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É P I T B. E 
DÉDICATOIEE 
A LA VENDÉE. 



0 TOI ! que. des monstres ont coiUPerte 
de débris et de cendres ! triste victime 
des postions en àéhre l .Tnalheureuse 
Vendée f reçois f hommage é^un de tes 
ér^hns : assez é£ autres prodiguent kur 
encens à des hommes revêtus du potf 
voir. Pour moi, ô ma Patrie, ce n'est 
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■qu'aii malheur, ce n'est qu'à toi seule 
que je veïfir tsansacrer thes jbibles ta~ 
iens,mesveittesetmea afféc^ns-^uisse 
f enthousiasme qui manime,électriser 
tous les cœurs j et arracher aux ames 
sensibles quelques-unes de ces larmes 
brûlantes que f ai si souvent versées à 
f aspect desjîammes qui te dévoroiejitî 
Puisse un Gouvemementrégénérateur 
tthaisser sur toi u» regard de soBici- 
tade J puisse4-il te voir ainti que je te 
vois, coTTiblée des dons de la nature , 
mais dédaignée par les hommes^ enpi- 
tôiiiiéè de mers, de fleuves et de rifières , 
mais pourtant sans canaux , sans na- 
vigation intérieure, sans grands che- 
mins, sans aucun mojen enfin ^expot- 
iationf placée ait sein tlu territoire le 
ph^JerHîe, maïs privée âé dêhouchés» 
^unèèMrècommun,^7r^medeifiUe^ 
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.t3) . 
cojnparable eiifin , à un vaste corp^ 
couvert d'artères, mais dénué de cœur! 

O MA Patrie ! je m'abuse peut'être 
Sun i>ain espoir^ mais f ose mejlatter 
qu'un jour plus pur va luire enfin sur 
tes eampagnes désùlées; le Gouverné- 
mentqùi vient de âonnefïapàîxàt Mùf 
rope, qui fa re?iduîe culte de tès pères , 
et ces autels , pour le mairàién desquels 
tu versas le plus pur de ton sang, saura, 
bien te tirer de ïapathie cruelle où tu 
te trouves plongée , et te donner l exis- 
tence politique qui te convient. 

PaissE uneespérancesijlatteuse être 
bientôt réalisée ! puisse ma Jbible voix 
enhâterh moment! Malheureuse Ven- 
dée yquenepeux-mUredans nmncœuT 
îepur sentiment qui m'anime, etleten^ 
dre iniérStquejeprends à tes malheursl 
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Je ne cherche pour nkoi nî places,- ni 
crédit, ni riokesaet, ni même .cette 
sorte de célébrité qUon acquiert en 
terrant d'orgarte aux malheureux : 
mon seul désir est de voir combler tes 
ruines et cicatriser jusqu'à la moindre 
de tes plaies ; ta prospérité sera la 
mienne, et deviendra ma plus douce 
. Técompense;emmmotxàma Patrie, 
je ne pm* être heureux que de ion 
bor^eur. 
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PRÉFACE 



I L est peu d'États en Europe qui n'aient 
été à diverses époques en proie aux fu- 
reurs des guerres civiles. Sans remonter 
au-delà du siècle de Gharlemagne, que de 
san^ oat ùât couler chez les Einopéei» 
de étales dissentions'iBtestines!.L'Italie' 
et l'Allemagne se ressentent peut«être 
encore aujourdliai des ravages et des 
assassinats des factions des Guelfes et des 
Gibelins; l'Angleterre, des sanglans dé- 
bats des maisons d' Yorck. et de Lancastre ; 
la Suède, des guen-es de Christiern et 
de Vasaj et l'Espagne, des bûchers et 
des échafauds qu'elle di-essa si long-temps 
en Flandre et en Hollande. Qu'est-il ré- 
sulté pour ces dîArs Etats de tant de 
secousses terribles? un épnisement gé- 
néral dans toutes les parties du Corps 
politique. Le dépfhdssemenk de l'agri- 
culture a entraîné celui de la popula-* 
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'tion ; avec oettadernière sont tombés les 
idées libérales , l'esprit national, et le 
patriotisme qui seni entretient leg forces 
jitales'd'an Etat. Si ¥on rfaîgne jeter ma' 
roup-cVœif sur l'Europe moderne, on 
veiTii que fltalic nesi plus qu'un sque- 
lette décoré dVia vain nom ; que l'Al- 
lea>iig;iie a perdti plus de la moitié de 
cette popuktiounonilireusequïlamaifl- 
iHitiâtas l'indépeaâflnce eontre toas les 
tSbr^ Êtes KonHUBs',' qne jl'Aagtetene 
v'irist :fiiîis quWbe «oU'Telle Garth&ge, 
foncée depajwr des mercenaires pour la 
^lé&adrc ; que la Suède n'a plus qu'une 
tS-uteoDe précaire, et qa'eàifin, l'Espa- 
^•-[«St. Ààaàte. à :eheF£}i£T sa âéËnse 
d^àa.^ia»nB.£niQt la xe^iBiuiaStâ 

e«aitt)é& . ■ > 

1 -jQnfliipiek'SSaBcftiut-iea mri^À'ae ^ 
|il^aclDecepie.fCs -uoiàns de te« diasen- 
tionfiln*é8tijaeis.,:eIleJi'ena pasmbinsété 
pheieure fois sufr le çwnt de suècom- 
ÏKirstKHS les biesaiires cruelles qu'ellea 



Digitized by GoOgle 



,( 7 ) 

{oas daos le epvite de ses guenee c^vilei.; 

Jie bercpatt delà monarchie fût areoa^ 
du saqg que firent i-épandre d'un côté 
nimpsitë des en&ns de Clovis , et de l'au- 
tre , Tambition des Maires du palais et 
la foibiesse des derniers Rois Mérovin- 
giens. A cette anarchie succéda Jiientôt 
le gpu.yenienient féodal, et l'Etat se vit 
divisé en aptant Ae partis qu'il y eut de 
$eignei}rs et de châteaux; les premiery 
Rois Capétiens furent réduits à n'être 
que les spectateurs des fiireui's de leurs 
sujets. En vain Louis-le-Gros et quel- 
ques-uns de ses successeurs voulurent-ils 
entreprendre d'arrêter le çoijrs de tant 
de brigandages; ^fyneBtesFivaiit^ 
Fteft^agSnpts et des VrftHS fl© peï?ïBifen| 
p^s à I4 France d? l¥$piF^? §p¥^ 

m^lheurs^ sc^ san^ conla par tor-r 
r^ns; et malgré tQps les efforts du plus 
gpfuid de ses Rois, de ÇhftrJes-tl&-5agp> 
le» frétions des Arm^pwfi». ^ des ^Qguïv 
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le peu qui restoît de sang français. Ce' 
fut moins au génie de Charles VII qu'à 
la diversion que produisirent les factions 
des Roses rouges et blanches en Angle- 
ten-e , que la France fut redevable de 
son- salut'; jamais elle n'avoit été. plus 
près du Haufrage. Quoi qti^il en soit , le 
calme dont elle jouit alor^ ne fut que 
d'une bien courte durée : à peine un 
' sîèdes'étoit écoulé, que toutes ses plaies 
se rouvrirent à la fois. Un vertige reli- 
gieux s'empara tout-à-coup de la majo- 
rité des Français. De grands ambitieux 
se couvrirent d'un masque respectable; 
et tandis que le peuple s'égorgeoit pour 
des dogmes, ses hypocrites généraux se 
dïsputoîent l*h(Hiaéur de tenir les rênes 
sanglantes de l'Etat Ces troubles déplo- 
rables , calmés par Henri, furent en- 
tièrement appaisés par Richelieu. Sous 
son successeur , la discorde essaya de re- 
lever ses étendards; maisla France étQÎt 
fatiguée de tant.de secousses : la- Fronde 
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et sort Roi des halles devinrent un ob- 
jet de risée, et le gouvernement ferme 
et sévère de Louis XEV imposa silence 
aux factieux , et les fit tons rentrer dans 
l'ordre. 

Les ressorts de l'Etat se détendirent' 
bientôt sous le règne de son égo'iste et 
crapuleux successeur; le trône , sali parla 
prostitution, perdit son éclat imposant et 
son antique majesté , etne fut plus aux 
yeux du peuple qu'une vaine ombre et 
qu'an hochet méprisable. L'infortuné 
Louis XV! sDCcàmba bientôt sous les 
coups d'une secte audacieuse ;ïl^piH les 
crimes deses prédécesseur». Lafrance, 
quoique détrompée sur ses rois , ne vit 
passans pitié un Prince plus malheureux 
que coupable , rouler mourant du haut 
d'un trûne avili. Dans plusieurs Provin- 
ces , la compassion succéda aiix senti- 
mens de la vengeance et de l'indigna- 
tion. Le: noble enthonsûanie de 1789 
s'étDit]»-e6qu'œdèreiJieBtÀ»mtyon n'en. 
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.trouTïHt plus de vertiges que dans no* 
armées; des intriganSj à l'aide des mots 
magiques de liberté et de patriotisme , 
s'étoient emparés du pouvoir ; la France, 
plongée dans un déluge de sang et de 
carnage , étoit devenue une wciaas , akàsa 
zélateur? se dî^nUxuent les dépouilles' 
de ses meillpurs citoyens ; en un mot , 
toutes iss parties du Corps politiijue 
étoient dans un état de souffrance et d^an:- 
xiété, quand aux fureurs des guenes 
étrangères se joignit le fléau des guetreç 
àviles. Je donnesai, àana mon Avànt>-' 
Propos, le; emtags de k gueire â^'lk 
Vendée^ de eette gtasm âéplotsbla qiit 
mit -pluasuTB fois sac *les bords ^ es 
i3iioc cette RépuMigue fo r mida^^yie 
le génie d'un H^s vient de raffermir 
sur ses bases, et de rendre en quelque 
manière immortelle. Spectateur et té,- 
moi^ des fureurs réciproques des daux 
gartiB,' j^fffle nié £stteD'qus.mon' tiénuoi-r 
gnBge>AiB parctÉre. aaàpBtA'À -pèssoam- 
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Je dis ce. que fai ¥u , ce que jVi en- 
tendu. 



yironnolent de toutes parts, et qui consu- 
moient la malheureuse Vendée, que j'ai 
osé écrire soa Histoire; souvent les tu- 
multes des combatsetlesaccensde la mort 
ont frappé mon oreille au moment que 
je tenoïs la jdome, et scmt venus inter- 
rompre le coan de mes réots. Le Lec- 
teur s'apercevra aisément , en lisant cet 
Ouvrage , des divers mouvemens de ter- 
reur , de pitié et d'indignation, qui m'ont 
agité dans ces momens terribles; mais 
m'a ét^ impossible de «onserver du 
Mmg-&oîâ au milieu des horreurs de l'in- 
ceodîe «t des assassinats qui ont désolé 
«MUi pvpB^ jfi BB AaÎBS'poùitquW W ac- 
*tâe d'avoit étXitBtià Hïstoîi'e flvec par- 
tialité- Je prends ici à témoin tout ce que 
les hommes ont de plus sacré, qu'aucun 
fientiment indigne d'un galant homme , 
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qu'aucune considération particulière n'a 
guidé ma plume. Une seule pensée a 
été présente à mon esprit pendant tant; 
le temps que j'aï écrit ce Précis ; c'est 
qu'un Historien qui sent toute Indignité 
d'une 81 noble fonction , doit faire le sa- 
crifice desa vie , plutôt que de mentir k 
ht postérité. 

Vîbun impeudere yeio 

Au reste, j'ai cru devoir passer légé- 
rementsurles horreurs mutuelles qu'ont 
commises les deux partis , persuadé qu'il 
étoit inutile d'effrayernos neveux du ré- 
cit de nos crimes. 

Je prévois qu'un grand nombre ds 
témoins oculaires me reproclieront d'a- 
voir négligé des détails intéressais âan$ 
les descriptions divers combats que 
^'ai'données; d'autresm'aocusQrcmt peut- 
être d'ayoïr confondu â«b dates et de^ 
événemens. Je ne ferii à ces objections 
^''une mêïne réponse y. et je déclare j 
guoi qu'il puissearriver, que ce sera la 
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seule. Mes descriptions de combats et 
d'actions ont été tracées d'apiès les rap- 
ports officiels, républicains et rendéens, 
que je me suis procurés dans le temps, 
auxquels j'ai ajouté les témoignages de 
quelques amis éclairés qui enavoient été 
acteurset spectateurs. Quiconque, après 
s'être trouvé ù une bataille , prétend en 
connoître tous les détails, est un pré- 
somptueux auquel je n'ai rien à répouT 
dre. Qu'on interroge cent officiers sur 
les causes qui décidèrent la victoire du 
ïlfUns , qu'on confronte leurs témoi- 
gnages, et Von se coavaincra de là vérité 
de ce que j'avance. 

' ' Qu*on se garde donc bien de dire : 
« L'Historien s'est trompé » , avant de 
réfléchir et d'examiner si l'on n'est pas 
soi-même dans l'erreur. 

Mon Précis historique commence à 
l'époque de 1792 , et finit k la Pacifica-> 
tîon générale de 1795. Je n aï pas cm 
devoii: écrire ÏBiatfme des troubles de 
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la Vendée dans le cours de l'an VII. Ce 
n'est pas que les symptômes de cette 
nouvelle explosion ne se soient annoncés 
sous un aspect eifrayant, et que les suites 
de cette levée de boucliers n'eussent pu 
devenir incalculablds; mais l*iiiui)ortdle 
journée du i8 Bmmaire, en renversant 
un gouvernement oppresseur, calma les 
factions et réunit tous les partis. Cette 
dernière insurrection n'adonc donné lieu 
àaucun événement important. J'en ex- 
cepte la bataille des Aubiers, qui fut ga« 
gnée par le commandant de bataillon 
Hardonin , et pxr la fermeté du capitaine 
la Vigne. Ce brave aflScier , renfermé 
pendant trois jours dans l'église des Au- 
biers , avec deux cents hommes , soutint 
l'effort d'une armée entière,' et donnais 
temps à Hardouin de venir le dégager, 
lies noms de ces deux braves se conser- 
veront long-temps dane la m^oire des 
propriétaireB de la Vsnd^; ils n'onblie- 
iont)amaisrùn{KirtantseTvice qu'ils leui^ 
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rendirent alors en prévenant le retour 
d'une nouvelle guerre civile, et en arra- 
chant pltr4à lenra propriétés' à de'noii- 
veaux ravages et à de noavëanx in- 
«endies. 
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ODE' 

A M A P A T II I E, 



tA O0ERKB QUI A StIIVl SA EÉTOLUTIOU. 



doKaSaxooiiéàe , 
Qni dictcàs tet Tara immoiteli, 
DocandidaFiode, 6Poljnuiiel 
Quitte un wnl iiutmt te< anteli. . . . 
Hua ton sonSe m'enflamme , 
Cd Dim ■'empne da mon amc. 

Et porte le trouble en mei sena. 

lEit-ce illnrioii oD délire ? 
Fb^QB lui-même prend ma l;re} 
Mortels, écoutez us nccens, 

s Qniu.! aveagle et funeste rago 

■ D^aolo aujourd'liHi l'univcrJ 7 

ï Tons le» monirtres du noir rivaj» 

■ Onl-ils déserté les enfers? 

. Je-ïoisl'liorribleTisiphone, 
^ > Sea poignards sanglaua de Belloue 

' Cette bds ï cooipoEia en VanlII; lei dwn duoUtn 
■Icephet ont fttnlBuchées en l'an VII. 
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» Annerdrpsnicides'inaiiu; 
n Les aerpeia ofteux de u lila 
» biitle»iiialrnmau)ii>Blbij)prito ' 
•» PoatlanttDetlçilitiAiauilD, 



BrrtMe Europe ! «jorgaeiHie 
Be tant de siècles de splendeur; 
AuseindetapbiloaopliB, ' 
Quelles naîm ont tmi Vhomut 7 
ClieitaiU^diicorde fktale 
Cnnm d'une mfltinlènuta ' 
Tes infertnnà habiUiu ; 

IAifi«iixâuddelamort a«siw ' 
Snr les crines de tu eufana. 

Airéte, 6 iBotaittieU gaemi 

locdatDit^delatnTe ' ' 
Vont enfin oppftuerlei iUnà..','. , 
Qne din-j. 7 Albion \mp^ieièu\ 
De quelle floue redontible ' 
■Vien»-tn desoroluigeT lei iBtnf 
Et tous, eDÎuaàa Oomnide; 
Dw champs fbHmùaàMtie, ' 
yonleB-Toiu &im ■*4rrrti? 

S«ppBl)e tes mille Tcrtiu; 
KPyrriimitontretas'iwkéi' ' 

^ ITOBTRM dH'CWiSnl]' '~ ' " 
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Mais si lea discordei citiIm 

Agitent aa seiiiâctesvillBS , , 

De aéploral)ks tlrnilards , > , . . . ,. 

Mais que je crains l'aigle romain» 
Ufiie aux wiicls Uopsrds '. ^ 

Qnelspeclaeleremplid'alariiies, ^ 
Soudain vient de lÏHpjer me» yeux I 
Le« Vendieiu courent Mil arme» ;,, . 
bel Plantais dUncoit contr'eax. 
S^k lalutaille «'en£|s£« : 
CrnéliiSnapendeivotTe rage) 
Voyea la patrie à genoux I 
Entende^Toiia la Toix tremUaote , 
Crier ! Ftançaii , je loi» mourante } 
Thvunt^e axffztT par let coup»? 

Mais en vain sa Toii le» •fpare , 

Por-lout brille le glaive en main : 

Ces Boiifres vomis du Ténare , 

Oiitd^jà fait mugir l'airain; : 

ric (oules parts le sang qyi coule , 

Les monraos entassés an foule, , 

Oflrenl on apcctacledliorieui! ! 

Ici, le frète perce ,aD.£i*lieî. .„ ...... 

IJl, le fila reconnoît nii pire^ 
IJontaamaiDU^uib^lacieDr, ... 

D'oïl partent cet CTO J^MentâT^.? *: 
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foU tpiî cfes txn^ftrds ndontdda ï ' 

Dà coartO^tctH aangluuboilrreaax 7 
L'Arabe , ou l'Africain sanTaga , . 
A-i-il, pour porter !e. roTage , 
Déserté ses sablea biAlana 7 
D crime [ nn lirasinHiçaiaalliua*. ■ 
Cei bnsen, dont fftanoe Svnt* ■ 
Fonz l'opprobre 44 ses enfanu- - : ', 

Von> qni , de l'Enrope asserrie , 
Frctendei devenir vainqueur», 
Fran(;aia! quelle étrange maule .1 n . 
Toome contre TOBS lea fureurti 
Vos maini per&des 1 nwnibiiiTea ' » 
£d Venait Is p«?ig4e Toe&^rea , 
iF<noiit>dlea cbërir TOI lois: 7 
Pma^^Dadonccqiie fiiize ii^nr* . .-i.; 
Auxdroita sacrëidela^uture, . ;,',m., 
CeatMBiirsrU^iniwtâesKoia?' ' ' . 

Siles dettijis Vona sont oontraireif ■' 
N'impuleji qu'à tous tos malheurs ! 
ZlëtracIeuTB du Dieu de T09 përea, 

Ah ! des horrenn de la licence, 
CesMï d'ensanglanlm la Franco j 
Qoitlez im orgueil foriem : 
SpntUin U Iseii&ùnite Aitids 
yieniiB , U Toftl» aAifs , 
Ewijerlw pleoMtteTM jeox. 
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Qnaiil taram nr ton rivq» 

FnncB , cecoimoù le pl^HigB 
De ton immortelle ^lendeat : 
Déji , sur la plame KçiaUe , 
J'aperçDU ce iioDTil Aloide ; 
ie Toii pUli (M viUbonrrMUUCi 
ITimlwu □ <!imUe tn rmlKM ; 
De tes dïtMniM intestiaei , 
De l'intie 3 Aànt lei SambeBiix. ' 

Hm« qiul naa^ >e dëdiîre I 

Oi fixer met jeax iitgertûiuT 

Apolkn s'eBTole , et m» Ijrrs 

^ p«r lai leiaiM en aie* ittÉlni. . . . 

Sèclisteiplenn, ê napitrie I 

lAetaeai. Tsmqfnnr ie lltcU* 

Vb réunir totu 1» FrançâM ; 

Uni Kol , cbëri de U iKtAM, 

Ponvoit aux palnus de la gbniw 

Vi^l'(^T«^lapUx. 
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A VANT-PROPQS. 



La France, y la mort de Louis XV, 
présentoit ii l'observateur un spectacle 
^armmt. lia honte de la fin de ce règne- 
^oit entièrement pbscnrci la s|itendenr 
dp ses henreux coiDDaencraneiis ; là Mo- 
narchie avoitenquelqneîwÇeTièilliaYec 
Je Monarque; et k Corps p<)lîtiqiïe Daior 
bloit partager la décré^ude do Chef de 
l'Etat. La population épuisée , des finan- 
ces sans ordre , des Ministres corrompus 
et immoraux , des guerres entreprises 
avec légèreté, conduites avec ïneptjja et 
foiblessc , une marine délabrés j,deasoï^ 
dats découragés^ des oinemî» [nHdsàfis> 
des traitës de paà::!ht]>ateQX, coiice»' 
sïoDsdeterrainsdansIeNQiireau^MTOcte 
ruineuses et avilissantes ; enfin , on égbîs- 
me universel, tout présentoit aux yeux 
de l'homme éclairé, le syinpi;'ônie à'uat 
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révolution effrayante et Timage d'un Etat 
penchant vfers sa ruine. 

Au milieu de cette confusion déplo- 
rable, ce qui frappoït; davantage les ob- 
servateurs judicieux, c'étoit, sans con- 
tredit , l'aspect de la corruption générale 
âesmœur».La prostitution étoit deveniip 
l'iddte d^laCour fet cMi Peuple. La bonne 
f oi , la justice' , le9 mœurs , et presque 
tonte» ks vvrtus sociales aToient dis- 
'patti An territoire français, et 1è plus yiï 
libërtiiiage avoit rempfecé le^ ïnceurS 
OERtères des Gaulois et àes-Frdnt^^'As^ 
cise'SUif'eemêine ttôqe c^u'dvcûent Ûlns- 

> Pen de nadona ont Biontnf antuit dlHumiT .ponr 
l^à^Dltèri! que nos dignes ancêtres. Ïa moindre inEd^-. 
4ké tlelspart de louri époDséiétottsoaveiit punie delà 
D^q^. Xe maifi^e tttoacbtmxulaor la paraonU Haai 
lémme libre |,entfa]iio^ nne «çiwiide plus li^,ii(iBft 
GOiUidàibie,ni!Taiit te Ifigré ip funiliaritS qn^l tepi- 
UoIt'SBi^HMérrlAâfiaiit'd'Jae'Iemme adultère étmt, 
daru-certf^^.o^s , «aaini'l la peine del& caitralion. Si 
Xoa rapprnclio ,W> loi* a^vbret des looeurs de noire 
' tempi, on <era forcé de convenir que nous ne t*noiu 
pu |ilQs'aciiï^daiu>> aniitns, ijjaa noua a'ea tenon» 
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trc les Charlemagne et les Philippe , Tm- 
fame du Bariy, £ère de sou ascendant 
SUE les sens blasés du,Monarque4 don-, 
noït impérieusement des loîx à un peu- 
ple dégénéré. Places, erédîtj a^^enf:,^ 
honneurs, toiit étoït dëvolu & d'în&mejS 
proxénètes, tout se vendôil à la Cour ^ 
chaque emploi avoit son tarif, la vertu 
seule y êtoit déplacée; en un mot,, au 
lieu des des Barres, des Tristan, des ^^oj^ 
tigny , qui fàisoient autrefois l'ornemei^ 
dfe la Cour de Philippe-Auguste^ celfe de 
régûïelë Loiiisoffroit l'image d'an T^enys 

entouré de yils.fla^tpi*FSk., - , rv.i i 

Louis- XYJ vïnty.et la 8nBplîcîlé'à«> 
ses mœurs combattit un ' instant la cor-^ 
ruptioii ùniverselie. Citoyen vertueux", 
mais roi fpij)le , avec k candeur du fila. 

noiTctliu; et ([iie c'est pni^ioiilièieme^^ cAtri dpl 
mœun que DÔnapDnvolu dire ay^Scmoe : 

Qne m «rà» m» El», 
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de Gharlemagne sans en avoir k bra» , 
voure, quelle digue pouvoit- il oppo-. ' 
ser au débordement de son siècle! Aussi 
toutes ses honncs intenlioris ont t^choué 
çontro le torrent de la perversiUS gûn»?- , 
raie: Prince économe, il iie put emp^^ 
cher la déprédation de ses finances j Mo- 
^rque zélé pour les mœurs , tous s^s 
efibrà pour leur rt^ormation ne servi- 
KÊÉqii'à le rendre la &ble-de laGpur; 
Roi religieux, il eut la doj^ji^iir de voir 
cbaque jour l'Athéisme faire nou- 
veaux progrès , et. achever dl^teindre 

> lAnlenrds IioiÂ-IeJMbatiiiilréeitami oonnus 
ipfe "î'fliBiify i SÙrtaiiVi U* Hun/, les K<H^incls 
ct-dîva^an^M.pim^es eâ rausMireiit mnTent Us 
■fléti r pliuieius vicloim ilInitrÈront son rèsiic. Oiitro 
dette qualité ii pr&ienèe dam un roi , il fut lib-verso 
dki IK coiiiunssnice <Ua loïx , et dans la plupart det 
■ ■cîeaee*deK>iit«mp«;flniiii)Bot,ile&ti'^gajglariBa- 
^ënient lO Ift^«nce,n U^ont^, kjartioe, l'atoDor 
de V«i3iB Doiùloiauuio de l'utronamie , âa greo et 
diiUtiD,muMVtjl»lBitMir)ùiifa'Iafanliqin lui 
ntanqtuàt , it (uu Uqn^ nn inri Ba nn junaip qu'oïl 
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dans le cœur des peuples le peu de res- 
pect qu'ils conservoient encore pour les 
vertus morales ; eu un mot, {lOuis XVI 
étoit né pour Isire meotii; ce célèbre 
adage : 

lUpt «4 cqteit^hr totoi componitm orbii. 
- Si ce Prince eût entrepris de vouloir 
arrêter le cours rapide delà Rt^volution , 
il n'est donc pas difficile de juger que ses 
efforts eussent été impuissans. Il eût failli 
pour une semblable entreprise 'im génie 
supérieur ^ et ce génie manquoit iXouis ; 
il étoit donc dans Tordre physique , que , 
ne pouvant retenir la roue ra{Hde de la 
Révolution qui sapoit son trône jusque 
dans ses fondemens, il fût écrasé de ses 
débris. 

Ail reste, à Dieu ne plaise que je me 
rende jamais l'apologiste des horreurs qui 
oiit mouillé la Kévolution; si ses résultats 
sontheureux^quedesangleBà payésl Si 
h Postérité rend va }onr justice «am^ 
rite et aux toléiu de çertainit hORuiies 
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célèbres, il est à croire qu'elle vouera à" 
Pex^cratîon une bounfe partie de ces' 
modernes ehfansdePéliag, qiiv coopèrent 
leuT pète en môrceaux pour lui donlner' - 
une nouvelle vie >. 

La Révolution prît,en 1789, uncoura 
rapide; les deux tiers des Frartçais s'y li- 
vrèrent avec enthousiasme ; mais par une 
conséquence assez na tu it'l le , l'autre tiers 
nevitdanscettemêmeRévolution qu'une 
hydre qui s'apprêtoîl à tout dévorer."' 

Jene parlerai point ici des'deUXcloMâi' 
de la Nol^èsse'Qt du Clergé; il étoît-nè- 
turel qo&d^ hbiliniée qùi^, àprès s^tréf 
vus au comble dcs richesses et de^ liM- 

• Rousseau , cloiit les vonian? politiques ont tourné 
Idtit de lètcs, avoue néati moins qu'on doit dëteitei loutS'* 
Terolntion qof coûte du sang à la patrie. ^■tg^,l'autt>- 
ritëde ceccrypht^Bj jepeosïqueles dépulci qui ont cMiS. 
à l'anthomiiniie delà nation, en 1789, saut plus à 
^■mdicfii^Hinni.'ffib oot'ontte-pMsj le bat, ilU' 
qDt caiI(HKlli]alùleuGeaTecl>lib«iU, h.ii«itioil,' tpA 
n'a ceué ie le* pa^aanget duu la cairi^ ,^ ^ni leor. 
piodigaë lu ^plandiiaemeiu les plju àstteDn (tie doil 
^ «voit le* droit d« à*te phifid»; ■ ' 
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neursj se trouvoïent non-seulement ni- 
velés au rang du dernier manœuvre, 
mais encore poursuivis par nrL 'peuple 

('garé, jusque dans les décombres'fu- 
iiians de leurs châteaux, dont les pro- 
priéti^s dévastées ne leur ofFroient pas 
mémo une substance assurée; il Était, 
<lis-je, dans l'ordre des choses qu'ils fus- 
sent les ennemis nés de la Révolution. 
Vouloir prétendre que de pareils hom- 
mes l'eUBsent embrassée, c'eât âé mé- 
connoître le cœur humain, demander 
H la Philosophie un miracle; et l'on sait 
que la Philosophie n'en fit jamais. 

Mais ce qui, sans contredît, pourra 
surprendre la Postérité, ce sera de voir 
que, dans un coin presquignoré de la 
France, une classe obscure de paysans 
pnivi'es et misérables , qui gagnaeot, à 
lâRéVolutioii jla remise des <^mes, celle 
des ferrages, qui, enunmot, jouissoïent 
des plus grands avantages de laRévolu- 
tion,aitseulepsé^ se prononcer contre le 
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nouvel ordre de clioses clcmnndéù graiida 
cris pur la presque totalité desFrançaïs; 
' ait seule prétendu élever un mur d'ai- 
Taiu ehtr'fille et le reste delà France , et 
conserver pour elle ce qu'on vouloit dé- 
truire pour tous. Je sais qu'on croira 
me répondre d'une manière victorieuse, 
en me disant que ce sont les suggestions 
des Nobles et des Prêtres qui ont déter- 
miné ces malheur^x habitans aux ef- 
forts prodigieux qu'ils ont tentés , et sous 
le poids desquels ils ont enfin succombé. 
Cependant il est notoire que les KoHes 
etlesPrètres^i quelques ezceptionaprès) 
n'ont entré pour rien dans la fomenta- 
tion de cette gueiTe intestine ; ces deux 
classes étoîent trop éclairées pour ne pas 
sentir l'inégalité prodigieuse de !a lutte 
qui sepréparoitent re uncoin delaFrance 
et la totalité de la masse réunie. Ce fait 
-est si certain j qu'il n'est point de Ven- 
déen-f^ ne sache qoe les princ^ux 
Che& de la Vendée oot été forcés par 
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Jesmenaces des habituns insiii'gés à faire 
cause commune avec eux. Lors même 
de la Pacification , personne n'ignore ' 
que les Chefe et les Prêtres furent les 
prenùeisquirembrassèi'ent avec ardeur, 
et que l'habîtant fiit le dernier à se ren- 
dre. D est vrai que, lorsque ces deux 
classes eurent une fois embrassé la cause 
de l'insurrection, elles lîrent tous leurs 
efforts, employèrent tout leur crédit, 
pour procurer la victoire à leur parti, 
ce dont sans doute on ne doit point s'é- 
tonner, La guerre civile a donc eu trois 
principes^tous trois étrangers aux. insi- 
nuations préteodues des Nobles et des 
Prêtres. 

Le premier a été , sans contredit, Tëxé- 
crafole tyrannie des Jacobins , et les ho:^ 
reurs dont la France entière a été trop 
long-temps le témoin et la victime. Le 
Vendéen , plein de respect pour les 
mœurs et pour ses nutitations soeiales, 
n'a pu Tou âaiâ irémir le boulevçrw^ 
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ment entier du Corps politique; il il a 
pu se déteiminer à fbulor aux pieds ce 
qu'il L'tuit accoutumé à respecter depuis 
tant de siècles; ennemi de toute innova- 
tion , il n'a pu concevoir le jargon philc 
sophique de nos Bnitus modernea; ea- 
uD mot, pour me servir d'une expres- 
sion jacobine, il n'étoit pas mûr pour la 
Révolution. \ 

Le second a été la persécution contre 
la Religion Catholique ; persécution aussi 
injuste dans son principe, que dange- 
reuse dans ses conséquences. En vain des 
Missionnaires Jacobins acconroient' de ' 
la Capitale, et, avec des voix d'énergu-* 
mènes, crioîent dans les campagnes au 

.fanatisme, et cherchoient fi persuader à 
cesbons paysans que la Religion Catho- 
lique étoit un tissu de fables, qu'il n'y 
avoit ni Dieu, ni immortalité de l'ame, 
qu'il ne falloit élever des temples qu'à 
kEUj8on,etqtf''énfinjCetteRaisonn'«xis- 

■ toit qae durfles Clubs èt les Tavernes Ja-' 
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Cobines; ces bons liabitans, surpris de la 
nouveauté de ces maximes et des mœurs 
étranges de ces zélés apôtres, n'eurent 
pas de peine à concevoir que ces syco- 
pbantes ne cherchoîent qu'à les perver- 
tir, et que le vrai ftiintisme n*étoifi 
autre que le ianatùme réyolutioniuHre >. 
Toutes ces prédications furent donc 
sans fruit ; elles servirent au contraire à 
attacher plus que jamais les Vendéens à 
leur ancien culte et à ses Ministres ; aussi 
ressentirent-ils vivement tous les coups 
que Ton portait de toutes parts à ces ob- 
jets raspectablea; et ^ apvès avoir lon^ 
temps gémi en silence, ils opposèrent 
enfin acharnement contre acharnement, 
cequidgnna à,Qette guerre désastreuse 
tme teinte de fë;rocité qu'elle n'eût point 
eue sans cela. 

Le troisième principe enfin , a été la 

■ l'ontendg par fônatume i^volntiaiiiudre , ceiui qui 
Touloitque la n^octtùt à l'oidreda jonrj qu'il it^âïC 
en Fruncc que du pain et du fer j et qne toni lu à- 
tageoM f Humit i&lnib i l'éfflilé de la beMce. 



Digitized by GoOglc 



( 32 ) 

lerée^es trois cent mille hommes, cons- 
mption forcée qui acheva de détermi- 
ner le Vendéen indéds , et qnî fut, & 
propremrait parler , le brandon de l'iii- 
cendie général. Je me reserve de parle* 
de œdernier principe dansles Chapitres 
qui vont suivre , et j'espère que le Lec- 
teur sera content des développemens que 
je me propose d'y donner. 

La guerre civile éclata en 1792 , et , 
après an mélange de défaites et de vic- 
toires, se termina en 1795. Grâces vous 
en soient rendues, sages Commissaires 
patnficatenrsi que le GouTernrâoent en* 
vcya pour prévenir la ruine d'ime partie 
de la France ! Sans vous , sans les sages 
tempéramens que vous sûtes prendre, 
que de sang eût encore coulé pour ré- 
duire la Vendée ! Vous parûtes au milieu 
de la tempête, comme ces feux précur- 
seur^ de la ccsation des ora|;efl; d'une 
main qfie vous tendîtes tcàk uuSienreuK 
Vendéens , toUï émettes leurs larmes y 
- d« 
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del'autrejVous sûtes réprimer les efforts 
des Anarchistes forcenés, qui, semblables 
à des corbeaux- destructeurs, ne' se plai- 
Boient qa'aU milieu des cadavlres et des 
fleuves de sang. ' ■ ^ 

Voici en deux mots le plan de cet 

Ouvrage : 

1°. Quels ^toient l'Etat , la Population, 
l'Agriculture et le Commerce de la Ven- 
dée avant la guerre? 

a". Précis historique de cette giierre. 

3% Dans, quel état les objets dont je 
viens de parler ^ sont-ils aujourd'hui? 

4"'. Quels sont les moyens de lui rendre 
ce qu'elle a perdu , et même d'augmen- 
ter son Agriculture et son Commerce, 
et dé les porter au plus haut degré de 
splendeur ? 

C'est ce que j'entreprends de crayon- 
ner, laissant k de plus habiles k parcou- 
rir entièrement une carrière que je aens 
au-dessus de mes forces. Si mes idées 
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pour le bonheur de mon pays peuvent 
être goûtées du Gouvernement; s'il en 
résulte une seule loi, une seule mesure 
favorable aux malheureux dont j'em- 
brasse ici la cause, je me croirai suffi- 
eamment payé de mes travaux , et je 
trouverai ma récompense particulière 
dans le bonheur de tous. 
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HISTORIQUE ET POLITIQUE 
DE LA GUEKRE CIVILE 

DE LA VE^rDÉE, 

DEPUIS' SON OBIGlilE JUSQU'A LA fX- 
CIPICAT-ION DE LA JADNAIZ EM ij^. 



CHAPITRE PREMIER. 

ORIGINE DES FENDiENS.' 

Ili paroStra peat-étre surprenant qoe 
dierehe aux Vendéens nne antre origine (fié - 
celle oomninne an reste' des Bïançais. tfytiù 
qnuiâ'on réfléâiit sur la fignre, la laHle' et 
le caractèra de ces peâpïes ,' on ne pent s'ém-^ 
pédier de reamnotire en enx les clescendans 
de ces nations scy&iqaés , qui , sons le régné 
des derniers emperenrii d'Ocddent, inondè- 
rent lltalîe et les Ganles. ^gdiert , BùtM 
nins , l'Aul^ des Annales d'-Agaitaine , 
c a 
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Grégoire de Tours nous apprennent que , 
dans les troisième et quatrième siècles de l'ère 
cbrétienne , une armée de Huna , de Van- 
dales , et d'autres peuples barbares, corn- 
mandjis . par leur roi Chroccus , après avoir 
dévasté une partie des provinces orientales 
de Franiie, se jeta sur les côtes maritimes, 
pilla et saccagea Poitiers , aidée et grossie 
par one boijjo de Pietés, dont l'origine scy- 
thic[Bq étoit ' coiumune aux Huns- Ces bar- 
bares ne restèrent pas long -temps posses- 
seurs des provinces qu'ils avoient conqui- 
ses. Vaincus par les froapeS|qni leur fîir^f 
alors opposées , la majeure partie fut exter- 
minée ; le reste -s'établit sur les côtes de 
l'Océan , dans le Bas-Poitou ( lUHit que les 
l>ictes KToient donné à leur conquête ) , pour 
^tre à portéç dé i^ecevoir les secours de leurs 
cqtnpatriotes établis dans l'Ecosse. A travers 
Ifi confusion qui règne dans les (tuteurs qui 
ont par^é de ces événemens , i! n'est pas aisé 
au lecteur judicieux de décider l'époque pré- 
cise de cette invasion. Si l'on en croit Ba- 
ronius , ce iiit en l'année 261 ; Sigebert pré- 
tend que ce fut en 312; d'autres écrivains 
la datent du commencement du cinquième 
siècle; ce dernier sentiment parott le plus 



(37) 

vraisemblable à plusieurs auteurs modernes; 
Quoi qu'il en soit , il est de fait que les Huns , 
Vandales < t Picles ont subjugué les provin- 
ces occidentales de France, et qu'une partie 
d'enfr'eox s'est établie dans le Bas -Poitou 
et dans !e pays des Armoriques , le long des 
côtes de la mer de Bretagne. C'est à ce point , 
qui ne peut être contredit, qu'on doit s'atta- 
cher. Je dis que ce fait ne peu! trouver de 
contradicteurs raisonnables ; trop d'histo- 
riens en parlent comme d'iin événement cer- 
tain , pour qu'on puisse lui refuser une cer- 
titude morale : je dis plus ; quand bien même 
tant d'auteurs ne s'accorder oient pas sur ce 
sujet, il seroit impossible de croire à la com- 
mune origine des Vendéens et dn reste âes 
Français. Qu'on lise les de^eriptions que Tite> 
Live^Tadte, Dion, Ptocope et Jomanâèa 
non» ont Iaissée8.âes Francs , des Gauloif , et 
des diverses nations scythiques ; qu'on les 
compare «a pOEtrût des Vendéens , et:qn'oii 
prrà<mce aaqiid' de ces pea{des "i]s res- 
8eiid>leBt> 

PORTRAIT DBS rENDjïSS. 

Une taille mëdiocro , mais assez iâea 
prise., tue tête grosse, oa cgn épsis;,, ^n,_ 
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teliïrptfe , âes cheveux noirs , des yeux pe- 
tits mais expressifs : voilà te portrait. des 
Vendéens. 

Un esprit lent, mais capable de profon- 
deur ; un cœur généreux , mais irascible ; 
une conception peu facile , niais sûre ; de la 
fidélité dans les eagagemens ; de la simpli- 
cité , de la pureté même dans les mœurs ; un 
attachement profond pour ses institutions re- 
ligieuses ; line taciturnitt sans exemple , mais 
tempérée par une extrême bonté; un esprit 
plus porté à un travail modéré, quoique peu 
lucratif, qu'à un labeur difficile et profita- 
ble ; beaucoup d'indifiérence pour le luxe, 
et de passion pour le vin; une bonne ibi 
rare dans le commerce ; peu d'aptitude pour 
l'étude des beaux-arts , beaucoup pour les 
sciences abstraites ; d'un tempérament bi- 
lieux et mélancolique ; sans nul principe de 
philosophie, mais dédaignant la vie et bra- 
Vaat Iftisevtavec une fermeté stoïqne ; assez 
ient, ta&k, 'i se détcrmiuer dans les occasions 
mrditaaîres de la vie , mais capable , dans 
Faccès 4ea paesïoiis , de l'activité la plus ra- 
pide) et des action^ les plus héroïques : voilà 
k esnetàre du Yeâdéen >. 

• Je croù fne le lectrar M» Uen «ÎM de voir ici une 
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Qu'on ce croie pas qae tous les habîtans 
de la Vendée ressemblent à ce tableau. Vu 
voyageur quî parcourroît ces contrées , et 
quiverroit quelques habîtans grands, blond» 
et joyeux ; en un mot , dissemblables au por- 
trait que je viens d'en faire, décideroit de 
suite que je me suis trompé : mais j'appelle- 
rois de sa sentence à l'observateur éeiwcé 
tjai, pédant ptasieurs années, aoroitha- 

eiqnisae in oaracttre im OwIpîi M celai deé 

u Les Gaulois sdnt blancs eE de grande taille ;it3 ont 
naturel tement les chereux Tom.; ila sont prompts k 
prendre les srmes , maïs iU perdent cœur nu premiei 
iinvtBXage, ot manquent ds fores «t de r^uilntioa- 
Auat I'édvcnât£. An pfemiet àioB, m xmt dnliooir 
non dé* hanmm; an «econd, Ib aont piia ^us âM^ 

fc l«t Frsncf ont la taille binlc, les olieYeiix blon^ 
elles yâux biens. Ils joignent aux grâces et àlabesut^, 
la vigueur et Is force da corps. Passionnés pour la. 
guerre et pour le butin , ila ne peuvent soutenir le nom 
de paix , et aernblHit unis eutr'cos: par une fureur 

Que le leclenr rapprooLe ces tableaux do ceJuiqiH 
y ù dutmi ipt VnddaWi et q^il pranMict. 
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bité le pays , et je me soumcf trois sans 
crainte au jugement qu'il pourroit porter. 

Il se trouve donc, au milieu des unciens 
çonqnéraKs du Ras -Poitou, des racfs tnè- 
]ées , sorties de quelques restes des anciens 
habîtans , des Yisigoths qui y furent assez 
longtemps établis, et peut-être même de 
quelques deacendans de ces Francs qui ao- 
compagnèrent Clovis à la conquête de l'A^uî- 
taïne : maie , la majorité des habîtans étant 
Bemblable an portrsdt que je viens d'en fiure , 
on peut , sans craindre de se tromper , affi]> 
mer qn'ib ont ime ori^ne scyOûque. 

Au reste , en lïs^t ce Chapitre , le lecteur ' 
se ctmTaîncra aisémentqoe tes. Vendéens ost 
plus hérité des vertus que des vices de leurs 
ancêtres. Qnoi qa!! «b soit, ont-ils perdu* 
(»it-ils gagné à cette ori^e? je laisse à ceftû 
qoilira cet Essai lHStoiiqne> à décider ceti» ' 
ipiestion. 
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CHAPITRE II. 

iTENDUB DE I.À rÉND^E. sÀ POPULA- 
TION ET 80M COHHERCE AVAHT LA.'-' ; 
eOEBRE. 

I L a' est pas aisé de fixer d'une manière pré- 
cise les limites du terriloire insurgé , connu 
sous le nom de Vendée. La pliip"art des villes 
de ce pays , telles que Fontenay , la Châtei- 
gneraie, Bressuire et Thouars , n'ayant pris 
aucune part à l'insurrection des communes 
qui les environnent , il seioit injuste de les 
comprendre avec les paroisses vendéennes 
pu insurgées ; cependant , pour donner des 
limites tises au théâtre de la guerre , je me 
vois forcé de lui donner pour bornes, dn 
md-oaest fin nord , le cours de la Loire , .de- 
puis Saumur jusqu'à Nantes ; et du nord ^ 
l'est et an midi , le grand cbemia de Saumur 
à la Rocbelle. Ja me bornerai à prévenir le 
lecteur , que le quart à peu près de ce ter- 
ritoire n'a pri? aucune part active aux pro- 
jeta des Vendéens , et que les habîtans de le 
plupart des villes renfermées dans Cette «n- 
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ceinte, ont prîs les armes pour la défense de la 
répuLilujiic. Quoi qu'il en soit, j'appellerai ce 
pays Vendée, parla raison que je viens de don- 
ner. Cl' territoire contient à peu près huit cent 
soixante lieues carrées; on y compte sept cents 
communes,donÉlapopulation,avanl la guerre, 
peut être évaluée à huit cent uiille individus. 
La population d'un pays si fertile eût sans 
doute été plus considérahlc , si les intendans 
qui avotent le gouvernement de ces contrées , 
avoient daigné y fixer pins souvent leurs re- 
gards : mais entièrement occupés de leurs 
capitales, ils n'avoient jamais songé à tirer 
parti des ressources d'un pays fv-rlite, mais 
en quckpie manii^re ignoré , et rjuc leurs pré- 
dccc-sscurs n'avoient regardé que comme ia 
partie de leur arrondissement la moins im- 
portante , et la moins susceptible d'ainéliora* 
lions. II est vrai que les intendans nëtoienl 
pas seuls coupables de cette négligence ~ 
on peut dire qu'on ignoroit alors en Franc* 
ces moyens salutaires de Vivifier l'agricnltarei 
dont nos voisins ontsu tirer un partîsi avaiF- 
tageux. Ébloais par de Vains hodiets , nos. 
yeux étoicnt fermés à tout ce qui ne portoit 
que l'empreinte cle l'utile. Qu'un intendant 
employât l'argent de toute use 'province & 
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hitir dans sa capitale uae superbe salle de 
spectacle , à construire uneplace magnifique, 
ou àdécoror un jardin public de proménades 
dclicieuses, il étoit sûr de s'attirer l'eÂthne 
et la considération universelles ; son nom, 
donné à ces vains monumens, l'assuroît, en 
quelque manière, de limniortaiilé. Si, pins 
sage, il eût employé l'argent destiné à ces ob- 
jets du luxe, à des défrichemena , à l'ouver- 
lurc de quelques canaux., au dessèchement 
de quelques marais , et à d'autres oijjets do 
ce genre , on l'eût traité de novaleur , d'éco- 
nomiste; on eût murmuré contre sa lésiiierie 
et ses petites vues; il eût été assailli de pam- 
phlets et de vatidevilles ; et bientôt décrié 
pjf k's îiomnies les plus marquans di' sa pro- 
i]n(;e , il eût: été rappelé par le ministre et 
tlisfîvaoié de la cour. La monarchie irançaise, 
i'oiisidérée sous ce point de vue , pouvoit être 
regardée comme un adolescent dont l'éclat 
seul éblouit les yeux , pour qui l'utile n'est 
rien sans le faste. 

Utiliuin [ordns piovtsor , prodigua leris. 

La Vendée, sous le gouveniement des io- 
Irndans, n'a donc pu devenir llorîssante ; de 
l'abondance au dedans, mais presqu'aucun 
moyen d'importation i un commerce languis- 
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sant , une industrie garrotfée à chaque pas r 
leLe fut constamment sa situation. Ainsi 
abandonnée entièrement à elle-même , dé- 
pourvue des secours , de l'influence, et de ce 
coup-d'œil vivifiant du gouvernement, sans 
lequel une province est dans une espèce d'état 
de mort , comment sa population auroit-elle 
pu s'augmenter ? Elle a donc nécessairement 
dii ressembler à ia Hollande sous le gouver- 
nement de la maison de Bourgogne ; comme 
elle , rester pauvre , méprisée , et en quelque 
manière inconnue ; comme elle en&n , n'être 
comptée que par grâce dans la nomenclature 
des provinces. La ressemblance entre le sort 
de la Hollande et de la Vendée paroît irap- 
pante sous plosienrs points de vue. Si le Ba- 
tave . aortaat d'un long et indigne nssoupis- 
s^nent, aportéplasieursfois la terreur'daiu 
l'empire formidable de Philippe II , la Yai- 
àé^, non moins fier, indigné du joug sons 
lequel l'in&me Robespierre ;,as9çrvissoit la 
France, a, par des efforts prodigieux, et 
par mille actions bér<nques*jéb£nilé iB.Q^osse 
lbmiic(abie de. sa pmssaucé. Heureux si la 
patrie n'avoit point en de larmes à yerser sûr 
ses triom|die8 , et si les jacobins eussent été 
les seules victimes d'une goerre désastreuse 
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etconpalile.qiielsqa'en aient étales motifi. Je 
sois loin d'être deTopinion de ces philosophes 
révolutionnaires, qni ont osé avancer qne 
l'insurrection contre, la tyrannie étoit le pins 
«aint des devoirs; ils sedoutoiectpea, qaand 
ils consacroîent cette maxime , qu'il y auroit 
un jour une partie de la l'raJicc qui tourne- 
roit contr'eux ce principe erroné , et que le 
sang répandu de plusieurs milliers de Fran- 
I ois leur ea démontreroit l'inconséquence et 
I absurdité. Cette réflexion m'a écartédemon 
sujet : j'y reviens. 

Le lecteur se souvient des limites que j'ai 
données à la Vendée. Avant déparier des pro- 
ductions et du commerce de ce pays , je croîs 
devoir, pour faciliter mes observations, le divi- 
ser en deux parlies. J'appellerai doue Basse- 
Vendée la partie située en-deçà de la Sèvre 
Nantaise , par rapporta la mer : el Haute- Ven- 
dée , lapartie situéeau-delà de la même rivière. 

Quoique ces deux parties se ressemblent 
par le caractère, le génie de leur.i iKibifiins , et 
par quelques-unes de ieur.-, |>ioiloeliiins , il 
n'existe pas moins une diliéiTuCL' iialulile entre 
la nature et !a fertilité respective de leur sol. 
La Basse- Vendée, silu6c au bord de la mer, 
n'est en quelque manière qu'uno continuité 
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de marais , d'an 1*011 tire d'excellent sel , Ae 
très-bon froment , des lins , des chanvres , 
des dievanx de trait , quelques faœiits , et 
d'assez beanx moutons. 

On cneille , dans la partie la plus éloignée 
de la mer , d'excellent seigle ; on y tronve 
des bois de construction et de chaufiâge, dont 
la partie inférienre est entièrement d^onr- 
Tue. Ajoutez à tant d'avantages les profits 
d'une pèche abondante , et sur-tout un com- 
merce rendu plus actif par le voisinage de 
la mer. 

La Hante- Vendée produit du seigle de la 
première qualité : les excellons mulets qu'elle 
élève, la dédommagent des chevaux de trait 
qui lui manquent. Les mulets , très-estîmés , 
sont chèrement achetés par les Espagnols 
aux foires de Chainp-ncniers ; elle élève aussi 
des moutons qui . dans certains cantons , 
peuvent disputer de prix en taille , qualité 
de lainage, cl chair succulente, avectes meil- 
leurs de France Une partie de ces moutons 
se rend à Paris , où elle sert à la consomma- 
tioii de la capitale ; leur laino est l'objet d'un 
commerce assez étend^ avec les départemëns 

^ Lw mœtom des «nviroai de Uortagne mit Us 
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limifroplics. On y engraisse des bœuFs jusle- 
meut estimés , qui fourDÏssent à nos grandes 
villes ces viandes succulentes dont les An-: 
giais sont si jaloux , et dont les étrangers font 
tant de cas. Outre les bœufs gras , elle fournit 
à la ci-devant Normandie des bœuts d'her- 
bages , et au reste de la France une quantité 
prodigieuse de bœufs de travail , qui , à l'âge 
' detroisaus.sortaiitdelBarsgrBspitaragast 
vont dans les provinces du œntr): fertiliser 
des terreaMnï sans enx demenreroienf in^' 
cultes. Les Ens ^ les chanvres de la Hante- 
Tendre sost {dos eatiinés qne ceux de l'antre 
partie; c'est de ces lins que l'on tire le fil fin 
appolé ' dougy , em^oyé , dans les manutii&- 
turea de Cbollet , à la fabrication de oes beaux 
moaduûrs ai re'dierchés. U n'est pent-éttà 
ancnn pays en France, où le bois de cons- 
teuction «t de ehaaSàge soit à si vil prix , oe 
qui doit &ire )nger de la quantité prodigieuse 
d'arinres dont oe pays est conrert. t<B partie 
septestrïonals de la Haute-Vendée tburnit aux 
Hollandais des vins blancs et des eauz-dc-vïe *. 
ces productions , voiturées îusqu'à Montreuîl- 
Bellay , sont embarquées sur le Thoné , et- 
conduites de Saumur à Nantes ^ où le« maT' 
chands les chargent sur leurs vaiasb&ndE, Onfre 
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ce» denrées, llialHtaiit de la tIaiite-Véiidé« 
cndUe une iquoptifé prodigieuse de chAtû* 
gnes et de pommes dont il tire peu de fruit > 
mais dont On pourroit Siire nn excellmt ^dre; 
ses nombreux troupeaux de vaches lui'fbiuF- 
nîssenf du beurre dont la qualité n'est point 
inférieure aux meilleurs de la Bretagne; la 
pays fournit aussi dii blé noir , du millët et 
des navets dont on engraisse les bestiaux. 

En comparant les avantages respectifs (pa 
donnent aux deux parties de la Vfndée lenn 
productions diverses , il sera difficile de pro- 
noncer quelle est celle que l'on doit regarder 
comme la plus favorisée de la nature. Les 
avantages inappréciables que la Basse- Vendée 
tire du voisinage de la nier, paroisscnt, au 
premier coup-d'œi! , devoir faire pencher la 
balance en sa &veur; mais quand ou songe 
aux miasmes pestilentiels qui s'exhalent de 
ses marais , et à l'insalubrité de ses eaux ' , on 
est forcé de convenir qu'un avantage si chè- 
rement acheté, ne peut plus être d'aucun poids 
pour fixer l'indécision d'un juge iiupartial et 
éclairé. Cependant il faut avouer que les na- 

' L'air infect des marais et l'ïau corroinpnd quBl'on 
est contraint d'y boire , ont prcaqu'autant dëtrnit ie 
soldas républiouna , que Visiaée de Cbarrctts. 

turels 
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iasieh y -viven* pmtitfansBi ■rièut qnê dana 
les antres proviwwa i et que le danger da 
nanTal» air ét.àwiftte inaalubïfes'tt'est Irieù 
réiA qne pour o«tt- ^ nie sont peut accli- 

■•■ i^' H8iotw.l^^ée -est atrosfe par quatre 
À càD^-iiivièréK^.dôrit iës plus cOnsy érables 
«OIItJ^l^nlOlïÔJet la Siîvre-Niairtaise; elle ren- 
ferœ© en outre dans sou lemtoipe un grand 
iwattbréde«^iTC{ii.€*'dBfimtaines. 

La Basse- Vendée est dans ce genre mieux 
^iSagie lp», HaHtre parfie. Ontre im graùd 
iiondireide rmfces qui la travertent, tdles 
■qoe la Sèyre-!iliailtaise4'Àtiaitejte:VeBdéei 
*os exlrémités foiidtùait d'iln c^té'î^la Loire, 
«1 de l'autre à'Id m^ ^T -' . . ■ 

Avec des ayaMÏ^ésaiwsi^aiiï^oiŒ; osera. 
*6te:iiM!;dira q^ ^é m'avaB<5e trAp'eii -dis^ 
^e cette belle,' partie'dola ^kg^çwntit 
«B deveniÉ la plas^rissante^'L* 

Avant db pariCT du commerae dé la Ve&. 
dée , de ses exportations et da b« importa^ 
lions , je croîs deVoir prévenir le l«*eflr qna 
le tableau que je viens de lui présenter, ainsi 
que celui qui va suivre, ne:peat ^mapirfîqnâ 
qu'aux temps antérieurs à la guerre ai .(Tuelte 
qui a couvert la Vendée de détnis efr4e cot- 
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drcs. Quels qu'aient été, jusqu'à ce jour le zèJe 
ef lî| biqpyeiUiiûca des luagietrats, que le ^ou- 
TWiimmt a,()luuaÏ3 pour ia,]iigir,il lui i'iiudra 
eiiciv^'.bii^^.aïuié^pwp.'féparer ta plaie 
horrible ùite à son rommerce , à sa popuU- 
tWIfcÇJ^d^'WflPO'WT^s.d'iexifitenDe,, àmoius 
qae..le;gaQVPnicmeDt , laissant là de ibibles 
pplUiiti&tJMMeCUcîâe à: adopter uii:plaa.gé.- 
B^raL de x^Uauratioa.i ^ut» jiuqa'àL-pféHât 
nue guerce3nûuiiee 'ne,ltàrar^.peno».â0 
mettiie^«xfOBlù)B.:' \ . -.Wm-j' -'——.r i7 
La Vendétj svuitla gqen^ axpo^oits^ifiipip 
anbée. tnvïnnLr^aiiq ôont'niBB-qamtaàx de 
grnii&n'dCitbiIili^kc(BÂ])(Biâe«Qig1é i.^ ts^ 
xaàta' ckiBé-i^mntëuï 'df! Via iitr-diia&œà% 
deux mille qaah^viBgl>âtediri Uiiwi)<«tJtiiite 
hnw ifi gnff:j iiâsgbfliîUfi'dffïtnYaîlj^roian&ille 
clievtMiit'dq tolit, iva raS^Mmplets y dis aiUt» 
JaitiBftouajdKâd ptariBlM*irt)AillMb>ilb''oln^ 
pente, vingt-dnqnnUeitjrcsifipfaoiB de:diae& 
hiiil cents quintauk (tftxihiiriaoïtï'Tiiigt- 
aix mille de foin sept :câats. -de beinfre , ■ et 
pins de eent inilie do $el. Je^në paiJé>puiiit 
du paissCQx:daj»eE, <le8'diât«igiie»i''tU]nîti 

et dort 3 «e-bb lAi.a^^'^ÎM^fUtï^m- 
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bornerai à dire qué cè Commetce seixMï'm- 
ceplible de recevoir uue' sérrsibie améilorSii 

■ La Vendée împortoit aV&At la' giierfe , 
pour sa coosoraioatiou , -dix mille muids dé 
vin , à raison de trenffi Veltes'le rauid ; caha 
tonsomiualion est réduite au dixième depuis 
la pacificalion,Cequi ii porté un conpuioriel 
au commerce des déparlL-meus iiniitrtiphcs ; 
elle importoit en ouire idus les draps nétfes- 
saires à'-l'asage de at* habilans ; aiusi que les- 
étoHbs, soieries, cfetons , ■ihdiénnes , loilés 
peihtea,fiitMneB, cnfrstravâïlléy.'lbrs, acîfris, 
■euivres j^fàiilSjplonibsiÎjonndts', chapeaux; 
bas de soies , iJdcri^s'; hufles , drogues médi- 
cinales tf autrea-, ef généîalém'énf foiit cé gùt 
liéift à l'épicerrc'; tdiis lei oûvi-agcs en' oV «t 
éà argaai; crt tia ihof, pMVJuê'lîoût cé-'*iai 
mei4 diâ'lhiHtifichites et fdbl-rtfii^à^ n'aj-kiit 
Mtcb ëéïa%ltiii*!^ fetrigura de-pfipW à'ïïur- 
lagitti , ' M- dfellës^ iaoàtfiiiW ^cotonif àdW 

kCboaàr ■■ ■^ - •. • i;. 

u- T&aà^ que'' jè 'vftrfe' ifavaH.^ 
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eommerce. D'après le calcul que j'en ai fait, 
ce bénéfice excédoit à peine le vingtième. Lea 
causes de cette perte se trouvoïent : 

1°. Dans le défaiit de grandes pontes, .et 
même de chemins praticables ; 
. 2°. Dans celui de manufactures etderivières 
navigables dans le centre du pays ; 

3°. Dans l'insouciance et la négligence du 
gouvernement. i . . 

La Vendre u'^toif donc pas ridte en numé^ 
£aîre, puisqu'elle dépëu^it , d'une main ce 
qu'elle recevait de l'ant^ : on n'y trbuvoit 
pointde capitalistes, etpaj-cons équent de com- 
merçaus qui pussent t^iter le négoce , en 
grand- Détruisez JçRânofi& q)iç je yiens d'ak 
légucf, bie4t$ji TQU^^léoaiderca IçB exporta-* 
tàon» de la VendéB^^VoDS dïntinn«r«i! fë^si- 
blementsesui^QtWîons, ou du moins tes lui' 
rendis^loAis <mdreases; ^.nn mot, fxnu 
la rcndrcK ràsM. xiiàie et anssi floiissante.;,' 
^'eUe est anjjnvctlMH pauyjfi, et- misérable. , . 

Mais qnds s<»it les moyens de détail qu'il, 
&nt emj^c^er' pouT-pan;enir, à ce but à dé- 
sirable ? c'eis^ W qïie je me propose d'exposer, 
dans la suite; de <cet Ouvrage, Jusqu'à pré-, 
sent j'ai déinontré quels étoient la population, 
et le Gommvrce de.ki Vendée arant la guçirei, 
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Que)s out;ïls été après la-goore ? c'est la gnes-r 
tîonqne jeme propose d'^iorder, après aToi^ 
donné le Préôs bïstoriqàe des trois Àmpa- 
gnes qui ont convert de mines ce pays dé- 
Tasté. ■ ■ 
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CHAPITRE III. 



CCEItBE DE LA VENDÏE. CAMPAGSB 
DK 1793. 

QooiQUE je ne prrtetirîe pnjnl fcrire ici 
l'histoîrB de la guçrrc civilL' cpii a di'soli? ]a 
Vendée, et que je pense que le moment de 
l'écrire ne soit pas encore venu , je sens qu'il 
est hnposuble que je puisse me dispenser d'en 
donner an moÏDS le précis. Cette gnerre est 
trop liée an sujet qne je traite, pour qu'elle 
n'en soit pas inséparable. Il seroit absurde de 
se taire sur les causes , tandis qu'on parle des 
efiéts. Je vais donc essayer de parcourir cette 
pénible carrière , en jue recommandant à l'ïa- 
dulgence et à l'impartialité de mes lecteurs. 
Je sens qu'à chaque pas que je vais faire, je 
Tais être contredit par une infinité de gens , 
. qui tous se diront témoins oculaires ' : je 

> Lan de U pliw delsBaltîUe, pliu (la nulle té- 
moîiu ocnUira* , va vonlaot eotnr duu lea détails 
de U oonqnAts de cette Ibrtareaa, donnteent intint 
fy veniant diSSnntea. 1* tiiMm (te cette variAâ 
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liVns.ce^ faits sont aussi, àmacohiicosKence, 
des lémoins oculairi^s qui in'out paru dignes 
de'foi . et qu'ayant, conslamiiicnt réside dan* 
]a Vendée pendant presque lcart,-lei temps 
de la [guerre , je n'ai pn manque» ^-tÂiBoias 
vcridiques , qui n'avoient nul ïofE&tÂlfc. joi 
Iromper. . 

^ -J'ai.:d^à paj^'daajSoontintenienl snurâ 
^^«''^«n'dBneia Vendéediale eommciice- 
réToIiilion; ^tbohés par tempé- 
raiaéat «i .pu habitude àlenrsanciennesias- 
tikitb» ,.en botu habitans lœiVnreàt poHif 
adiri-firéraâr BrDntér l'Aiitiqile mow^rçbilB^ ' .et 
rapcr les. fendetnens de hi reUgiop ânlenfs 
pëns.^aniis de l'ordre, ils ne'vkt^ iâmis la 
réyqlation que désordre çt qc^akmrc^iBV et 
landis que la majorité de la France reoeVoit 
avrc entlionsiasTue les flatteuses GSpérbncts 

(Iff.iKppoits , ae.ptraii Ëttc . duu le fiea de jugenlmt 
de divers l^moios. h'aa Ji'»Toit ssisi qu'un point 
de ]'alla(fnD; l'antre ne ■'ëloit attacluS qu'à une seuls 
■nrconrtance; sncna n'avoit siuii l'emenible de» opé- 
rationa et del fflonremeng. Il' i^snlte de ce gae ja 
tHm» d^^nonr, qoele tëmoigniiBe d'un oWrntenv 
Jd«W«<tgwlliraMëtfl«liùjeii iafa < y w t itén^^ 
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de ses repré8etitans,et croToitd^jà stleiudré 
aox biens infinis qu'on liu «Toit promis , le 
Vendéen gémissoit à haute Toix sor les pro^- 
gresdelinipiété, «4deceqn'ilappelo>l ii^uà- 
tice; et'disoit publiquement dans son' patoi»; 
que tout ce désordre ns conduirait àric.n'de 
Aon. On méprisa ce murmure sourd , précur- 
seur del'orage qu'on eùtpeul-être, avec de la 
prudeiice et de la fermeté , appaisé dèssa nais- 
sance : mais les jacobins qui s'éloienl empa- 
rés de la révolution, et qui ,. enivrés de leur, 
pouvoir, ne redotitoitatiBuona ofaelacia< ft 
leurs deMeinB-innhîHiTniil ,::«'tu.wiL qrï'.né ' 
falloit, pour mettre à la raison ce coin de Ja 
France , qu'envoyer une couple de mission' 
naires sans-culottes; ils ne purent concevoir 
qu'un pniple indigent pût résister à l'appAt 
■édodoir delà déponUle de* piopriéf aïtcs i 
et re&Mt de pr«ndi« ce qn'on 1^ donnent si 
libéralemoit ; en un mot , ilsae^b'onipèreDt, 
etleii^ efrenr iKAiB a Ëonïépi^^'ààliAFdB' 
sàng ^e-les mitraiilBdea , noviades, et suites 
bofreurs dont i)à ont !si long- temps cbùVert 
la Fjrançe,, 

les.. passions renne nloii-nt ilaus les 
cœniï '.*TOll4^e]»., MiScontons du gouverne- 
ment, abhorrant ses priucipcs sanguinaires. 
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ils regardoienl la plupart des décrets contre 
le clergé , comme autant d'attentats '. néan- 
moins , renfermant dans leurs cœurs ie des- 
sein qu'ils avoieut déjà médité, ils restèrent 
paisibles spectateurs du combat qui se livroit 
entre lampnarchie aux abois, et la république 
naissante. Dans une telle disposition des es- 
prits , il ne falloit pliis qu'une étincelle pour 
produire une explosion et allumer l'incendie ; 
et dans la combustion où se trouvoil alors la 
France , mille brandons jetés-de toutes parts 
par- le8.1àclioit&, ne pouToient manquer de 
produire cette étincelle^ fatale. 

La terreur comtnen^oit alors ses Siaestes 
ravages ; les jacobins , tout en criant qu'il ne 
&tloit aux Français que du pain et du fer , 
s'emparaient des dépouilles des propriétaires, 
])age<càeat dans l'i^eaae et les [daisln , et , 
sons le eostdme des Sparlistea, .gaftfcnoat 
èhaqm niât dans leiirt iiriqpes les -virfiqjtés de» 
Sj^lwiln. Ces apAïm- «^^s. de E^lilâ 
^Bcrîvneat toaa cenz.qni.n'étaiieât.pcmit' 
de lenr parti , le* plraigedoit dans Jes «h 
diois eii'ttoiftjdfï.h lîliérté , et finïssoi^lHLr 
les égoi^er, en liivtiqnant k fi^ornit^^^^ 
Tem%. Nop,nuniià3gnoraita ^e bar^c^, 
ees nouveaux PhaétniB, n« sadiant pw.i4t- 
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i-ijrrr le cimr poliliqui- . :ivojonl cxritp' CfinlrP 
plix tous les pi'iipifs voisins . 'cl avoicnt allu- 
n:é, par leur mai-adresse , eet inccndif {géné- 
ral qui consumeroit pcul-êtrc ciirore l'Eu- 
rope., si la main d'un héros n'avoit eniiii su 
l't'Icindrc ', Les Vendceiis u'cuient pae plu- 
lôt ressenti les terribles cfîels de ce sysléme 
dé%-aslalcur , qn.'escités par le vieux levai» 
qui iérmentoit depuiB-si long-temps dans leurs 
ciTurs^, ils 'ConrnrRirt à ia vengeanco Sans 
Toir le pi-écipiceaflreuH'qn'iia creusoientsons 
leurs pas, et Ica plaies «roeHesqa'ile ^iitat 

La première rtincelle de ce funeste *ml>ra-' 
sèment parut daTis la:BasBe-VfHd*È;ï;3ii8-i 
ioire Au perruquier O^r.lon est trop'lîcmiAw 
pour que^^la rappoUe saffivirâtf.âite' 
qile r dèS' T^lMu'd^' rat- jnoendie' s^tmïmÇtf 
ÏBecitwjVywfXAiAmMfès^phiS" tSraytini- -lies 
prèmî^'isorps répnMkmnb eiivo;^B "GCI^iée 
les iiistir^£fi , furoF>t> pwtiprénipilt défaits ;: et 
cet esploft , en reiiauïBant le -courage des 

' Mon ailmiralion poar <oe ^rand homme n'ayoït 
point allcndn, pour éclater , ^a'H fât placé A la tèlç 
iâ goOTÈnieineiit. Ijon dbra'pnûioHB Mantààe ja îa> 
.■drslMâ'nnc'bia ïè^àkcut'lianTera Cn dA 
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yainqiietirs,porla |in coup morte! à la France. 
Kii un clin-dœil l'insurreclion g^gna loute la 
Basse- Vendée ; il faut toutefois excepter la 
plupart des villes, quî, plus prévoyantes et 
pins Knp;ps. n'osèrent s'abandonner au torrent» 
ri liiTîil ïiirrrif qiK'lqiios ffl'orts pour étoufî'er 
Vinceiiclie di/s sa iKii^sancc. Outre ces villes, 
l'ii assL'z j^rand nombre de citoyens , ennemis 
(iu, tumulte et des armes, clierchèrent dans 
]<:s départemens voisins une retraite contre, 
l'oj-age. 

Fr«(|Ti'au jnCmcinsfanl la Haute-Vendée 
s'insurg-'-a. La rrquisilitin drs trois cent milla 
iminnipsavoifsinniilii-rrmcnl ai^r'i cetlepartie 
d^ la France ; croyant i'.iire beaucoup pour la 
révolufion en ne s'élcvaut pas ouvertement 
contr'eile, ces.liQDimesfierSftaudacieuKtrpu- 
vèrçnt ab^wrdp^qn'fln les «Fpe)ât.ponr défeB« 
^re.un«ardrf d^çhppesqa'îUâ^eqtDtent :Les. 
poDr»ui(es'queron rxercac(>«tr»lasmilicie.B». 
r(?frap(airef .furent te signsj'd'oDeonlÔTCDient 
général. . Cm: po«i-sHif.e6Betojeiit <^)éf^ pw 
des ordres éaif^ésà e.Çliiti.lioa^ 1 4<^i3^i>iEe 
ces,:drax 'vil|ct,!Se.;viKnt.4QitVifnLtsDfiBl-<i»-! 
aies par,i)Be,(mHl^S9i4e, Itp^gn3wiwilj«>i*i 
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de se faire craindre par le vain appareil de 
leur nombre , et s'imaginant enfin , que la 
prise de Bressnire ef de Chàtillon altoit intî- 
mider la Franceenfière, et faire révoquer les 
décrets dont ils avoient à se plaindre. 

Chdtillon , forcé par ces hordes tumul- 
tueuses , et firesssire , pressé vivement par 
elles , jetèrent les hanfs cris , et demandèrent 
du seconrs aux villes limitrophes , et même 
aux départcinens voisins. Jusque-là, le gou- 
vernement avoit paru dormir ; la révolte de 
la Ba5se-Vendi(; n'avoit fait à Paris qu'une 
médiocre scnsalion; mais à la nouvelle de 
cette seconde insurrection , la capitalcj les 
provinces , les chefs militaires , tout prit 
l'alarme. 

En un instant les routes sont couvertes de 
gardes nationales sédentaires /senles troapes 
dont on pût àtors disposer : le xKadèz-voaa 
général est & Bressaîre. Cette ville essnyoif 
diaqne jour des attaques ; mais, vaillamment 
secondée par les deux compagnies des chas-' 
senrs et des grenadiers de Thonan , de 
hi garde d'AirvMt et de qudques patriotes-, 
die se défendoit sveo autant de suceès qutf 
de oDungB. Cependant tes gaides nattonales 
in dép^rtement'acooiiroi^de totiteisiiârts';- 
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Inaitdt dks parurmt aux portes de Broa- 
anire. Le combat qui s'ea^ag&t entre, let 
deux partis , ne fut pas de longue durée ; 
lea Vendéens y lurent mis dans nue déroute 
cranplëte. J'ai déjà dit que cea, derniers q'a- 
Tt^ent aiiGVii plui, -aa^n ckef acorédilé. 
Ceux qui Tonlraeiit les conun&adar, divisés 
«nfr'eoi , inpqtaljles. de ja. jMiaàia smta 
^ans Ipnrs îd^es;,. ne ■«ogèrant , dès le asm- 
Bienceiiiait da coinbat ,■ qu'à ^'esqnivflrs lais^ 
Mnt.la m^eure parde.dec^ jliasBe malju^ 
mée , eu prfûe aux patriotes qui pieMoienf 
de toutes iMçte. {Tnepattie, néaniQoia8,.par^ 
vint à s'éqhapper ; l'antre fut iraïutoyableinent 
ntassaaéâ^ , 

^ Je me garderai bien de tracer le tableaa 
^ee liorreura qui souillèrent la victoire ; je 
poserai sous silence ces fenuacs , ces enfan^ 
massaurés., ces membres sanglans mis au 
bout. des bxfonneltes et portés en tnom[)he. 
Ces horreurs sont malheureusement insépa- 
rables des guerres civiles ; et d'ailleurs elles 
turent l'ouvrage de quelques scélérats, et non 
de la saine majorité de l'armée. Ce seroit donc 
une injuslice criante de les lui imputer. Je 
me bornerai à rapporter im iiiit :jui vient k 
l'appui de ce que j'ai avancé, lorsque j'ai parlé 
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du caractère des Vendéens , «t quî servira'% 
démontrer à qud degré ils poussent cétteopi' 
DÎàtreté invincible, et ce mépris sloiijue de lit 
tnort dont j'ai parlé. 

Après la bataille de Bressuire, on oHril ii 
Tin assez grand nombre de Ces malheureux 
Itfpardou et la vie ; ou n'y mit d'aulrc 'coiiili- 
îion que celîu de eriiT : f^ive là nation. Uii 
très-petit nonibres'vaoQniil ; le reste rufusa la 
grâce qu'on lui oH'roit, se mit à genoux, piêt 
à 'recevoir le coup mortel.; et sans taire 
ïpârottre la moindre émotion,' ne demaudd 
d'autre laveur que celle d'être , ' après' sa 
mort , couvert d'tiB peti de teïfé', pour être 
à l'abri de la vqracîté des loups et des chiens. 
Fhiffdéceittd tiimAiiia oc'idàiresmWt rapporté 
ee ÎAï, qui s'est' d'aillenï^ 'i^ifoilvâl^ pluk 
dimë fcns chm^'Iàisonrs dë cettà'giieri'e: Ja 
sais qne les ^rotiitiôiDiiidfr^ 'attiifiiilerân^ 
cette fermeté extnordhalrfe'àri ^atlsine',' 
car, depuis quelques années', cé nldt 'edt dà-' 
renu un sobriquet atlacbé ^ icf^ioh' '<}a- 
^oliqne ; niais je pense qn'il' ■ tf 'éki àÀcunî/ 
àibs hotmêle qui n'admire dans un paysan 
ignare et gros^îi^-r un liér^isme , dont les Zé- 
lloUr et les Epictcte n'ont jamais eu que lo 
masque- 'Jo ac peiîx m'cmp6cber (fc parler',' 
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Il ct^tlçiLoecasiOD; (le^cea èruilsTidiGqIea>qâB 
lia ]aco})i»aavoieiit-Tepaudusdaaslaicapttat<j, 
et-qu lUjetoieiit pai-vt-pus a faire croire àua 
assez bon ooinbrei de badauds . que les Ven- 
àeews.imagiiLoiuoti ressusciter -au bout do 
tpo»" )OupS'^ fît quei toallea les balles ^quoa 
leur., liréroit se ohaogeroient eit 'balles de 
liege : je me bornerai, a :dire cpie les Vendéens 
out.j'i, toug'teiqps'dq ces cootes bEirlesqdts . 
que teuKcaiifeuia-éttjienllomdL' tjoire.Triais 
t(u il^ ' avbieai'intérBld aiscxedi ter~ J4 reviens 

a monLilU|(it. . ». ■> 

iLa"bataiUe d«;Bï«s6uHiiî pouvorMernimer 
la.guqrreiicivile ,-ai lannée patnote a*oit 
âti'.bi£h3diTigBe -, -ri^ne-fiililoit pool' tsda qoe 
pndb: qaolqnes dietà ,■ donaer mi» a-Hiiiisfie 
Blu«&kfti«i mer dp prudtacii , de bonnelbi ■ 
d^da»-4éir.Qj:iUi'tkDpërée' par la dauceùr et 
la )ijj£ioeijkt^>kuuiuaaftt'diiiis chaque (;aiilbit 
HiudétaBl]$iWB*<d»Aroiip«i> pourcontt^iiir^Ics 
méconteos. <. i. 

-'^nsfotK^lBiiOoadatti; eat etù lulaillible- 

viâvntr.da^c^ /ohacuU' Y^dlmf cottttimdl^'- 
la9'idép«KKimetiSy<lp3<idi3l]uct9',' Jea t^Èa^^ 
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et ÎHOijii'aa mûindre soldat, chacan, je k 
répète rooutredisoit les plana et les vues des 
{géniSraiix- , Tonloit y -subatituer les- siens 
piopxei;^iin malirP-ainrcliiede ta capitale 
ovmt passé dans no9-anAâes> et la^ victoire , 
duU'Cwtuilps désatlxeax,' DoUEoiraoili moioA 
lalKmKecendoitsdenps diefi, «JufrlaValtur 
înTiocible uos stâditii.. .; : . . 

Aa lien de suivro- le pliR' quel^-'phlâektoe 
lui traçoil, rsrniée.<pKttK>tB;i«omposée,'«n 
grande partie depères-de &mille,.'dèB qbele 
premier tumulte lut appaisé , abandonna: le 
théâtre dé la gnexie. Chacun , j^odx de re- 
voir saJunillaet se» (oyérs , courut y porter 
la nqjïTelte de séï titompihes àpBiiie:lau8><^ 
on dans Bressuïre uhq lôible gamiaait.'Biea 
n'étoit, pins 'impoUtE^K; qù'nnb. qettblable 
condiiitR» atmsi loà \ea^exa-,.:^.taaà dfi 
leiir lanière stapraw;t.ei]KpUMls.^eiilât Re- 
pris les armes , etJftgiun«iâeviBt|diuaaeor- 
trière que jamais. 

En TniAt ponr réfute oette.fioitB:^ Js^n- 
•nXBtéieja eavt^t^ i GhoUet un géaéraL et 
ifafiUfOMttoapeii es Tain fit-il tiiarahm, vers 
VihMXS le géntivJXigomiieraveaiiiiie année; 
cesit^rces; âcReiHiûln^^desiiinnccbafeOr 
nir }f .tomnt, m fijwl ^iliiiiiii'ïi li i i n 
' belles 
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belles parnnemfînitéde combats et d^ctiOni 

tpii ne pouvoient tien terminer. Sur ces en- 
trefaites , Bressuire , plus vivement pressé 
que jamais , eol ençore recours à ses voisins. 
TJioiiars fut la première ville qai vola à son 
secours. Elle possédoit alors dans son sein un 
commandant de bataillon, qu'elle rcgardoit 
comme un de ses concitoyens. Le comman- 
dant Quclineau i?toit vena dans cette ville 
pour terminer quelque.'; ailaïres de famille ; il 
avoit quitté par congé son corps, qui se 
trouvoît alors dans la Belgique. Tliouars ne 
crut pouvoir mieux faire que de le nommer 
chef desa garde nationale : un peu d'enthou- 
siasme se mêla à celte nomination ; on con- 
noissoit la valeur de ce commandant : on 
écrivit aa ministre de la guerre . et hientflt 
Quetineati se vit revêtu du brevet de gém'ral- 
commandant la division de Bressuire. Reudu 
dans cette ville , il rassembla environ quatre 
mille horonies i sea preiDiëres actions fireirt A 
coniu^tre son incapacité Beaucoup d'ac- 

» QnetinMD • plurieno fois avtmi lai-mS'nie qn'il 
n'iToit pointlciUleiu d'un général i qaoi qu'il en soit, 
il eût élé difficile i un clief [>!□■ etpériment^ que lot , 
delerroiner cette guerre avec une aimée anssi^fa di>> 
èpliDje qoe celte fa'an loi UToîtcUnuiëakMffiaiander. 

B 
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iions <1c di-iail , auuuiio de décisive; de la 
bravoure dans le général et les sptdats , mai^ 
point de grandes vues et de plan suivi ; dè* 
le prfjuicr coup-d'œil . en pu mot , la Franc* 
dut voir que la gloire de pacifier ta Ycpdée 
ne pouvoit appartenir k ^ chef « pfU f^pé- 
rimcnté. 

D'un autre côté , àWW h partie révoltée di; 
département de Sfayeraie-et-Loire , fhauTt 
. rcction prCToit nji c»rac«TÈ pins eéji^ ' : 

. QuoittneleplfmqneJ'u adopté no m'ait pa^ permis 
d'entrer dap» 1«> détul» de» éTéiiemens dont ic vIct., 
de donnev un pr^ci. rapide , je pense que Iex plupart Je 
ES lectenra verront ici avec plaisir par quels degrés 
Xpar quels v'"?.''^' el"i'^'^"« - P'^i^ d'oïl point 
de la Ve.,6éc , a pro.li.it nu iueeudio si terriiU, qu'il 
. failli embraser \- France eutifcre. 

l'ài dé]!, parlé , dans le coUTî de cet Oayrsge , 3* 
causes ilc la gnem cirile", )'» ftit Toit par 
moyens on étoit parvenu à étonfer la prf miire in*or- 
Ijœtionde lyga; par quelles fautes on iivoit kiss,! se 
• wUnmerunfonjn^l éteint. Une confiancB Irup :iv,-vgle 
i vain à la France une guerr,. I.orrlbl,-, qu, lui . co.ll^ 
U plu. pur de »n sang- 0» s'^oit flall.5 au'apris Je, 
exemples terribles et Us panUwns ^b'"» «î?»! 

exercées çoolre les rebelle* , BiiClin ve^dde^ n'o^esnl 
plnsle»t l'étçî.*ird de KnïJHm^Ç- 'P^'.'=**W'< 
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Cathdîneau, Domagué , lionciianips , chcS 
habiles et renommés , inspiroicnt à leurs 

tant plus teiTible , qnc le MlpÉIre avoit été pla< com- 
priini!. JLo premier coup partit des borda de la Loire, 
de la ville deSaint-Florent-Je-Vieox. 

Xe is ma» ifg3, am aroit «mrpqn^, m. diitriot 
<tttc«(l« ville, lot jeunes geoi SeicomitiiuiraTouin^, 
destinés à recruta noa années et & fiiirê partie de 1i 
lovée de» froia cent mille liommea. Tous a'y rendirent, 
rage dan? le creiir, dans l'intention de faire r^vo- 
qHcr l'ordre du dialrict , ou de braver l'autorilé. Lé* 
«dministratrars voulurent en vain faire valoir lej" 
moyens de persuasion; des liuées inlerroinplvcut les 
orateurs. Une pitce de canon qu'on bracjna toiiirc Ira 
mutiiu, ne Et qu'accroitre lenr aadacc. Le liimuite 
■ii|Hieiite , le oemmandaut rëpabllcaîn met le fài au 
cuim, qndqoeijQaRw gcDi tombent blessé Ce coup 
»Rf de sigpal ; les madns se précipitent en foule aor 

fnit, tout se dispcrsci le dlilrirt ptt envjiln, papiers 
sont lacérés , ses aîsignats cinporfi^a , ni la Iroiipe vio- 
torieose passe le reste de la soirée, dans les cabarets voi- 
nna, à chaateraonlnonipheeti dépenser ses assignats. 
- Le len^eauôn , loa nmllini te ditcipcnt , cliaCQ^ 
d'en! prend U éhemiti'cte sammisoc. Llusnrrection 
pareisaoit ancmple, et pent4tre n%â^eQe pas en d'autre 
suite, si la conçBone Ja Fim- en-Mauge (l'une de 
eellei T^elt^) n'eftt TtaSettai ia.ns son sein une de 
en t$te9chaiidta,deeea.ainesaideatcs, <iue le danger 
«ectriv, et dont lei orage* politit|Oe« semblent Ëtn 
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sokiiils Biie audace que icux âu dislric! de 
Châtiliou lie coiiiioissoicnl |>iis pncort;. IJaiis 

l'^lëmenL Catlieliiiesu qui, sous Thnbit d'un Tuiturier, 
•adioit une aoie éifvce cl un cœur iiiliépide, n'eut 
pH plntdt appris Véiénement arrivé i Sainl-I^loient , 
(a'îiMnçnt ledcMÙn d'eatirw parti et de Jaire ton- 
lever la Vendue enliink Saua calonlar l«t obauoei d'une 
entrepriie an moiui t^érigio , lani compaiei^ lei 
f»ib1es moyeai aux icMourccs immense) Ae%ea adver- 
■aires, uni «indec U prorondeur de Tabime où il en- 
tT«!iu>!t«a concitoyens, cet ctilbousioate parcourt da 
mite lea campagnes , se met à la lêle de> mécoutena , 
IbniM nu parti, et la guerre est résolue.. Un dA*che- 
Bient TdpnblicaiB de quatre-vingts liommss gardait 
le poat* de lalais j posté avantageusement «or lea hau" 
Vnra du chiitcan , dans un retranchement défendu par 
une pièce de six appelée le SlUtioaaaire , i I ne s'atten- 
doit nulUment à itre attaqué , quand des cris confus 
lai annoncent l'ennemj. Lea républicains se mettent 
on défense, le boulet paît et no blesse pci^oiiiie-, l'in- 
trépide Cutliclioeau , k ta lèle des deux cents liommei 
qui compotoient sa petite armée , coniniandc ie pas de 
course ; en diîc minutes le coteau est fraucbi , les pa- 
triotes sont dispersés, et leurs cbels faits prisoimiers. 
1,'ehuemi s'empare du canon, désarmes et des muju- 
tioiu. Ce combat n'étoit que le prélude d'une victoire 
.|iliu coDndjra]>le;,MJU doihur àm.^ena la tempi d* 
Topiier, Calli^ineai partimîdi df IiiUif, et dttîgq 
àa marche «nr QiewitU, ntné i denx lieoea du diamii' 
de bataille. Dqnx oenti homme* et ttoii éoidaTriiHi 
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la Basse-Vendée , rinsurrectîOR laisoil aùasr 
des progrès ; le célèbre Cliàrifetle , aprë* 

MimdidéiitaettB ville, etwmUineiittlBTwIsmeHr* 
i rsbri d'un coap d» mna. 

Cepeildaut l'ennoAii a'kmicfl , les x^pabliciins dis- 
posent lenr artillerie, et dtercbent à dtonaer les 
belles par un fen bioa soutenu : tïiu s'amnaer i ripos- 
ter arec tu pitoo qnHli «voient sonqniw à Talaii, 
wnx-ci t» prMpilMit ktbo impAnoMt^ *at ko» 
vemirm; Bpr^rnDe4emi'lieiiiBd*<xnDlMt,Ch«iiullf 
•at emporté d'enbMe. Un grand monlm de priion— 
nier* , !« trois conlmïneii les mniiilioiuet nue partiv 
des fosila sânt U proie du tainqnnir. 

TA tft hi fimit de U pnmitie TOnmëa. Le tende- 
main , CalbeUnean Tit groni son amëe fiine fmde- 
de mdcoMtou, ^in*«¥oieittat)eiitta qse l^iKcaùon do- 
se dMaier ; ce oorpa , ai ibibte dana *>n origine , m- 
oompte iiji, par milliera. 

Le i5 mars , CaAeli-ncan marcIie sur ChoUet ; pri» 
d'attaquer cette Ttlle, il est joint parna ct»^ conndd- 
»able , >ifé desenviiojia de Maulevtier, et eommandi- 
par le fameux Stoiael. Il sût été dtEHcilc h une garni- 
Sun au9si' foible ijuo cetle-dc Clullet île résister long- 
temps à une armée victorieuse -, aussi le eombat [nt-it 
promptemenl terminé. Enfoneés dbs le premier choc , 
les républicaim ss retirent dans la. vitie; les rain— 
qiienrs j entrent pile - mile- aTec aux. La prise de' 
Cbollet, en donnant de la r^ntation à l'armée roja~ 
làate, etitrslna le Kwlèvomeut de \i Vendée eutibre. 
Ita-goeiM alor» diaâgeà de-ftèai JaB4n'atM« k go>- 
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avoir long-temps refusé de se déclarer pom* 
le parti royaliste , avoit enfin cédé aos iiis- 

rtrmxftat nVvoit n^ffdd ma àonvaiiMiu ûMinU- 

tionneb quo comme des soulèvemem parliali, peu dif- 
ficiles 4 ri-priincr -. après te coup d'éclot, il no pnt 
,'empM<vr j-.Tnr,L,„iln, ,j„'ll i,v-oll à ('loulftr une 
guerr* ,^lvik' qi.i [iojvo^l coi..pmmi;llre IVitiateiite da 
l'éUI. Oulte les iiiiliiers de recrues que celte victoire 
piocmra aitx vuù^iieim , Oa en retiibrrait des mmn- 
tisntoon^tl^iabUi, deaànnea, -«luatre piccss âe c«n-r ' 
pagne, ouïra la fameuse MarU-Jeaane. Leleodeniun^ 
l'infaliscilili; CalhHi.io.iu -^o ]wrla sur Vihiers. Celte 

ri>iii]).ijl,M:iLl.'^ j.iur i;iaaL,tu:.sli.)pliL'L-!, (juii qUL'lcjuca 
chariulâ chargea des papiers du district, qu'ils deatï- 
nËrent à faire dea cariuncliai. Aprti tant de oomb«ts, 
l'aiinée Teudéemie ftvolt 'lMU>ia do icpoi. Ou le ti- 
para api es s'être ajoarné i la mnaine de la Qaatimtula, 
Les direi'^es attaques des républicains ne pursiit riea 
cLan^er à ce plan. Sept cents hummea, partis d'Adi* 
gersj parcoururent en tout sein la paya insurgé aaiu. 
troaver la maindrc rifsistancc , et la France coc 
(Ut l'eapoîr iVeleindrc sans eSurt t'inceudic allumé 
duu aon sein. Elle eut bientôt lieu de se ilétromper. 
, Le 9 avril , l'aruict royaliste so porte à ClioUet , et, 
«prfet avoir rassemlilé loi[les ses forces , s'avance le 1 1 
vers dlieinilie. Quatre mille riipublicains , postes sur 
deux colonnes, se défeiide^it avec le plus grand cou- 
rage'; mais, enveloppés paf des forces «apérieniea , ils 
sunti h fin cwlninu de eddei-lfUle .htewiM, foi ■ 
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tances des Vcnclépns , el vcnoit de prendre 
k cotu mandement. Pouraguerrirson armée, 
m uU biAi a« cMbUi , fomi u tvm ^ «em tîc^ 

tbin. Ctj^tiliat la [Madïe ibiui^oit kh± Vtndéens ( 
hepoilvint ^lùjrien éntreprehSié , 11 fdtùl Aé iW[tlie]r 
tur Beaupieaù, f t^e li. skiî TiffàUgei , pont cltErclMt 
ao la poudre et des portisiilu. (JU ërfheinëbl: fullcHà 
pour la réplillllque les tira àe cet eihbkrtHs. Ia vic- 
toire des Aublets avoit procure an général Larocbo- 
Ja<joelîii pliisipurs barils de puudrc^ il ïiiit trouver- 
VnTmée à Tiffaageg, ef lai lit part de sei inuiiilioiia. 
Le 17 avril , on sé porte sol ChoDet , dont qualro cents 
grenadiers d'e Sanmiii^ Tenaient de prendre possession. 
Ctiix-ei, ■ la vii8 d^lna armëe îhpiiriBUrE, se lenfcic- 
mént dans le cHittàn dâ Sctià-Graltean , oli renuemi 

CËpetiaail[te.^o&^RMi«llie^t,-V(^tlt(pV6^qnë 
finoit clM^ue JOUI PinÉBodlii , aVfiît eÀGn pri» âéa 
Ifiovens ^goureuT pour l'éteiridré. Ùne aîTiiéfe Cdn- 
jijerafale marchoit snr \iliier3 ponr tenir lêle ituic 

t aVaiiçoit sUÏ Beaaprcaii pour les prendre eu qctene : 
llik mëluM, bîcil sUi-ries j dc^aènt iii^Uilileiùeut 
éeUlKli h VttOiv, tt ■UiMiMt jnkqù'ftU g/maé de 
yîiûmtMctiùb : VaYcii^i fbrtonè en orflonna aàtte- 
innd;2;ei9,lMToyalùtia d&niavrirelitleieilflettiis qui. 
s'avinçoient du c&té de VUni:^! Aata le plut bel Otfltâ. 
Cutlietiuèiiù , i cet àspect , &it dilposer sèi &onpea , 
et fyvd 'nir té» ■rfpnblÎMina ttrio tme ititiépfditai ^ut 
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il engageoîl chaque jour de légers combats , 
préludes de ces baluillcs sanglantes qui ont 

le d^endcDt avec courage ; mail enfin, cernés do toutei 
paj'ti , pris k dos , en ûiuic et en tète , ils sont obligés 
do prendre la fuite) l'ennemi les poursuit et en fait 
BD gnuid ouDBge ; tonta leur utilleria et lenn muni- 
tiona tombent anx iniîni doi TBi^Dean. La. gmuMm 
de Bois-Grdloaii. ot contraipta do se nadre privjn- 
liièi e d la inite de ce combat. 

, Cependant la densitme aimëe Tépablîcaine faisoit 
de grands progrès du cAlé de Beauptean; sea déta> 
clieinens occupoieot ChemilU, Saint-Florent et Monfr- 
Rsreaa. Callielineaii sentit qu'il fti^t tonpi & 
.poser à des inccès si lapîdei : raiMinblut tootea M 
ibrces, il arriTe i Beaoprean le a3 «.vril, et présente 
la bataille d l'ennemi. Lesrëpublicainssebattirentaveo 
résolution ; mais que pouvoieat leurs efibrta contre 
dei^liomaiea furieux ^ui, ne craiguant aucun dan- 
ger, » précipitaient en aveugles sur les canons et sur 
les baÏQnncKes ? Il fallut céder ; poursuivia pot les ÎBp- 
aaigésjilsiont coutraiutsde passer la Loire, et d'aban- 
donner i l'ennenii six pièces de canon et plusieun 
caissons remplis de poudre, perle d'autant plus fu- 
neste, qu'elle foDrnisaoit à l'ennemi de nouveaux 
moyens de triompher. Tel fut le succès de la journée 
do 'Bcaupreau , dont TeOet fut do persuader aux vain- 
queurs qu'ils éloiejit invincibles , et do consterner les 
vaincus au point que, pendant quatre mois, Usp'o- 
auient, s'avancer danff le pays. Aprbs celte victoire , 
les n^alistes retournèrent dans leurs foy^Xe a6.. 
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mis p!as d'une fois la France sur le bord de sa 
ruine, et qui iui ont fait des plaies cruelles, 
dont elle, eonaervera long-temps des cica- 
trices. ..■ ' ■ • 

ils reçurent l'ordre ie ce rendre à ChoUet, où ëloîl 
le rendei - ïona général pour l'eipéditiou projette 
oontro Bressnire , Argenton et ThoonTs. le forai voit 
dans la cours d^l'OiiTrage quel ea fut le nicc^ Ja 
terminerai cette t{Qte,en oburranlqneles géodramc 
Boncliititipi et dXlliée ont fait leurs premiirea amm 
danf la Vendée , i l'affaire ie Chemiïlé , du i v irrit 
lyt^ } Cothelioeau fa^ bleaij mortallemeiit m àig/i im 
Nintes. . 
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CHAPITRE 'IV. 

CAMPAGNE DE 1793 ( a5 Avril ). 

Nos; s voici arrivas au printemps de 1793, 
de telle année que la France m artjuea- dans 
SCS fasli's connue une des (époques les plus 

J'ai dit plus haut (jue Botichanips, Do- 
niagrié et autres cheis avoicnt ea quelque 
manière orf^anisc di;s soldats, et les avoicnt 
aguerris par des actions partiiMiHcrcs , dont 
Vihiers, Cbollet et Coron avoirnt presque 
toajonrs été le thédtre. Ce fui aussi de ce côté 
qae partirent les premiers coups. Boncliamps, 
à la léte dune armée, se rend maître do 
Chollet et s avance vi^rs Ligonnier, qui, 
vaincu dans plusieurs combats , se voit Ibreé 
de se retirer vers Doué. Pressé de tous eôlés, 
Irop (bible pour se mesurer avec les rebelles, 
il ordonna à Qiietineau de le venir joindra 
avec son armée. Au lieu de prendre le chemiu 
le plus long, mais en même temps le plus 
sûr, Quetineau, contraint peut-être par les 
ordres de sou général , se hasarda Â trav<^- 
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8fr lé pays ennemi : il prend sa marche èq 
txmaéquvacè , et dirige sa'colonne sur les 
Aubiers. Assailli à l'improviste dans ce bourg 
par une troupe de rebelles , il perd la lête \ 
•on sang-froid l'abàadoiine ; le désordre s'em- 
pare de son armée , la confusion se met dans 
toutes les têtes comme dans tous les rangs; 
en Tain Quetineaa fait des prodiges de valeur 
et combat en soldat , su valeur est inutilq,, sa 
Voix n'est plus entendue, et la d'ôronte de-; 
vîcnt générale : c'en étoit tkit de soii armée , 
si quelques troupes réglées ne se fussent soiM 
le-chaitip rangées en bataillba carré , et n'eu*- 
sent sontei^u le lha del'eanéi&i, pendatit qaè 
les fnyards alloient se mettre à couvert dali3 
Bressuire. Cette victoire des Auîiiers enor- 
gueillit les Vendéens , et leur donna une nou- 
velle énergie. Ce combat fut le prélude de ces 
vietoires éclatantes qui élevèrent laVeudSeà 
l'apurée de sa grandeur , et qui, en élevant 
ses espérances, hâtèrent sa rïnne, Laroche- 
Jaqueltn fit seS premières afines dana ce 
combat, Nbus aurons hientôt occasion d0 
parler de ce capitaine célèbre. 

Cependant Quetineau, inquiet, décaurag:^, 
sans cesse contraiié, et même insulté par uqq 
troupe india^plf aée.d« MafdeiUais l'aveit 
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joint à Bressuïre après la déJàiiedes Aubiers, 
craignant de sb voir enveloppé dans une ville 
ouverts et sanadéfense , prend le parti d'é- 
vacner ce posie trop (bible , et de se retu-er à 
Thouars. Cette ville , batte sur une colline 
prescju'en tourt'i; de la rivière du Thoué , 
olhe uii posie militaire , tel qu'il y en a peu 
dans toute la V^dée ' . Quellneuu ue pouvait 

* n n'ett finat de ville datu la cî-iaTant Poitou, 
plus smcoptiMe d'Slra {orlîE^D, et dont la poiilioiv 
«oit pins forte que celle do Thoiiars. Bùlic sur une col- 
line, elle n'est do min ép par aucune elévnlioii ; elle e!t 
en outre arrosée par le TLour; , (jui n'e'l guéable que 
daiu On aeui endroit, et qui litco autour de son en- 
eeiiite une tigne oooibe qui la àétoBi ia cMoa du mjdi 
«t de l'occident. Cette ville ftncientu dtoit regardai 
«ntretbis comme la def dô l'Anjou et du Poitou. Noua 
Umhi y dans lec Annales de Nicole Gilles , que le d- 
Hlwe Pe^, duu la guorre qu'ils Ontint contre Ga^- 
tn , 4ae d'Aquitain* , clioiiit pour w place d'orine] la 
ville de ThonuQ appeUe alon Theioad. I^le watint , 
en 137a, ann^ge d'au an coUln) le fWenx dn Gnes.- 
clin-, et ce qai fait Toijc combien l'on atbtcliait d'im- 
portance i, la priie de cette Fortereue , le vieux roi 
Édodard UI , qni afroit appris avec assez dlndiSe- 
rence lapriM de Niort, de Saint -Maixent, de Faa- 
' HBt^f, et même celle de Poitiers , partit avec quatre- 
vingt* vaiueanx pour voler au secours de Thonara^ 
BMmlU qWH eut dié infbrmd dn àégfi de cette ville^ 
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donc mieux làirc que de l'occuper : il <5toit 
même temps quil prît ce parti. Dés le lende- 
main qu'il eut quille Bressuire , vingt-cinq 
inille ennemis s'en emparèrect; Argenton 
succomba le IcndemaiD sous leurs eAbrts ; la 
plus grande partie de la garnison fut massa- 
crée ; enfin , le 5 de mai , l'armée vendéenne, 
Ten£xcée de plus de dix mille hommes , s'a- 
vança fièrement vers Tbouars ; commandée 
par Bonchamps , d'Elbée , Lsroclie-Jaquelin 
et Lescures , dont la présence iuspiroit aux 
soldats une nouvelle audace. Au nombre ' 
dea phels , on comptoit aussi ce fameux Stol- 
flet , que la fortune aveugle éleva , depuis 
l'éiat de garde-chasse, à celui de chef vivil et 
militaire de tonte nue provÏQce. Jamais, de- 
puis le cotmnencMneiïidela guerre , les Yen- , 
dëens n'artnent -compté nue armée si nom- 

' bréiiseetsibienfeiuiûédlaTOesetd'artîlleije. 
L'ennemi ne pouvoît entrer à Thouars que 
par deux ponts , qu'on avoit donné ordre da 
couper , et par un gué situé au-dessous du 
village de Veriu'e. Quetinean avoit ^it occu- 
per ce poste par ses mei11eai«s troupes ; la 

' feste de son armée étcit rangé en lutaill^ à 
une poAéede canon des mura de la ville: 
■on armée poBVtàt iite ïe six mîHe honimesj « 
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jtona clitemÏD^ à bien iàire ; l'événement 
du combat fit voir combien cette disposition 
.étant vicieuse. A six heures du matin. Tbouars 
ett»qué ■ et une nombreuse coSonne de 
Yeàâéens se porte au gué dont j'ai parlé ; 
les républioaitu sontienB^ par&utcunçat 1; 

; ils ae aenuont sua doute soutenus dans 
ce poste . s'ils «usent Ué seconros à t Anps i 
«t n la WTtJerie de Boncbamps n'edt passé It 
nvière à la Mge , et ne les eài pris en flanc, 
JXfS ce moment le désordre se mît dans U 
détachement patriote ; près de la moitié trou- 
va son, tambfao près du poste (ju'il avoit 
«ï Inen défindn. L'ennemi , maitre du passage, 
ae porta tn foulé vers tes murs, tandis que, 
pttï une fiwsae attaqne Ter» le pont neuf, 
Sf^^ tçnoït ep édtec iii)e.partie des forées 
de Qtwtiaffra. Ce général conserva plfis de 
qang-froid ^'à Falbtre des Anhian ; suivi 
d'one {Miliv île son année , il éparf^e aux 
xdKileA la meiÉt du chranîn : le combat s'en* 
gage I «t petodant qndqnes hatareala fbrtnna 
est iodé||ae wdm les den^ {tards. A la ftp, les , 
Vendéen»-*, pins aosihrenx élargissant Imr 
. frtmt de batuillp 1 fonnent un demî-csrole et 
«nv«lo^«at leftc^abliaaaa ; cenx-cf! ébran- 
lés de tontes paxta, ai battent quelque tmopt 
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ta retraite ; mais çnfia, ils se voient cdhtraînts 
(le chercher leur salut d^ns les ^remparts de 
la ville. Pej^at l'^cticui , le général avoit 
conservé asaez de ré^cklutîoii «t de sang^iroù^ - 
mais , dès l'instant qu'il aperçpïtles siens plier 
ie toifs côtés, ïl.perd la tête; et aa lieïï 4e. 
^ger la jretraite sur tioadiin va Poitiers, 
jil ne dqnnç ai^cna ordre, se rfoferqie dans 
la viJifl^ gni, nue henre airès^^t^it emportée 
.d'asaaot. ^e général , l'iwmée , l^tillnisj 
toutes les inun^ns de giMirre tombât «u 
pouvoir des vainqueurs. 

Celui fff^ écrira F^ijsfQire 4& U Vendée , 
examine») saps doute*! s'il est vrfi que ce 
général vei^t son armée anx~ in6tu-g.és ; 
H pèsera les raisons pour et contre cette opir 
nion. Tout ce qae je megertaiettraitie^il'C' 
c'est que cette fnfliisc^ ne me parott pas pro- 
bable ; ondumoins qae, siQuetinean tçabijtsoa 
pays, ilfiitle plus in^tedetoos les tïi^tres 

• Si Qaeljnêitn a mu n n'a pn le ûi^ 
que par' deux motîlî, par l'appU 2a jain j *oli: par Ip 
désir de reiùreraer la i;ëpablique;'car personne, en 
dcrnitre anal3'9e, ne veut Être Iraître sans avantage. 
Or,U Iraiiiaon ayant rémsi, Q[ifliiicau Revoit, on 

de l'ennemi. Cependant, Baaaitât qu'il pent l'à^tiapper 
diM maiiu doi royslUtei on le vait te n>to niprâ de \ 
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* Dans la Basse- Vendée , les Sncc^ des in- 
sm^en&u'étoieiitpas, à beancôtip près,si étUi^ 
tans ' ; une année redoutable éjoit opposée 
i CEiarretfe , et paraiysoit tous ses eflbrls ; 
la prise dé Macliecoul fut le seul expient de 
l'armée yeodéenne , encore cette victoire fut- 
elle sonilléepar la cruauté la plus marquée: on 
massaâra lAi^ement tous les prisonniers ; des 
pèics de lamille , désarmas . furent impitoya ' 
biciDCnt égorgés : conduite aussi Idchcqu'im- 
politiqiic , qui donna à cutte lutte sanglante le 
caractère d'une guerre d'extermination ». 

Quoi que les jacobins aient pudiredans le 
temps , les diefs de la Hante-Yendée se gai^ 
dèrent bien dlmiter cet lecondnite atroce. Ai> 
cun (àtoyen ne fut massacré, aucOne iémmo ne 
lut violée ; et , dans Une ville prise d'assaut , 
les "Veaàéau ne prirait guère que les suhsis- 
tances nécessaires & lenf consommation : ils 
ne firent excès que de vin. 

Santerre, anprës des commissions militaires, au sein 
dei clubs les plus acliarurs i sa ruine, provoquant 
pu-tont l'examen de aa conduite, et ae inctlanl lui- 
mbne entre Imnai 113 de ses juges. ledcmandérai àloot 
bmnmadaboaiiefoisi telle estJacondoîtedWtratlre? 

» r<y» Pièce» juatificativcs , N*. I". 
; ■^<y»sFUces}nstifii»tiyï*,N°.]T, 

Cependant 
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Cependant Charrette, vivement pressé par 
l'armée répiiblicaino , alors postée à Fonle- 
iiay , n'osoit entreprendre aucune action d'é- 
clat. Aussilôt qu'il eut appris le succès do. 
combat de Thouars , il cugagL-a les cliefs de 
la Haute-Vendée à venir le secourir. Ces 
derniers se mirent eu marche , et se dirigèrent 
sur Parihenay , dont les portes leur furent- 
ouvertes. Le lendemain ils marchent sur La. 
Châleigneraie , où quatre mille républicains 
osèrent les attendre. Ecrasés par des forces 
supérieures . ils durent se repentir d'une té-' 
mérité sans iruit. Lelendcmain Charrette vint 
joindre, avec son armée , les vainqueurs ; 
tous lea Vendéens réunis se porfi^utsur Fon- 
tenay : , la bataille s'engage : les républicains , 
parfaitement postés, repoussent avec avan-, 
tage leurs adversaires . quciqu inférieurs en 
nombre: ils ibnt face de tous côtés ; en moins 
de deux heures la victoire ae déclare pour 
eux. Les Vendéens, irappés d'une terreur, 
soudaine , fuient de toutes parts en désordre ; 
un seul ofiicier . par des prodiges de valeur , . 
sauve deux pièces de canon; le restede l'ar- 
tillerie est la-proic du vainqueur. Cependant 
cette défaite j loin d'abattre les principaux 
cbe&, ne lki,t,' quenttanua^l^. coqrage. 

p 
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ïeu de joiu-s après , Lt-inin-i;.-! , LarocVic-JS- 
(■iieliu, Bonchanips et aulrcs clielfe , repa- 
roisscnisous les murs du l'oiitenay avec une 
armée. Les républicains se biitient eu déses- 
pérés . mats les Vendéens k-nr opposent un 
pareil acharnement ; la vicloire eeiironne 
enfin leurs ei!i)rls : Fonlenayi est emporté; 
une partie de Vannée patriote csl eiiv;!loppée , 
toute son artillerie et ses raunitions toinlieiit 
aux mains tics insurges ; et tu France , pour 
Ift preniiôre fois , comprit qu'elle avoit.dans 
la Veniléo , un cuneirii plus redoutable que la 
jilns grande partie des rois coalisés contr'elle, 

La dciaile de Foutenayporte l'alarme dans 
la caf.ilailc ; la convoution ellfrtnflme envoie 
ses grenadiers pour combatlcé les rebelle». 
Cetix-ci ■ piolitant de la victoire-;, marchent 
aussitôt vers IMîort. La prise de cette 'ville 
pou voit- entraîner les plus gritiub liidheérs; 
l'incendie pouvoit gagner les provinces da- 
centre ; d'ailleurs , ia eommuiiicatioii aveclti 
B.ochelle et Rochefort su fût trouvée entière- 
ment coupée , ce qui eût été d'autant plus dan- 
gereux, <jue lés Anglais eussent pu impuné-' 
meut attaquer ces deux villes-*. Cepeodaitt' 

-1 /^oyS! Pièces jusdficatiïBajN". m. ' 
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l'elinemi u'étoit plus qu'à deux lieues do Niort, 
et la prise cIl' ueiti; viUi; paroiasoit iiiliiilliblui 
quand elle fui syuvéepar un de ces iucidens 

comiuuiis a la guerre , et qui en font si sou- 
Vent cliaiij^er les chances , que les gons de 
l'art n'en sont pins étonnés. 

En parlant de Thouars , d'Elbée avoît été 
bdnmlé gi^uéralissime * ; pour mettre un cer- 
tain ordre aii séln de la tiùnt'usioa , il avbU 
Uonmié des câtiiiilaiiâaiis de oaittbniiethBiis.. 
Quelques jouta âprès' le départ de Tsxiaée 
-vendéenne, un coîps de trois imllo hattanÉi, 
commode par le gétiéral SalottiôÂ , a'étmt 
porté à Thouars , d'od sSs Uâibbreliï déta.' 
cheiaetiâ Se ïépaadoient dans le pajrs liisu^é, 
et semoieut pat-tout l'alaMe. Pour ûàntenîr 
Ces éclaireurs , 16 tiolmnaiidaiit d'Al^âkloa. 
avoit T^setnblé , à La Fougereiise , un borpa 
de deux mille Vendéens ; il s'^eOdoit chaqoâ 
|aar it étr^ attaqné ; mais, voyait l'eiOranî 
rester traiiqnîlle' dans son poste « et lesTÎTrea 
.commençailt'àlmnianqtlwi il ae'-^ ferçéde 
liceiicier cette fbible armée. 11 rie garda avec 
lui que c^ùatré cents hommes , dont la plupart 

' Le premier gui fut âécorf de ce nom , fut Catto- 
}ÙKau, ToituiiET 4,11 Fin^âU'MtLuge prit Saintr-F^j^t, 
■■ F » ' 
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n'étoieot armés que de piques'. Le général 
Salomon , infiinné par ses espions , tombe à 
fimprovîste sur La Fougexmse , et , après bn 
léger combat , s'en empare. Le coinniandant 
d'Argenlon, craignant que le Teinquenr ne 
profite de ses avantages poar tomber snr 
Clidtilloa , envoie conrriers sur courriers an 
généralissime pour lui . demander un prompt 
secours. D'un antre côté , on apprend que 
Ligonnier , posté à Doué, fait chaque jour 
des incursions sur Vihiers, et menace Chollel. 
D'Elbée assemble h conseil ; il y est décidé 
qu'on abandonnera la conquête de Niort , et 
qu'on ira au secours des pays attaqués. Le 
rendez-vous général est donué à Châiillon, 
et Tannée est licenciée. 

Peu de jours aprèsj cinquante mille hommg^ 
sortent de Châttllon,ayajità leur tête les cheis 
les plus renommés. 

> CampT^nditloDg'teiiipsqne la pique ëtoitm- 
pëneur^ BD fuBÎl , ce dernier ^ dùoit-il j n^étuit qu'une 
fronde pcrfcctiunnee. Lj; gouTemement gBcobiii, en- 
goué dp ce paradoxe , consacra desmiltions à la fahri- 
cation 4b cei nonvelles armes , qui tonibirent bienifit 
duu DU m gàaii ddcri, qu'elles rwtèrent entus^es dans 
1m maganiu , et lervjrent de riaée aux soldata. Le» 
cbeâ Téndfeiu en prirent ijuelqueg milliera, dont, 
Suite3efiuUa,3liRrinteetitBae partie deaùuoigéi. 
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fi'aniiée se dirige sur Doué ; Ligontaica' » 
qni voit l'orage prêt à fondre sur lui, demande 
des renforts à l'arméa républicaine postée à 
Saumnr , et , plein de confiapce, ose tenter 
le sort des armes ; battu complétemwt , îl 
ent le foisir de se repentir de la prédpitation 
oii l'avoit entraîné son courage. Le l^id^ 
main, l'armée Tictorieasesâ porte sur Sanntnr 

Cette ville célèbre , outre l'avantage d« sa 
situation, étoit délèndue par une assez nom- 
breuse armée , composée en partie des ba- 
taillons de Paris et de quelques troupes de 
ligne, dont la pluftart 'u'avoit poidt . encore 
combattu contre les Vendéens , ^ qni tous . 
pleins dé confiance , brjUoîeDtde se mesBrer 
avec eux. Qœli^ies-uas' de ses généraux ' 
avoisnt des talens ; mais. |a ptupwt , sortis du 
club des jacobms j étoient plus propres- èt 
Ëtire des motioim ffSt'k ^e battre. C^lendant 
on avoit pris quelques mesures , on avoit bit 
construire à la bAte qudqoss fortifications , 
on avoit saisi quelques postes avantageux , 
et rappelé au secours de Ib viUe iQëWtée la 
division du général îtAlOmoB. - Cette nièsure 
tardive ent le plus- inneafa succès. Lc^ Y^i^ 
déens, avertis, de cette marche, détaebejit une' 
partie de leurs forces sur Montreni} i et s» 
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portent avec le reste sur Saumur. Saloinçn , 
mai servi cette fins par ses espions, tom^ 
an' mUieu de la coldone vendieniie ; après 
tnns heures de combat , la moitié de ses gens- 
demeure snr k place ; le reste se saqve 
trhouars à la ^Tenr des ténèbres. 

Cependant-en se battoit devant Saomnr 
avec le dernier acharnement ; les Yendéens , 
^trois fijîa reponssés , trois fiiis sreyîeiment à 
la cbarge. Ce iUt à cette babille qae l'on vit 
des hommes armés de bâtons ferrés , se pré- 
dpiter avec fureur sur lès oflnons et s'eli 
emparer. Les répuMicains , rompus , fcvment 
aussitôt leur rang , et pri^scntent à l'ennemi 
un rempart de baïonnettes ; un régiment d? 
cuirassiers donne aVoc fureur sur les'rebelles 
épar-s. ; mais . attaqué en flanc par un corps 
eommandé par Domagné-, il est forcé de sa 
retirer. La vic.loire restoit ainsi indécise , 
quand les Vendéens , apprenant l'issue du 
combat de Montreuil, et renforcés parleurs 
gens , font une dernière charge qui décida 
enfin la Ibrfune à se déclarer pour eux. Les 
républicains, enfoncés de toutes parts, eé r&i 
pGent dans Saumur; le désordre devient nnU 
.versel*, etSaumur est emporté I. 
I ^Ar» FitcM joitificitiTpi , N', y. 
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' Pfett.de birtaillûs ont été sî san^nifes.-Zlcs 
âénx années se faatjËtnit tfrac ftcharuemcut , 
l#s àieù^v&iiéeiia »7. eïgnailèiiBiit. par. di» 
pi^dîges de Taleniit Lescmvs jr ibf blessd «a 

îBiacnaDt ses'soldatà, à*1a charge ."Doiasgoé 
fut tué pn repQÙçatiHt ks aurassierà;poadaQt 
qa'on se baUok eofoii» à l'enlrée. de là vilTc-, 
liqlrcpide LaroQlie-Jftgiuilin., fliDpoFté>pN: 
sa bouillante intrépidiîé., pénélira>âau Sao- 
mur jusque dans ia grande plaËQ , accompa- 
gné dliin, seul officaBix 

Qnel est- le Français . je le demande , qui 
n'admirer oit des faits si héro'ùjues , si , par ua 
sort plus heureux , ils eussent été dirigés 
coittre l'eQueiiii commun. , ooutré ks étran- 
gers qui vouloieot alors enivahiElacomisnne 
patrie ? Chez les anmens , Aloibiadc et.Goao> 
len; chez Les.modexnes , Walstcin et CtAidi 
combattireut contre lenr pays; eUhistoire^ 
en déplorant leur aveuglement, a rendu, jus- 
tice à leurs bca'js faiis. 

La' victoire de Suumur vaJutaux Veiidjjcu^ 
ime artjllcrie nosibiieuse , deS; munitions 
considérables et la .plus haute, répot^tiiati 'i. 
Oita^ prétends diras letentpsj e^o, silamâéé 
TÎotOrieiise eût pris le ehemiti dé- lir&if^Éile 



DigitizBd by GoOgle 



C88) 

ello eAt {tà «nparer et changer la forme 
da goDTenieniemt. Je laisse aux gens de l'art 
à pronoiuier sur cettà question , etfe me borr 
neni i ^re que cette opinion me parott dw- 
titnée de&Bdememt ' . Qdoî ^11 en s'oit, cette 
Tietoireâerala'Vendés an pins fuiut point da 
splradenr: pan de jonr»«près cette bataiOcj 
Angers oarrit ses portes; tontes les Tilles 
situées sur la Loire imitèrent aaa nemple ; 
et ce torrent alloit engloutir toutes les pro- 
■ vinces occidentalçs de France , si Nantes ne 
lui enl opposé nnci digœ , contre laquelle 
échouèrent tons ses effiurts. 

Cette ville , avantageusement située , avolt 
pour ia détendre une garnison nombreuse , 
et un général expérimenté. Le sage Gandaux, 
instmit par la dé&iite de Sai^our , au lien de 
tenter le s(Hl des cenbals, se renferma prib- 
demment dans ses rempwcts. Placé snr un 

jtSBU dans >on win , anvoifinage de l'aimé daJTord, 
an gland nomltfe 3e gardas nationalB» qn'eUe ponvoit 
meUia «nmi>irrauent,an:diftctdt^i,eiifia, m tant 
genra ipi'cnt mkcontsjes fOT la râiM mie aimëe 
«i|iliajc , Huv vinrp*^ (W*nimtMB( ,,iin'èat£>ic4 de 
conronj]; que la piits.ds'laiapitale étoit heflwlMl^ 
loni toui la rapporta, -■■ ■ ^ , - 



Digitized by GoOgle 



( 89) 

dôme élevé, il voit d'un coup-d'œil les prépa- . 
ratifs des ennemis , leurs divers points d'at- 
taque, et par les secours qu'il envoie toujours 
à propos , il parvient à rendre tous leur» 
etibits iniiiiles. Celte sage conduite ne poa- 
■TOÎt manquer d'âfre couronnée du succès. 
L'armée vendéenne , excellente pour les 
coups de main , n'entendoit rien aux sièges ; 
d'ailleurs , dépourvue d'ariilleric sufEsanle , ' 
de munitions et de vivres , cilu ne poavoit 
long-tenips séjourner dans un même camp. 
Elle avoit , en outre, ud autre désavantagâ ; 
f^liarrelte , posté avec viugt-niîlie hommes de ■ 
1 autre coté de la Loire, arrêté par une nom- 
breuse artillerie placée siir un pont d'une 
demi-lieue, ne pouvoît presque leur èire 
d'aucune utilité. Malgré tous ces obstacles , 
l'impéluosité vendéenne emporta quelques 
&abourgs , et , encouragée par ie sui:eès , elle 
ne désespcroit pas de la cotiqiièfc de cette 
ville importanle , quand elle tut obligée de 
voiiT à Ja dél'eiise de son pays alEaqué par 
le général Wesfermann. Cet événement , et 
la sagesse du gL'uérat Canclaux , conservèrent 
à la France une ville dont la prise pouvoit 
avoir des suites incalculables. Je reprendrai 
l'entreprise de Weslenuanu de pins loiit. 
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Après la bataille de Saumur , Lescurcs , qni 
y avoit été blessé , s'étoit retiré à sa terre de 
Clisson. Quelques mouveraens hostiles IV 
voient rappelé aux combats , et lui avoient 
Ëiit oublier sa blessare. Après avoir- rcça 
quelques écbccs, il setoit porté , aveaSs. 
mille hommes , à Parthenay : WestcmianR 
éloif alors à Sl-Maixent avee une division 
dont la légion du Nord faisoit l'élite. Ce gé- 
néral téméraire , n'écouf an-t que soit coorage, 
enlreprit de surprendre rennenii. dans Par- 
thenay ; et iiialf;ré la vij^iUncc. do I-i^snures . 
î! y réussit parlai tcm en t. I/emieiiii , surpris 
au milieu de îa'iiuit , ne fait qu'une Ibible 
xésistancc, tout Cuit on désordre ; Leseures lui- 
même ne doit son salut qu'aux ténèbres qui le 
dérobent à rciiiiemi. Ce succès redouble l'au- 
daee dii bouillant Wesierinaun ; ce général le 
plus redouté sans contredit des rebelles . est 
celui qui leur a fait le plus de mal. Il avoit ce 
genre de valeur qui convenoit à celte guerre : 
au lieu de méditer des plans , de digérer dans 
le secret des projets , il ne prenait jamais 
conseil que de l'occasion ; nul autre guerrier , 
en un mot, n'a mieux justifié ce proverbe ^ 
Mauvaise léte et bon cœur font, fgrhtn^ à li 
guerre^ 
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Lcscures,ren(réch,ezlni,veuten.vainm- • 
sembler son armée; kbouîllantWeglenDann 
ne lui en donne pas le temps : dès le lende- 
main du combat , il parott sous les mon de 
sonclidteaat etcenefïitqne deux jours après, 
à la lueur des .fiammes qui consomoîeut ses 
propriétés, qu'il parvint enfin à rassembler 
six mille bommes à ChAtillon. Cependant le 
général républicain s^avançoit vers cette ville; 
Lescures vole it sa rencpntre } la bataille s'en- 
gage snr une bautenr appelée le Sois du- 
mouUn. aux chèvres. Les Vendéens soutien-' 
nent .les premiers oSbrts de l'ennemi ; mai» 
Westermanu, juivi de sa cavalerie, porte gai» 
tout le désordre et la moft ; it faut céder. > la . 
bataille vst perdue, et le. vainqueur entre 
trîompbant dans ChfttîUon. Fendant que Is 
téméraire général médite de nouvelles con- 
quêtes , on vient l'ayertir que Laroohe-J»- 
qnelÏD parott avec une année : îl méprise 
d'abord ces rapports, qu'il traite d'illasoires ; 
cependant le canon déjà se fait entendre ; il 
rappelle en vain son audace, les Yeadéensse 
précipilent avec fureur sur l'ennemi en dé- 
sordre; enfoncés de toutes parts , les républi- 
cains prennent la fuite; le fier Westermann 
ini-màme toome çn fréinissant la bri^e de ' 
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son cheval , et se sauve en iugilit' de ce même 
ierritoire où la veille il étoit enlré en vain- 
queur. Les deux tiers de son année restent 
sur le champ de bataille, ou se rendent pri- 

Telle fut l'issue d'une entreprise formée 
conlrc toutes les loix de la prudence, et qui 
ciiusa à îa France la perte de plusieurs vaillans 
hommes, mais qui, néanmoins, hii valut deux 
précieux avantages : le premier fut de faire 
une puissante diversion , et de retirer de la 
lirelagne une armée qui pouvoit y causer les 
plus grands ravages ; le deuxième fut d'ap- 
prewdre aux républicains le chemin de Cfaé- 
^ tillon , et de rabattre un peu les folles espé- 
rances et la présomption de l'ennemi. 
> r0)w>KbeMiiulificitivM,M*.Vn. 
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CHAPITRE V. 

SUITE DE LA CAMPAGNE DE 1793. 

Dans la Basse-Vendée la fortune sourioit 
également aux insurgés. Charrette avoit 
plusieurs fois battu les divisions comman- 
dées par Beysser et Sandoz; mais ces dé* 
laites n'avoient point abattu le courage des 
républicains Aucune place importante n'a- 
voit été le fruit de* victoires des Vendéens, 
Pour donner de l'éclat à son parti , Charrette 
se porta sur la ville des Sables ; cette ville , 
défendue par une brave garnison , résista 
à tous ses cflbrts : après quelques attaques 
inutiles , il se vit forcé de lever le siège. Pour 
réparer cet aflront, il résolutde livrer bataill» 
1 l'année répabliCBÏtije^aanipë^&J.iiçOii. Cettd 

* Jjo Ifioteni ^■percevra suu doute qna je ne m'é- 
tenâi pu autant tfu les opérationa militaires de Clmr- 
rette, qne aux celles des cheEs de la Haute -Vendre. 
riTOoeiai de boiine foi que je n'ai point des rensei- 
guetnen aawi pijcii ma cette partie j pont me per- 
■lettn d'MitreKiMU dM dAail*. 
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vîlte ,l)âtîeaa milieu desmaraù, et défendue 
par une armée , lui jpamt une conquête peu 
. aisée ; aussi, pour ne pas s'exposer à nnnoti'' 
vel échec, il demanda du secours aux arméeï 
voisines, Sapineau qui commaudoït celle que 
les Vendéens appeloienl du centre , et qui, 
de son côté, avoit fait des progrès, lui 
conduisit un corps d'élite, plus brave néad- 
moius que nombreux; Laroche - Jaqueliu , 
le joignit en outre avec un détachement de 
douze mille hommes . Toutes ces forces réunies 
marchent vers Luçon : le combat s'engage, 
Charrette enfonce l'aile qui lui est opposée ; 
la victoire paroissoit assurée aux Vendéens , 
quand deux încidens la firent tourner en fa- 
veur des républicains. Le premier fui lïnte-l- 
ligence et la bonne conduite du brave Le^ 
conte , commandant le troisième bataillon 
des Deux-Sèvres : se voyant entouré de rc 
belles , il forme ses gens eu batailiou carré , 
reste pendant plus d'une heure exposé à tout 
le feu de l'ennemi, et donne le temps au 
reste de l'armée de venir le dégager et de 
rélabllr le con.bat. I,e deuxième fiil la ter- 
reur pLiuique qui s' cniparadu corps comiiiando 
par Laroche-Jaque lin ; sans être pressé pas 
l'ennonu, tout foitctae'diqMMetlcgâaéiralf 
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entraîné par les fuyards, sl> voit forcé d'aban- 
douner le cbamp de bataille et uue vii^toife- 
qui lui paroissoit assurée. 

Si j'en crok quelques che& vend^eus, h 
cause de cette terreur soudaine fut une tra-» 
diliou populaire , que je crois au-dessous de 
la dignité de l'histoire db rapporter. 

Indigné de la fuite précipitée de la grande 
année ( c'est le nom sous lequel les divisioBa 
de tMtillon et de Choilet étoient alors cou" 
nùes') , Charrette se retire le cœur ulcéré 
et concevant le plus profond mépris pour- 
anelâcbeté si marquée. La rivalité qui com- 
mençoit à germer dans son cœur contre ses 
collègues , prit une uouvollo force , et, attri- 
buant à leur jalousie ce qui n'étoit que l'eSèt 
de la terreur, if ne leur pardonna jamais sa' 
défiiite. 

Cependant Laroche- Jaquelin , rendu i^. 
Châtillon , apprend de nouveaux revers. Un.*!,' 
nouvelle ruinée républicaine , formée des dé- 
bris de celle de Saumur et de quietques troupes - 
veanés du Nord , avoit o<Xûpé ■ Saumur , 
Jtrl^è, et'.tbajeB lu villes prÂséâenmf^t 
cbncpûses par les Vecidéens >. Lé général 

< Il étmt plm fidla tMx. iiunu^ da prendre dw' 
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fioBcIiaiiipa , qui avoit voulu s'opposer aux 
progrès des républicains , avoit clé battu par 
enx." Larodie-Jaquelin , d'Elbéc et Lcscuros 
rassemblent i la hilte un corps de quinze 
mille hommes > , et, réunis aux débris de l'ar- 
mée de Boncbamps , ils volent au-devant de 
L'enueiui qui a'éloit avancé jusqu'à Martigné- 
Briaut. l,a principale force de l'année ven- 
déenne consistoit en un corps de douze cents 
hommes, composé de six cents suisses etatle* 
roands sortis de la légion germanique , et qui, 
après la défaite de Saumur, Livoient pris parti 
cbez les royalistes; et de six cents vendéens 
des plus braves , et qui tous avoient autrefois, 
servi dans divers régimens. Ce corps d'élîtC' 
rendit tes plus grands services à la Vendée ^ 
et lui Sot coustanuuent fidèle. ' ' 

Les deux armées ne tardèrent pas à être 

ppnr ^id^D^xp^dilioD , cliaqae soUit vooloit lei 
luiTM } il n'étoit pas possible ie les contenir dans une 
guninn. Quoique le poslc de Saumui- iïit de!aplua 
liante ïmjtOTt'iiice pour la Vendée , (]iioiijii« d'Elbee y 
eAtlinnS quinze cents liomiues pour la garder, ciiï^ 
jonn Kpiia 1m, conquête de cette ville, an fat contninf 
de l'ibcndonner, le commuidaiit, dans nu fpd, 
i^ayaat tro\n£ dons cette place qne MÛxantB luHnnèi 
ciHiilabndB ondiNltm. •* 
;> /'iÇMKtcetiiiitiiicitÎYa.M^.-VIH-etlX, .-Hf 
en 
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ttiarSs^e près de Hartîgné; apris qn^ 
qoesescamumches, la fasfllade cjouubesce et 
■e sontlen.t ferec un ^al snccèa ; le neuvième 
régiment de ImBSords Mt un mou'remeat en ' 
awit } Laroche- Jàqueliu , à 1« tête de sa c»h 
Valérie , marche à sa rencontre. On s'attot- 
doit de part et d'autre à une mêlée , cependant 
elle n'eut point lieu. Les Vendéens , excédé^ 
de soir et de chaleur , se retirèrent les preV 
'miers , et allèrent prendre poste à Vihiers , aî- 
lué à trois lieues du chamç de bataille. Cette 
aSaire ne peut donc être regardée que commQ 
une forte reconnoissance. Laroche - Jaquelin 
et les autres chefs avoient promis à Charrette 
de se trouver le lendemain sur les bords da 
la Sèrré , pour tenir conseil avec lui snr les 
moyens de réparer l'échec de Lncoh. 

Ne croyant pas que l'ennemi pût songer à 
une nouvelle affaire, ils partirent, en promet- 
tant à leurs soldats de hâter leur retour , et 
en leur défendant â« livrer bataille ^^dant 
leur absence. Cette imprudence pensa avoir 
les suites les plus funestes pour la Vendre ; 
les patriotes ; informés d© l'absence des pi in- 
râpaux chefs ennemis , s'avancent rapidement 
vers "V^ners, et p^^Ujç^tent tout-à-coup Is 
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liafcs't'iulenî percîus sans ressonTCe, si Kes- 
Icr , cet allemand doat j'ai parlé, ne se fût 
diargé du commande m eut. A la tête du corps 
dVililetiu'il coiiduii , il se jette au-devant de 
l'ciiucnn qui l'aîsoit des progrès rapides , et 
par un l'eu bien soutena et bien dirigé, par- 
vient à l'éloigner. L'exemple de ce vaillant 
Lorunic cncouragi! k's Vendéens ; ita foncent 

j^vcc des hiirlcmens de liireursur !cs colonnes 
répuI)!icain!iH , (jiii , mal pusiécs , n'ayant pas 
de iront, coniballcntavcc désavantage. 
Kniln, après dis. licurcs de revers et de succès, 
la victoire se déclare pour l'armée ven- 
déenne. Peu de déroutes sont aus'si com- 
plètes ; dix pièces de canon , o^us les cais- 
Kous et les bagages tombent aux mains de 
l'euneniî. Le général républicain, vivement 
poursuivi par un brave nommé Loîseau , ne 
parvient à s'échapper qu'eu franchissant un 
jnur de huit pieds de hauteur : tel Tut le succès 
de li^^talUe de Yihicrs , i'tme des plus com- 
plètes qu'aient remp6rlées les insurgés. Les 
chefs royalistes qui , au premier bruit du ca- 
non, avoient hâté leur retour , n'arrivèrent 

' que pour être témoins de la victoire. 

Ce succès rendit,, p^ejidaat qoelgttes {Dois 
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, peu pr£B le^al avantage qu'ila en feliri&reat. 
Gependi^Qphairette attendoit impatïem- 
mieiit nveo s(Hi année les secours qu'on Jui 
(crmt promis. Larodie-JaqneIin,Le8carM et 
0'Elbée l'enrent bientôt oint avec un corps. 
depIaadevidgtmïUeliommés. Tons marchent 
oisemble vers Luçon ; les répnbliceûns , fiers 
de lenrs premiers succès , volent à leur ren- 
contre, pèa la première charge , la même 
terrenr panique s'empare de la grande armée 
vendéenne ; le plupart des royalistes fuient 
avant même d'avoir vu l'ennemi, et lui aban- 
donnent une victoire complète'. Les républi- 
cains, viiinqnean, se répandent dans le pays 
eDAeinï , et, après avoir inutilement cber'clié 

. Qiarrefte, viennentse poster à Chantonnay. 
> Celte bïlaille se donna le 35 août i/gS; elle fut 
renuiqnablc par un engagement entre Ix cavalerie 
vendéenne et le neuvième do hossard^, qui parvint 
i. la repouaser. Au reste, les Vendéens furent si pea 
inquiétés dans leur retraite , qu'ils. dresaËrenC leur 
camp à trois lieues du cliamp de bataille , d'où , ciaq 
jours après , ils partirent pour tenter une traisiëme 
£)il lafbrtonsj'ipiïaïui combat dedeuxlieara, eu- 
tuaefa dS'tiniieB'piirtji, ils ââivnt sentir que ZiiiçAn, 
é aU n l uyjleiiMftua^ dta répnlilicdiU'et parla 1er- 
reinp«Bj^<lbUnriTKAl»iiignemdra, étoitr dereAn 
l^fmriaUs. ■■• ■" ■ ' ^ 

G'2 
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Charrette, viveiiicut poursuivi, est enccro 
obligé d'avoir recouis à ses vc^j^is. Le con- 
eeil de Châtillon s'assemble, les avis sont long- 
temps partagés ; e-nfîn, il est résolu que d'Elbée 
et Laroche- Jaquelin conduiront use armée au 
secours de Charrette , tandis ique Lescores , 
avec une division, gardera le district de Châ- 
tillou. Le projet s'cxécule : le 4 septembre, 
d'Elbcc s'avance vers la Basse-Vendée , iaît 
sa jonction avc=c Charrdfte; et après quelques 
jours de marche, ils se trouvent eu présence de 
renuemi, Lesrépublicains.tant de fois témoins 
dtjlalàcfaetédeleursadversaîres,s'attendoicut 
A être foiblement attaqués , etcomptoieut sur 
une victoire assurée ; mais le préjugé n'étoit 
pins le même à Chantonnay ; les hiy ards de 
Luçon retrouvèrent leur valeurpreroière, et, 
se précipitant avec fureur sur l'ennemi , I9 
culbutèj-ent de toutes parts. Les républi- 
cains , surpria ' et indignés , se went forcés 
de premfa'e la,luite , et d'abandonner une Tio- 
Joire ipâ d'abord leur avoit pso'u certaine *. ' 

• F'tyt* Hlces jmtificBtives, N'. X. 

» Jja Veudéeiu durent lenr victoire à une m^pri«a 
Sa général lépuliliciiin , qui s'attondoit à peu à êtra 
ltX»ipii, était alon i quelque dUtanoe de ion 
; Mit ■Qn^ fnt 4iHw, nujvw ( 1^ 
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Pendant qu'on se balfoit à Cbantonnay , 
Lescures, demeuré dans la Haate -Vendée, ne' 
restoït pas oisif. A la tête d'une division , il 
harceFoit continnellemenf ses adversaires , et 
menaçoit tantôt Parfhenay , tantôt Airvault 
et Thouars. Le général R.ey occapoit alors 
Airvault avec une espèce de camp volant ; sa- 
chant que Lescures est posté à St' Loup , il 
marche à sa rencontre. 

Fendant deux heures on se canonne assez 
VÎvementde part et d'autre; enfin , la poudre . 
'manque aux insurgés, et le courage leur - 
manque avec elle : ils abandonnent au vain- 
queur nn champ dp bataille pliis couvert de 
sabots que de morts et de blessés i. 

Cependant te» repré'sentUns du. peuple près 
Tannée de l'Ouest , voulant , k quelque prix 
qae cefât, terminer là guerre civile, avoient 
pris ce qu'on apprit alors une grande me- 
sure , et ce qn'on eM dû plutôt appeler une 
fiiusse mesure. Persuadi^s gull ne s'agissoit 
^e d'opposer à la masse des insurgés, une 
niasse phis grande encore , ils avoient appelé, 
de plnàenrs départemens Ttànns tous lea 

■oUhti ne «ongea ^ praidre U fuite i|u lon^ I«t- 
untmmbm «aient endfemnent jpiùijei, 
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Iiomwies depuis dix-liait jusqu'à cinquante 
ans Cette masse mal armée , et encore plus 
mal aguerrie , ne pouvoit être d'aucun se- 
cDiirs ; l'expérience ne tarda pas à le démon- 
trer. En verlu des ordres des représentans , 
soisante mille hommes se rendent à Thouars. 
Aussitôt qucLescures apprend cette nouvelle, 
il conçoit le hardi dessein de dissiper cette, 
masse indisciplinée; avec deux mille hommes 
il ose se proposer d'en venir 4 bout. 

Far une marche adroite il dirige sa colonne 
' vers Airvaolt , que le général B.ey, infiortaiB 
où se portera l'orage » u'obq quitter* et' s'aip- 
préte f défendre. Tont-à-coup Lescnrea rabat 
sûr Thouars j et se trouve avant la nuit à 
deux lieues de cette ville ». Thanars étwt 
pris, si les Vendéens avoient pu se résoudre 
à taire une attaque de nuit ; mais c'est parmi 
eux un préjugé qu'on se doit rien entrepren- 
dre pendant les ténèbres; iln'yeutpas moyen 
âe les &ire aTancer, ^ ce délai sauva, la ville. 

Sur ces entre&itea , on anncmoeàliescares. 
qu'un renfort de quatre mille hommes s'avance - 
à grandes journées , et qu'il est déjà rendu 
aux Auhicrs; au lieu d'attendre ce secours, 

' Wcyes Plècoï jortificativea , N°. XII. 

■ Cette «tt«5uo eut lieu le li septembre 1793, . 
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ce général , persuadé que îe succès de son en- 
treprise dépend de la célérité , dès la pointe 
du jour s'avance vers Thouars ; en moins 
d'une heure le pont de Verine est emporté , 
la masse est dissipée, et la plaine estcouverle 
de fuyards. Thouars alloit une seconde fois 
tomber aux mains des vainqueurs , si le gé- 
néral Rey , averti la veille , n'eût paru tout- 
à-coup avec une division de troupes réglées, 
A cet aspect Lescures prend son parti , il ré- 
trograde avec son armée , et fait , aous les 
yeux de l'ennemi , la seule retraite passable . 
que les Vendéens aient jamais opérée : une 
pièce de canon et quelques morts sont la seule 
proieda vainqueur. Lescures retira de sa dé- 
faite deux avantages ; le premier fat de dissi- 
per la masse dont on menaçoit la Vendée; et 
le second, celui ^inspirer une nouvelle audace 
à ses soldats.. 

Tant de batailles perdues ou gagnées 
avoient aguerri les Vendéens au point , que 
je ne crains pas de me trop avancer, en di- 
sant que , contre toute autre puissance , ils se 
fussent maintenus invincibles. La HoUando 
qui résista à tous les efibrts de Philippe II , 
l'Amérique qui brisa le joug anglais , avec 
iofiiHloMit pîos àe-moyegas-u'ont jamais dé--' 
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ployé tant de valeur et dopiniâfrefé. Mtùs si 
la Vendée fit, d'un côté, des ellbrts qui te- 
noif nt du prodige , de l'autre , la France dé- 
ploya infiniment plus d'énergie et de res- 
sources que les Anglais et que les Espagnols. 
A vingt mille hommes détruits dans unebs^ 
taille , en succédoient quarante initie noa 
moins aguerris , qui eux - mêmes étoient 
suivis d'un plus grand nombre. It éloit donc 
dans l'ordre physique qu'un centième de la 
population et du territoire de la république 
fût écrasé par une masse d'eObrts supérieun* 
aussitôt qu'il y auroit enfin de l'ordre Gtdo 
concert parmi les généraux français. 

Un événement qui , d'abord, ne paroîssoït 
intéresser niltlcraent la Vendée , fut le l'onde- 
ment de sa ruine. Mayence ut Valenciennes 
venoient de se rendre à l'eunemi ; la conven- 
tion , par un décret , dirigea ces troupes sur 
la Vendée. On avoit déjà tiré plusieurs corps 
de l'armée du Nord , dont ou avoit formé 
vingt-cinq bataillons connus sous le nom da 
la formation d'Orléans; ces troupes, quoique 
aguerries , n'avoient pu décider la querelle; 
on espéra que les braves garnisons des deux 
villes dont j'ai parlé eu vieudroient k l>Eïat; 
on Uur envoya de Farâ des Toiturps pxax 
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lidter leur arrivée; en un mot , la France 
sembla remettre sa vengeance entre les niaina 
de ces nouveaux champions. 

Cependant les rcprésentans du peuple et 
les généraux, détrompés enfin du Systems 
absurde des masses , avoiçnt , dans divers 
conseils, conçu un nouveau plan parfaitement' 
digéré, et dont l'exéculion ne pouvait man- 
quer d'entraîner un succès complet. Denz 
armées composées des braves de Mayence, 
des soldats du Nord,^ et des anciennes troupes, 
dévoient aftaquer à la fois Cbarrette sur 
deax points, et le poursuivre jusqu'à Chollet, 
-tandis qu'une autre armée , commandée par la 
général Chalbos , devoit entrer dans le cœur 
de la Haute- Vendée , attaquer et prendre 
Châtillon, et opérer enfin sa jonction avec 
les deux antres armées. Divers camps volan» 
dévoient opérer des diversions , harceler 
l'ennemi , et favoriser la marche des armées. 
Pour effrayer les Vendéens , on avoit fait 
conduire à l'armée des obusiers , artillerie 
d'autant plus-redoutable qu'ils n'en connois- 
soient poin;t l'effat. Je dois dire , à cette occa- 
sion , que l'artillerie vendéenne, quoiquassez 
mal servie , avoit un avantage marqué sur 
«sdledesréfmblicaîiis. Les isaw^j comlHUr: 
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tant et marchant presque toujours en tirail- 
leurs , n'éioÏQnt que fort peu incommodés du 
canon , au lieu que leurs adversaires , mar- 
chant en colonne et corabatlant en rangs très- 
serrés , voyoient souvent des fiies entières 
emportées par une décharge. Cette position 
diverse donnoit aussi un grand avantage aux 
Vendéens pour le l'eu de mousqueferie. Les 
feux de file et de peloton de leurs adversaires 
leur tuoieut très - peu de monde , tandis que 
leurs iiisils , chargi^s de quatre à cinq balles , 
et pointés tous à l'cail, iaisraent un roirag» 
tfiroyablc dans les rang» aetsài de leurs fiOr- 

Des dispositions sî bien prises rcndoicntln. 
prise de la Vendée infaillible ; elle étoit en. 
efiet perdue sans ressource , si tous les res- 
sorts d'une machine si vaste et si compliquée^ 
avoicnt pu se mouvoir en même temps. 

Ce fut à peu près à cette époque que les- 
Anglais , cpii clicrchoient tous les moyens 
d'attiser le feu de cette guerre cruelle , et qui 
sourioient au récit de nos calamités , en- 
voyèrent un émissairequi se rendit à Chdtillon. 
Présenté au tribunal civil i;réé p;ir les gcné- 
laux vendéens , connu sous le nom de consnl 
supéiieur t, il picunit au axsa des Anglrâ^ 
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des hommes et de largent. Je liens d'un 
de ceux qui assistèrent à ce eonseil , qu'un 
Irès-grand nombre de voix s'éleva coiilre le 
projet de recevoir les Anglais. L'aicoui- de la 
patrie et la haine nalionale contre d'anciens 
rivaux 11 'étoieiit point encore éteints dans les 
cœurs. On hl à l'émissaire anglais des ré- 
ponses vagues , sans l'assurer de rien de po- 
sitif'. 

Cependant le plan dont nous avons parM , 
commençoit à se di?velopper. Les forces ré- 
pnblicàibes marchent en deux colonnes sur 
Charrette, le battent en deux ou trois ren- 
contres , lui enlèvent tout© son artillerie ; en 
ODincit, le réduisent, à fuir son territoire, 
accompagné de douze mille hommes désarmés 
et découragés. Cbarrette, en habile général , 
dirige , sa retraite sur la Hante - Vendée qui 
ëtoitencoreiutacte; et, posté. àTiffîuogas, il 
ne ct|sse d'envoyer au conseil supérieur conr- 
4 lîers SOT courriers . pour exposer sa détresse 
et demanderunprompt secours. Trente mille 
hommes, commandés par Lescures, Laroche- V. 
Jaqoelin et d'Elbée , vont le joindre dans 
Bon 'camp. Le même jour, on apprend que les 
bravés ^ajeng^îs , commandés par Kleber, 
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acharaés à là poursuite de Charrette , sont 
postés à Torfbu. Les forces combinées ven- 
déennes marchent à là rencontre de l'ennemi, 
et bientôt l'aperçoivent qui venoit, dans le 
plus bel ordre , pour leur épargner la moitié 
du chemin. Les deux armées restèrent quel- 
que temps en présence à s'observer mutuelle- 
ment : les Mayençais n'avoient encore com- 
battu que contre Charrette , ef croyoienf 
eneore dans ce moment n'avoir afl'aire qu'à 
lui. A la vue de ces nouveaux haliits quiFs 
n'avoient jamais vus ' . ils drirciit éprouver le 
mi'me élonncment qu'A?drul),'il à l'aspccl des 
vipus boucliers de l'armée de fvdron. Quoi 
qu'il en soit , la vue de ce nouveau renfort 
n'ébraola pas leur courage ; après quelques 
escarmouches , ils commencent l'attaque , et 
foaf une charge si vigoureuse , que du pre- 
mier choc l'armée vendéenne est mise en dé- 
sordre ; une partie prend" onvertcmcnf' 1* 
Hiilc : c'en étoit fait de la Vendée , cette ba- 
taille alloit décider sa perte, si Lescures et 
quelques généraux qui sentoieiit parfaitc- 

' Poar l'intelligence ce pnjHge , H faut «avoîi! 
qnc les soldats de Charrette jUrtoicut tous d«s Iiabils< 
Iirnni , et cenx de U Hsulc-Vciid^, de Gonleni gçi% 

ami. 
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îueBt les conséquences de cetfo joTiriii!!^ , ne 
fussent descendus de leurs chevaux , et , iir- 
iiius de fusils urracliés à quelques fëutassius , 
re si; fussent niis â la téte de la compagnie 
iiançaise , n'eussent , à l'aide de quelques 
braves , soutenu ic choc de l'ennemi , et no 
lui eussent^insi caché une partie du désordre 
de leur armée. Cependant la tsavalerie ven- 
déenne parvient à ramener lea làyarda , qtù » 
se se voyant .pas ponrsnwis , reprameid 
cçeur et se portent avec résoItdiaD contra 
, l'snnenù. Fendant plus de sept heuresleS' deux 
{nrtis se disputent avec acharnement la no- 
toire; enfin, les Mayençais , entourés delous 
côtés-, se déterminent à i}uiitcr le champ de 
bataille^ àls xecnl^t , mais sans prendre I& 
iîûte , et en présentant de temps en temps un, 
front menaçant. Les Vendéens , pen accon- 
tumés à de semblables retraites , s'aohament 
après cette proie qu'ils ne peuvent entamer. 
Envainnne partie d'en tr 'eux chercke iconper 
le «liemin à œ» braves , en. vain la cavalerie 
g^endéenne a'âance: trois fois sur ces redou- 
tables fnjriads I un fen terrilde autant de 
JqÎs les éçiurte, et &ii repentir les phiM brayes 
de tew! téméiké. PradiAt près^e six lieues , 
k Esa lephif. Twlçnt ft'a^te point Iw Ha^en- 
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j^afadans leur retraite. Arrivas enfin à nnpont 
6ur la Sèvro , près de Clisson , Us y posent 
deux pièces de canon, et contraignent, par nu . 
ièu bien soutenu , les ennemis à se retirer. 

Tel l'ut l'événement de la célèbre bataille 
de Torfou ; elle coâta beaucoup de sang ans 
Mayraçaîs , mais leur valeur et leur conduite 
furent admirées de leurs propres ennemis. J* ai 
vu plnsienrs Vendéens parler avec enthou- 
siasme et respect de cette braye armée, et dé- 
plorer avec un sentiment de douleur et de' vé- 
nération la perte de tant dcvaillaus hommes.* 
Cette journoe valut à la Vendée quelques 
pièces de canon et un f;rand nombre de mnni- 
tioBs; mais le plus précieux avantage. qa'dle 
en retira , ce fiit le courage qu'die râidit aux 
.Vendéens obnsteniés : ce succès pensa même' 
déconcerter entièrement le plan que les ré- 
publicains avraent si sagement coi^iiné; peu 
s'en iàilut qnll ne mtt la France sur pen- 
dianl de sa mine. 

L'année victoiîeuEe vint le SOIT concAier a 
TiffiiQges ; on assemMà le btmseàl ^ les dieft 
vendéens , d particulièrement Lescnres . en 
voyant la valeur et la bonne t«Hie des Mafen- 
<;ais, lagèxentqnefiette arra^canterbitnn 
jour la ruinfe de ta Vendée, «t qull n'y «voit 
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jpm vn moment à perdra pour ac^fercr 
«raser un corps , pins redontabla & lui 
^jae tous leurs autree adversaires. Fosr mîeiuc 
fi'asssrer du sucqès -, ils dépédièrentun cour- 
rier à Boncharops qui étoif resté prés de 
Chollet ayecuu corps de huit mille honunes, 
«t lui mandèrent de se porter vers Clisson , 
le 21 , et d'attaquer en queue les Maymcaîs , 
pendant qu'eux-mêmes , à la fâfe de toutes 
. leurs forces , l'attaqueroient en téte. 

Si ce plan avoit été exécuté , il f alïeu de 
croire que , malgré leur bravtHire, les Mayeo- 
çais eussent été écrasés 

Mais un incident dérangea des disposition) 
«i sagement prises , et lit tourner à l'avantage 
«lerarmée de Mayence ua plan qui dcvoit , 
.snivaQt toutes les règles de la guerre , con- 
sommer sa ruine. Le 20 , Charrette reçoit un 
«ourrier qui lui annonce que Montaigu vient 
d'être emporté par les républicains, et qu'une 
-autre armée , postée à St- Fulgent , met tout 
A feu et à sang dans son pays. Sollicité vive- 
ment par ses officiers et par ses soldats , iJ 
làit rassembler le conseil ,. et déclare aux chefi 
dé U Hante-VéoçiSe q,n11 ne pe^f élz Tçit- 
jtédition .îl^ . Clisson,, ..qae l'intér^, d^4oa payf 



lenppene.qD'àlInstaiitilsedispose&pBrtïï'. 
£a vain Lescures et dlUbfe loi font sentir lia- 
conséquence et les dangers d'oiie pareille con- 
duite, il demeore inexorable; il, se contents 
de leur promettre qn'BOBsitfitqa'il aura chassé 
l'ennenii de son pays , il joindra ses forces à 
leni -armée ponr écrasa: 'conjointemeet les 
HaypnçaÎB. Les ohe& de la Hante-Vendée , no 
{wnvant le détourner de ce dessein , et ne se 
crojnnt pas assez (cata pour attaquer senis 
un enneoj ai brave et fi bien posté , se dé- 
tenniaent à marcher an secours de iSxat- 
taiga L'année républicaine , postée devant 
cette ville, n'étrât point assez forte ponr ré- 
sister aux vainqueurs de Torfbn. Un grand 
nombre de soldats , occupé au pillage, n'eut 
pas même te temps de la rejoindre ; en moint 
d'une henre Montaigu est repris ; la batailla 
est perdue pour les républicains ; leur artil- 
lerie, leurs caissons et munitions sont la proie 
des rebelles. L-e carnage tut grand dans Mon- 

■ La unie précaution que prit le g^nà^Iiuim* 
d'EIbje, fut c<lle d'envojer ait contre-ordre à Boi^ 
«luunpt ; nuk le connier portenr fut nrêt^ an mute, 
et nù» à wort'paT la rjpnblicdni , M ([ni fut «tua 
l'jdee qiiiBXDgiitBiHicliunp«p«ndej<niH«prt(, «inâ 
jpe k leotew va le Toïr ^vt Im 

iaigo. 
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iaigu, tous les prisonniers furent passés au 
lil de l'épod ; uni; partîu de l'armde parvint 

Des trois eorps d'armée qui avoieut pénétré 
dans la Basse- Vendée , l'un avoit éfé .vive- 
ment repoussé , l'auire entièrement Lattu et 
dispersé; le dernier él oit posté à Si-Fulgent, 
Cetle armée étoit, sinon la plus redoutable, 
du moins la plus nombreuse ; c'éloit celle dont 
l'artillerie étoit la pins considérable : oii y. 
reniarqaoit ces terribles obusicrs dont l'ettel 
étoit inconnu aux Vendéens , et sur k-s([upls 
on avoit fondé l'espérance de la victoiie. 

Les chefs vendéens , aTant d'af laquer l'en- 
nemiàSt-Fulgent, tinrent conseil, et prirent 
de si sages mesures que, si elles eussent 
exécutées, il ne sefiitpas échappé la dixième 
partie de cette armée.. Charrette mande bu 
comin'andant des Herbiers de se porter avec 
sa division entière aux quatre cheniins , et 
de s'y tenir embusqué jusqu'au moment où 
l'armée républicaine passeroit en désordre 
auprès de ses gens ; il devoit alors la prendre ' 
en queu^t 'tandis^e les armées combinéea 
TatlBijaeToieitt ta tète et snr les flanoe. IXii 
twntre-tempssauvales républicains. Charrette 
'avoit amioncé qoe la 'bataille se Iïvrci:6it iiu 
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matîn , et , par des retards inévitables dans 
une pareille circonstance, l'attaqne ne com- 
mença qu'à l'entrée de la nuit Le comman- 
dant des Herbiers, lassé d'attendre, crut de- 
voir retourneràsoccantonneini-'nt, et attendre 
de nouveaux ordres. 

Cependant les deux armées se trouvent en 
présence au coucher du soleil ; plusieurs cbef» 
vendéens vouioient remettre la bataille an 
lendemain , la majorité fut contre cet avis , 
et on profita du peu de jour qui restoit pour 
engager le combat. Larraée vendéenne , fière 
de ses deux précédentes victoires , ne dou- 
toit nullement du succès ; celle de leurs adver- 
saires , pleine de confiance en ses forces et 
en sa nombreuse artillerie , se promettoit un 
triomphe conapiet. Pendant deux heures , le 
&u le plus terrible se fait entendre de part 
et d'autre ; mais l'armée patriote avoit un 
trop grand désavantage sur i'enuemi ponr 
qu'A nelnï devint pas enfin funeste. L'obscu- 
rité n'étoît Ëivorable qu'aux Vendéens , et les 

* Le oonibat coituimtç& rtw* lunm wuit Is ^My y*^ i *r 
An MiUl, ot M pnilonfea ISen K7*al ctena U nnîL 
- Qadqn'wiBBiirii gne IwVendteu fiuHDt im oomlMl* 
■wctBnMi, ils ns a'titliaUirent pu moini «rec le |i1m 
gnnd enrage. 
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Canonnîerspalrîotcsne ssvoienttropoij poin- 
ter leurs pièces , tandis que les Vendéens, 
placés à cinquante pas du camp découvert 
de l'enDcmi , et cachés derrière des haïes , 
faisoient un feu de mousqueterie extrême- 
mont meurtrier. Cependant les terribles obu- 
siers tonnent de toutesparts; niais les rebelles, 
disséminés à leur ordinaire, et, pour me 
servir de leur expression , égaillés autour 
des buissons , n'en sont presque pas incommo- 
dés. Ils éprouvent cependant un mouvement 
de surprise, mais cette surprise ne tient en 
rien à la tfrreur; ils n'en continuent pas moins 
à se batire avec acharnement. J'ai vu des 
Vendéens qui s'éfoient trouvés à cette ba- 
taille . et qui ne comprenoient rien à la chute 
parabolique de ces redoutables obus , me 
parler de ces bouches à téumeurtrières comme 
d'unemachineintérnale, dont l'invention étoit 
au-dessus des Ibrces humaines. Cependant, 
depuis six heures , on se hattoit tivec achar- 
nement ; la contusion , inséparable d'un com- 
bat nocturne, rcj;notlégalementdans les deux 
armées; mais le désordre nuiaoit infiniment 
plus aux républicains qu'à leurs ennemis , 
assez accoutumés. à ne conserver aucun rang 
et à choisir chacun leur poste. Les prenùecs , 
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s'apcrcevaut à la lueur des fasils qu'ils étoiont 
près qu'enveloppé s , si)ngcre;nt k faire retraite. 
En vain les généraux patriotes firent tout ce 
que l'on pouvoit attendre de leur valeur et 
de leur expérience pour prévenir le désordre 
et rétablir le combat , il feUut céder, et la 
dÉrouUi devint générale. 

Les munitions, les canons , et même les , 
(il)usicrs, turent la proie des vainqueurs. 

L'année vieloricusc poursuit vivement l'en- 
nemi, et iait un grand carnage des tiiyards. 
Pour eoDjblt; de ;iir.lhcur , le coininandant 
des Herbiers , averti par la canonnade da 
combat qui se livre , craignant les reproches 
de Charrette, rassemble à la hâte trois cents 
cavaliers ,. arrive aux quatre chemins une 
demi-lienre après l'issue de la bataille; il tombe 
avec sa cavalerie sur les plus paresseux, et en 
tupungrandnombre. C'en étoit fait de l'armée 
patriote, si les quatre mille hommes qu'il avoît 
mis lu veille eu cmbuscadCj y fussent restés 
quinze heures de plus. , , 

La grande armée, après avoir ainsi rétabli 
Charrette, ci lavoir mis dans un état floris- 
sant, prend congé de lui et retourne dan» . 
son pays ; elle ne put long -temps jouir du 
repos qu'elle se promettait. Les chels., en 



DigitizBd by GoOgle 



(■■7)' 

arrivant & Cbâtïllon , apprirent la défaite de 
Bonchamps, et reçurent 'les plus viËt repro- 
ches de ce général. Voici t^elle fat la cause 
de celte défaite. Nons avons vu plus haut que 
Lescures, prêt à attaquer les Mayençais à 
Clisâon, avoîl invité Bonchamps à faire une 
attaque èt à prendre l'ennemi à dos ; Char- 
rette ajant par sa précipitation dérangé ce 
plan , on avoit envoyé lin courrier A Ghollet 
pour prévenir le général vendéen da nou- 
vel arrangement qu'on' venoit dé prendre. , 
Le hasard fit tomber, ce courrier au milieu 
d'un parti républicain qnï le conduiut aux 
Mayençais ; cenx-d retirèrent de cette décou- 
verte le double -avantage de connottre la 
marche et les intentions de l'ennemi, et de se 
disposer pour écraser l'armée de Bonchamps . 
Ce dernier , ne sachant rien des dépositions 
nouvelles qui avoient été prises , se présente 
le 21 pour attaquer l'ennemi, ff'étant point 
soutenu par l'armée qull atf endoit , il est com^ 
.plétement battu : néanmwns. oe -rQveirS: im- 
prévu' étonna moins le conseil àA ChdtiUoD} 
que U 'noQTelle de la marche dn général Chal- 
bos sur cette ville Divers inddena avoient 
retardé làifiarchedbiiïin armée. Farunëplo^ 
grande célérité , elle eât prévenu les trois 
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défaites dont je viens de parler; mais ce re- 
tard ne peut être imputé à Chalbos , oSider 
d'un mérite recoDnn. Si j'en crois plusieurs offi- 
ciels répablicaine , il fut l'ouvrage des repré- 
sentans du peuple , dont 1rs divers arrêtés , 
en contrariant les dispositions des généraux , 
ont soovent occasionné tie ces retards si pré- 
indiciables Cependant cette armée , dégagée 
enfin des entraves qui l'avoient retardée si 
long temps , s'avance vers Chd 1 il! on , portant 
par-tout la mort et l'incendie sur son passage. 
On distinguoit dans cette armée trois géné- 
raux également recommandables par leur 
valeur et leurs talens : Chalbos , Chabot et 
Westerroann, A la nouvelle de cette marche , 
Lescuros , d'Elbée et Laroche- Ja quel in s'em- 
pressent de rassembler leur armée. A la têle 
des vainqueurs de St-Fulgent , ils attendent 
t'ennenii sur les hauteurs de Châtillon. Après 
quelques escarmouches , on se dispose à une 
aïËiiTe générale. Sï je m'en rapporte & ce que 

> nnneiiis repr^tentui* ea-v<rjia pria iet anaies, 
ont eu auM de eagetae pour ne pa> >e mSIer d'un mé- 
tier qu'ils igooroient; mais il en est d'antres que l'on 
Toyoit sans cesse gonrmutider les généraux , coatrajrier 
lenn pluu , et aoxquelj on dùoit eu vain : Ni mior 
vbra crepidam. 



DigitizBd by GoOgle 



C"9) 

m'ont dit divers cbe& vendéens , ce f ut Wes 
termanD qui fut chargé de ranger l'armée 
patriote ea bataille ; comme il étoit censé 
connoître mieux le terrain que ses collègues > 
on lui confia ce soin. Il s'en acquitta tr&s-mal , 
ayant placé les troupes républicaines dans 
un vallon situé sous les hauteurs qn'oocn- 
poient les insurgés ; aussi , pendant toute la 
bataille , combattirent-elles avec désavantage. 
Le combat commence par nne vive canon- 
nade ; Inentôt les armées se rapprochent , et 
le feu Iç plus vif de monsqiieterie reinplace 
le canon. Pendant trois heures la victcnre est 
ioeertaioe; Ghalbos et Chabot font tout ce 
que l'on peut attendre de leur In'aToure et d4 
leur capacité. Mais quelque brave queiât leur 
armée , elle étoït loin d'avfHr Téner^ et là 
-diadpline desMaymçais. Ébranléoparrenne- 
iiii,ellenepentrésisterànne charge très-vive 
d'un corps d'élite commandé par Z^escnres 
et Laroche-Jaqueliu ; le désordre se met dans 
les rangs, l'aile droite s'ébranle , et la gauche, 
entièrement rompue , prend ouvertement U 
faite. Les vainquenis se mettent i la pour- 
suite de l'ennemi ; les Vendéens ne dootoioit 
déjà plus d'un triomphe complet , quand 
Westermann » & la t6 te d'un corps de résçrve » 
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tombe sur les insurgés épars , eu fail un grand 
carnage , et parvient à rétablir le combat. 
Cependant la nuit qui survient sépare les deux 
armées ; les Vendéens , charmés de l'avantage 
qu'ils ont remporté , s'abandonnent à une joîe 
inconsidérée. Ils avoient pris plusieurs char- 
rettes chargées d'c.au-dc-vic ; cette prise causa 
■ leur perte. Passionnés pour les liqueurs 
fortes , ils en boivent avec tant d'excès que la 
plupart d'enlr'eux tombent dans l'ivresse et 
presque sans sentiment Les chefs ont beau 
leur représenter que l'ennemi n'est pas éloi- 
gné, et qu'il peut les surprendre ; ils ne sont 
point écoutés , et l'on ne cesse de boire que 

* Gen'eetpRsUpremièrefoûqnel'EKctaflaaliqiieim 
Ibrles B peiâu des armées fiançaues. "Sous lisons SAra 
. Fnfdégaire que , sons le rtgne de CloUdre III , cixi- 
, ^nante mille Français ayant passé les Alpes povirréta' 
blir Pertharite sur le trône des Lombards , l'usnrpa- 
leur Grimoald, ne voulant pas courir le risqiied'aaa 
bataille, feignit tont-i-coup d'éprouver .nno teneur 
panique: et retirant avec précipitation, il luUsB dula 
BOU camp nno partie de ses bagages avec Me quantité. 
oonsidëiBble de muid^ de vin. Les Français-, aoconrna 
pour piller, se précipitent sur le butin, et finiisrat 
■par a'eniyiBr. Grimoald revient vers lo milieu de la 
çuit, le* sBiprend endormis, et les puK.an fil 
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lorsque les tonneailx soot entièrement videi. 

Cependant Westermann , averti parses es- 
pions , prend sur-le-champ son parti ; à la tête ' 
de quinze cents braves, il së présente à- la 
porte deChâtillon.trÇui vive? lui crie lefic- 
fionnaire. — RoyaHste , répond-il. — En- 
trez 11. Il avance , tue la sentinelle . trouve le 
Vendéens épars dans les mes , étendus et iyre»- 
morts ; il en fait le plus grand carnage , met 
le feu à la ville , et s'en rend entièrement 
maître. Les chefs ont à peine le temps de 
monter à cheval et de se sauver à Mortagne ; 
tandis que l'armée patriote vient à la lueur 
des Slammes rejoindre Westerraano dans Chà- 
tillon. 

La prise de cette ville avoit pins consterné 
■qu'atibibli les Vendéens. Labalaille sanglante 
qui venoit desc donner n'avoit point décidé la 
querelle ; les insurgés y avoient eu même 
l'avantage sur l'ennemi. 

Revenus de Icurûtonncment, ilspouvoicnl, 
dés le lendemain^ revenir en forces, el cteiu- 
dre dans le saiifç des républicains l'incendie 
de Chdtillon. Westermann et ses collègues 
sentirent si bien la foiblesse de leur position , 
que dans la nuit ils firent battre nn rappel ; 
et évacuèrent Ai suite leur conqnéte. Leurs . 
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craintes n'étoient que tropbien fondées. Dans 
la nuit les chefs vendéens se rassemblent et 
marchent sur Chàfilion avec une partie de 
l'armée qu'ils avoieiit tM'icc. Pour mieux 
s'assurer de la victoire , ils cernent la ville et 
s'emparent des principaux postes; élonnés 
de ne point voir l'ennemi, ils craignent une 
surprise , et envoient cinq cents hommes se 
saisir d'une des portes de ia ville; ceux-ci y 
pénètrent sans trouver aucune résistance; 
l'armée y entre avec eux. 

Cette place préscntoit alors le plus terrible 
spectacle; une ibnle de cadavres à demi-brniés 
obstruoit les rues , toutes les maisons étoient 
dans une conflagration universelle. Les cris 
de désespoir des habitans qui se précipitoîent 
à travers les flammes pour sauver quelques- 
uns de leurs eSbts , les édifices tombant en 
mines avec fracas , tout présentoit l'image 
de la désolation. Les cbeis vendéens, ne pou- 
vant supporter plus long-temps ce spectacle 
d'horreur , ne songent pas même à faire 
quelques efibrfs pour éteiftdre l'incendie. La 
rage et le désespoir dans le cœur, ils se 
mettent à la poursuite de l'ennemi ; mais , 
après quelques heures de marche , désespé- 
rant de l'atteindre , ils dispersent l'armée et 
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lui donnent rendez -vous pour le snrimde- 
niain à Morfagne. 

Je dois observer ici que cet aSreux système 
d'incendie, inventé par Robespierre et ses 
adhérons , étoit d'autant plus absurde, qu'en 
portant à la France des coups mortels , il ne 
remplissoit nullement le but qu'où s'en étoit 
proposé : au coutraire , les malheureux dont 
les femmes et les enfaus étoient égorgés , 
dont les maisons étoient incendiées , n'étant 
plus retenus par aucun lien, ne possédant plus 
rien en propre que leurs lusils , s'abandon- 
noient à tous les transports du désespoir, et 
s'attacbant aux armées , qui seules pouvoient 
leur donner une existence , devenoient alors 
de vrais soldats , d'autant plus redoutables 
qu'il ne leur restoit qu'à se venger , ou à 
mourir tes armes à la main. ,Ui»e antre consi- 
déraiion , seule , eût dû prévenir ce systAme 
absurde : la crainte des représailles. 

Quel eût été le sort des villes de Saumur , 
d'Angers , du Mans , de Laval , de Dol , et 
de tant d'autres. cités florissantes où les Ven- 
déens entrèrent en vainqueurs , si la modé- 
ration des généraux n'eut préservé ces villes 
des torches incendiaires et d'une dévastation 
complèts ; et si , n'écoutant qu'un nonve- 
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ment aveugle de vengeance^, ils eussent voata 
snivre les traces des jacobins ? qui pour- 
roij songer , sans fréniir, aux amas de ruines 
et dé cendres gui çonvriroient en ce moment 
nue partie de la France ? Disons donc qua 
œ système affreux n'étoit propre qu'à ajou- 
ter à la guerre civile de nonveQes horreurs 
et de nouveaux crimes ; qu'il fut l'ouvrage , 
ou d'un patriotisme en délire , on de là scé- - 
lératesse la plus profonde. 

Cependant les Vendéens, occupés dansMor- 
tâgne à rassembler Félite de leurs ibrces , re- 
çoivent les plus fâcheuses nouvelles. Non- 
seulement l'armée de Ghalbos étoit eu route 
pour venir les débusquer du poste qu'ils oc- 
cupaient , mais encore denx fortes division^ 
répablicaines , sorties de ]a Basse-Vendée , 
s'avançoienï pour les prendre àdos, et me^ 
naçoîent à la tbis TiOanges et Cbollet. Cliar- 
rette' , par une fausse combinaison , avoit 
lui-même secondé les projets des patriotes. 

'Au Heu d'occuper les armées qu'il avoît 
en têie , et de faire une puissante diversion 
du côté às Tifiauges en feveur de la grande 
armée, il se livre au vain projet de s'emparer 
'de Nâiiwontiers, et abandonne ainsi la Haute- 
Tendé^ à tous fes efforts réunis des iépublî- 
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■ caîm. hei généraux patriotes, ravis de lui 
■voir ainsi prendre le change, profitent do 
celle faute capitale , et marchent sur trois 
colonnes contre l'élite des forces vendéennes, 
persuadés que victoire leur livrera la Ven- 
dée , Charrette et Moiroioatiers. 

Aunombredeoes généraux on ne comptoit 
déjà pins le célèbre Westermana. Mîfndé à 
V,arw pfir Hobespîerjce, ùfutpeiidant quelque 
tempa snspeudu de ses fonctions , qt .irradié 
aux braves qnll commandoit avec tant de 
succès. On a, dans le tciups, répandu le bruit 
que les jacobins cherclioieot à prolonger 1» 
gueiTc civile, et qu'ils attisoieut' sourdement 
les brandons de riucendie : ce qui me porte- 
roit à le croire , c'est , sans contredit , l'acte 
.tyrannîqne de Robespierre. Ce monstre , 
.jalou:^ du mérite deWestemiann, et en géné- 
ral de tont ce qui avoît de l'éclat , sembloil; 
avoir pris pour lui la. le^on de Tarqnin ^ soq 
Sis maître de Gabies. La prise de Chdtillon 
fut nuyÇQup de foqdr^-poùr lui çcwnme. pour 
la Vendée. U-oraigiiit-que l'extiaclitiadt U 
guerre civile ae^ luiarracbAt des nmins Viermé 
si puissante de la terreur , et ne- lui 6fât le 
prétexte de ses assassinats et de- ses bifgan-, 
dages ; en un mot / le tigVe aSam^.avojt eo- 
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eofe besoin de nouvelles victimes , pour s'»- 
brenver de leur sang et se gorgfr de leurs 
dépouilles r. Quoi quîl en soit. Wcslermaun 
disgracié dut s'apercevoir que la Laine de 
Robespierre lui creusoit sourdement un tom- 
beau. Nous verrons bientôt jusqu'où s'éten- 
dirent les eSets de celte haine secrète ; pour 
Imstant , il en tut quitte pour des contradio- 
tions et desdéfiances, soavjentplnsinjujiensos 
pour un homme d'honneur qoe la disgrâce I» 
plus complète. 

Pendant que les armées républicaines réo- 
nissoient leurs forces et se disposoient à mar- 
cher sur Mortagne , les chefs vendéens te- 
noient conseil . et prenolent tous les moyens 
de conjurer l'orage. Postés enlre Mortagne 
et Chollet, ils défendent également ces deux 
villes , qu'on ne peut leur enlever que par 
une bataille. Chaque jour des courriers vont 
presser l'arrivée des renforts , et bientôt di- 

I On conBott k pn^oiAi effilmiD viijfflii» 

Au jicobin*. 8w ce qu'an 3tie» umi lui expoioit qne- 
Iwloixbubaro qni inunoieat cbaguejaur du comité 
A>ntaAi^iiianlire,Hllatent Ëiire sortir de Vr^ao: H 
moitM dei propriétaires: Tant mieuv , ropojidit le for- 
cm/i dëfDagogœ, noés hiwm ieaain d'aat nouvtlU 
■imUtiaa iimigréi. 
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vers officiers arrivent de tous câf^S > snivia 
de tous les soldats qu'ils ont pu ramasser. 
Sur ces entrefaites Bonchamps rejoiat l'ar- 
mée avec un corps de dix mille hommes prêts 
& s'ensevelir soos les débris de la Vendée; 
non coutens de ces rmforts, les cheë envoient 
plusieurs courriers à Charrette pour lui ex- 
poser leur détresse , et solliciter une diver- 
sion sur Tiffauges. Ils s'emparent, en outre i 
des principales hauteurs , établissent desdé- 
tachemens sur les postes les plus avantageux 
des environs de leur camp ; en un mot, ils 
prennent toutes les précautions qui peuvent 
leur assurer la victoire. Ces dispositioQS 
étoient sages sans doute , maïs une seule 
faute qu'ils commirent les rendit iuutiles. 
Qiielleque fiit la confiance des chefs vendéens , 
ils nepouvoient se dissimuler qu'eu cas d'une 
déroute ils n'auroiçnt aucun lieu de retraite. 
Forcés , après une retraite , de s'adosser vers 
la Loire , ils pensèrent qu'à fout événement, 
il leur seroit avantageux de s'assurer le pas- 
sage de ce fleuve; on conséquence, ils détachè- 
rent quatre raille hommes tirés de l'élite de 
leur armée, pour aller s emparer de Varades, 
ville située au-delà de la Loire. Leur projet 
fat exécuté , 'Varades liit emporté ; mais entre 
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qne, dans un momenf de crise, il étnit dange- 
reux de morceler leurs forces , tes Vendéens 
perdirent nécessairement une partie de leur 
audace, et, pendant ics coiiib;its de Mortagne 
et de Ciiolk't , leurs regards durent néces- 
sairemcnt se porter vers lo tliuve dont on 
leur avoit |)ri'paré le passage. 

Le 25 oetobre ( 1793), les armées se trnu- 
vent en présence. Les répuLlicains , com- 
mandés par Léchelle et Bcaupny, avoient 
cet air de confiance qui fait présager la vic- 
toire. De leur côté, les Vendéens se portèrent 
an combat comme des gens déterminés à 
^'ensevelir sous les ruines de leur pays. La 
baiaille commença à une heure après-midi- 
Les deux armées s'entre -choquèrent a*eo 
fureur; jusqu'à onzcheurcs dusoir la'feriune 
hésite entre les deux partis. Déjà les répu- 
blicains, fatigués de plusieurs marches pé- 
nibles , conimençoient à perdre du terrain , 
quand Léchelle, profitant do l'obscurité , 
fait iaire un drcuit.à son corps de réserve . 
tombe brusquement snr l'aile coiàmandée 

.par Lescnres. Les Vendéens , à cette attaque 
imprévue, plient de tons "côtÈs, et se retirent 

. en frémisBantvers Giollet. Lescnres, informé 
de ce désordre, s'élance au milieu des fayards, 
. parvient 
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parviiMil à en rallier uua partie , et se préci- 
pite aven eux sur î'enuemi. Déjà les eiibrts 
et l'exemple de ce brave capitaine avoient, 
en quelque sorte , rétabli le combat, quand, 
atteint dune blessure mortelle, il tombe au 
milieu des. siens. 

Ses officiers le retirent sanglant do la 
mêlée , et le conduiseiil à Beaupreau. Aussi- 
tôt que lu nouvelle de sa chute est répan- 
due diins l'armée vendéenne, le soldat perd 
cour:ige, tout fuit , et If s républicains vain- 
queurs restent m;dlri-s de Morlajrne , et 
dune piiiliL-dL-rarlillen^^.>:j]iemie. Lu lende- 
main Cliollot tombe eu li'iir pouvoir. En valu 
quelques (i^énéraux veuletil prévenir Ij ruine 
de celte ville florissanfc, leurs ordres ne sont 
point écoutés ; de tous cùiéi la pillage et la 
mort l'ont de cette place un tliéâtre de désola- 
tion et d'horreur ; déjà la torche incendiaire 
parcouroit les faubourgs , quand ton Uà- coup 
on «itendil tirer le canon d'alatme. Après 
s'être reposée quelques heures à Beaupreau , 
l'armée vendéenne, plus affligée que décou- 
ragée , s'avançoit vers Chollet pour tenter de 
nouveau le sort des combats. A la Boayette 
de l'approche d^renneim,Léchellefiiît buttre 
la générale et range tes troapee en battiHe* 
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L'attaque coiiimenrp à midi ; le premier choc 
de l'aile droite vendéenne es t si violent, qu'elle 
pénètre jusque près des faubourgs ; quelques 
elloris que tentent les républicains pour re- 
pousser l'ennemi , ils ne peuvent lui faire re- 
prendre sa première position ; en yain quel- 
ques divisions s'élancent, la baïonnette en 
avant , sur un corps commandé par Stofflet ; 
r eç ues avec une imper i urbab le fermeté, elles i(e 
parviennent qu'à rétablir en partie le combat. 

Tandis que la fortune sourioit aux Vendéen» 
vers l'aile droite, elle leur préparoit un rêvera 
à l'aile gauehe. Les Mayençais, qui étoient 
opposés à cette aile, I'avoient déjà ébran- 
lée par trois charges vigoureuses, quand Beaib 
puy , tombant avec sa cavalerie snr les rangs 
en désordre de l'ennemi, les culbute sur tous 
les points , et Kxc enfin la victoire , jusqu'a- 
lors incertaine. Cependant les chefs vendéens 
ne s'oublient pas dans un si grand danger ; 
ils volent à travew lep l'ufards, chercl],ent à 
ranimer les conrages ébranlés , et tlonneut 
ordre à leur cavalerie de s'avaneœ ; niftis la 
plus grande partie venoit de se retiref à Beau- 
preau.Enapprenant cette nonvelie.Ijarodje- 
Jaquelia , d'Elbée , Boncharops , et lea'che& 
|ei (ifiif aoçrédiiés , seatentfjn'ilest teo^ d« 
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ifèasbvdëae'sotli les ruinea de leur parti. Rai- 
«eniWftiità'îa Mfe un corps de oent cinquante 
cAValierti, ils se précipiienl^r les vainqueurs ; 
pàr-toatoicécorpsdé désespérés sepiésente, 
laisse des marques sanglantes de son pas- 
sage; plusieurs officiers républicains tombent 
sous ses coups ; le brave Ueaupuy , emporté 
par son courage au milieu de cet escadron 
redoutable , est sur le point d'être fait pri^ 
sonnicr; trois ciievaux sont lués sous îmV 
Mais enfin la partie csttrop inégale ; l'armée 
"viclorieuse environne les chcis vendéens 
tous les coups se dirigent sur eux. Déjà Bon- 
champs et d'Elbée , frappés tous deux d'un 
plomb mortel , ' ont trouvé la lin qu ils cher- 
clioien]t; pla9de<£x officiers des plus braves 
ont eu le même so'rt; les deux liers de ca' 
corps d'élite sont blessés etmouraus. Laroche-- 
Jaquelin , dont les habits sont criblés de 
balles, sent enfin qu'il est (einps de faire re- 
traite ; mais cette retraite devenoit à chaque 
instant plus difficile à tenler , quand un corps 
d'infanterie vendéenne , apprenant le péril 
de ses chtb, se dévoue courageusement pour' 
leur salut et ri-lourne au combat. Par d»- 
elforfs prodigieux, i! parvient à les dégager; ■ 
on arracàe do la mêlée dTlbée , qni'reapiroit 
Ma ' 
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«BCctre ,.et qui vécut quelques mois apr^ »a 
blessure; et Laroche- Jaque lia , foiblenieait 
accompagné , a l©*onheur de gagner Beau- 
preau. L'aile droite vendéenne , apprenant le 
désastre de la gauche , se relire du combat çt 
parvient avec peine à rejoindre son général. 
Cependant Laroche- Jaquelin , devenu l'âme 
anique de sou parti, aprÈs avoir accordé 
quelques heures de re|30s à son armde, donne 
l'ordre de gagner St-Flurent, et se met de 
Miîteen route , suivi de la plupart des siens. 
Deux heures après son :départ , les républi- 
caÏBS , à la faveur de la mut , pénètrent dans 
Beaupreau , et passent au fil de l'épée tout 
ce qu'ils rencontrent sous leur main. Ja 
tirerai le rideau sur les horreurs ijoiit cette 
villefutlelhéâfre;i. me suffira de dire qu'elles 
surpassèrciit toutes celles dont la Vendée 
avoit été jusqu'alors le témoin et la victime. 

Cependant l'armée vendéenne , arrivée à 
St-Florent, se dispose à passer la Loire 

' ZiCii motifs qni fixtreot cette dëcisioD , paroisaoîent 
«uez (pëdeox : on aavoit qu'il y avait dans la Bre- 
tagne et dans 1'Aii)au une foule de méconteiis ; oa 
ttféKÔt qm, «outenna par une aiiaéc, ils uo tarde- 
IfiMkplns à te déclarer, et tpie l'on traureroit dam 
•pi f<V"!^>>"f, 4» rewonrcap pourvu pom Tv&m- 



DigitizBd by GoOgle 



C "33 î 

On voit accourir de tons côtés une f&ate 
femmes et d'euËkits , <pu, échappés au cai^ . 

mencer hi gtmne : d'un Kotre c&li', lé pays qne l'nk 
qnitlxnt n'âant plnJ qu'on taa de niinei , 3 n'âtoit plm- 
pouible S'y faire labrister tme trinte atusi nombremei 
Tels forent les motifà qa'mt àBéga^ anx •eMati^poiiK - 
les ilâenniner i cette ëui^gnrtioii ; m ni celni qi^'os 
lenr caoba, et qui senL avoit idâài les glaéranK ^ 
frendmeeftatx, o'tSto^ qu'eu toant kaVendjeni i» 
knr paya , il* les attachueot inTinciblement à lem 
fortnue , en faitoicnt nn corps d'armée permanente , 
et les mattoïent dans la ti^ce^silë de vaincre on do 

paroissoil décisive en faïeiir dii -projet , de l'autre^ 
plusieors considérations maieures tnilïtoiont fnrte- 
ment contre lui. Étoif-cc avec une armée fngitivo et 
vaincue qo'on pouïoit espérer de gagner de nouveaux 
partisans? les Bretons qui ii'avoi;ent pu se délenniner, 
lors du sidge de Nantes , Jt partager la fortune des in- 
mxg£if ttnroient-ils moins de répugnance k courirles 
mêmes Iiosards evec dM fogitib pron^ti ? d^i31mitr, 
en. Gondnisvit les Vendéens dhnsaDpaysincoBmijiM 
s'esposoit-on pas, â la premiers- dAonte,. 1 ii*ntoiv 
ancun point de raUiemeat7 It lUlût êaoo ^vxfàitr k 
font prrdre , ou comptei soi dea victouvi conlinatjlBi. 
Si l'on ajpute.à ces raisons la faute énorme que com- 
mirent les chefs on pomettant aujc soldats d'emmener 
leurs femmva et leurs enfans, en sera contraint de le- 
MnnntUB.'4&e'lfl paasig* dclarLoiM fat 1« «oiqudW 
glcsdèl&Teiut^ T '.■ 
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nsge et k J'ioceodie , viennent rejoindre es 
gémïstant leurs époux ou hrm pèFq$ , et 
partager lea horreora de lenr ûtnation déwar 

Ce fut alors que le comité de salut pu- 
blic fît rendre un décret par lequel on iisoit 
l'époqne précise où la guerre devoit fioir. Les 
gens sensés ne purent a'empêclier de sourire 
en voyant qu'on rendoit des décrets contre la 
fortune , et qu'on osoit commander à la vic- 
toire. Celle folie rappela celle de Xercès , 
qui fit fouetter la mer pour avoir désobéi à 
ses ordres souverains. Nous allons voir bien- 
tôt que la tbriuue se moqua du décret, et se 
vengea par des revers de l'csciavage où on 
pendent l'assujetlir'. 

Le 8 octobre, Laroche -Jaquelin se dé- 
termina enfin àlenter le fameux passage. L'or- 
dre du départ est donné. On avoit précé- 
demment enfermé dans les prisons de St- 
Florent quelques milliers de patriotes qu'on 
avoit pris dans divers combats ; avant de 
quitter la ville , les Vendéens résolurent de 
les fusiller. Déjà ces malhenreux tonchoient 
S leur dernière heure, qnand Lescures, mou- 

■ixvin. ■ 
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rant , entendît leurs cris plaintifs. La co!èr« 
et l'indignation lui donnent des forces ; il se 
fait porter au conseil , après avoir donné 
l'ordre de suspendre l'oxéculion. En vain liâ 
objecte-t-ûn que le droit de représailles ne 
permet pas de les sauver , que sa pitié est dé- 
placée , que ce sont autant d'ennemis qu'on 
laisseroit derrière l'armée , et qui ponrroient 
même inquiéter l'arrière- garde au moment 
de rembarquement, o Point do représailles , 
barbares , s'écrie ce géDérenx capitaias ; ne 
sont-ce pas des honames , des français ? Non , 
messieurs , ils ne seront, pas massacrés de 
sang-frtad en ma présence..,. » Le ton ferme et 
imposant de Lescures, et plus encore rasceU"- 
dant d'un chef si renommé , décidèrent enfin 
le conseil à signer la grâce de ces prisonniers, 
et la France dut à llmmanité d'aiLxfaefqn'eUe 
avoit proscrit , la conservatioii dB'ptasieara 
milliers de défenseurs 



> Je Nik lmn4a jadUev l^sinncatimt 4* U VcnUe; 
ja croîs , âana le ocmn da oet OnTiage , anài fait nm 
profeanon ia toi ma cet article : maia rïl m'était per- 
mù de durduir k atténuer la fonte qae commit 
cmes en l'armuit contH la idQaTÎtd de lea contûtojem, 
^ (liKiÎB.qp^ fut tzompj , et qu'an milien da boide- 
mHBMiit B^nùtd onud par l'anarchie , il ne-pnt tit- 
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Cependant les buteaiu^ vogucut sur la 
Xioire, le fleave est déjà franobi, quand i'a vaut- 
garde républicaine parott k St>Fl(Q«nt' 
trotlre ]a toIz la patrie , ëtonflfo par 1m Imrlemeiu 
àet diTenes facttona. Quoi qu'il en soit , on pent dif e à 
ca gloire, qn'ao milieu des borreurs de lagaerre ci- 
TÎle , il MnuerTa tou^oura un ctenr (rangaïa. Tous ceux 
^BE le «irt des armes faiBoit tomber aux m ai os des în- 
«BTgëi, rinT09QirfBiit oomma leur gbaa ttttâuw, «I 
•e croyoïent lanT^ di* qu'il* l^Toirâif ^wifaj plna 
de vingt mille Fiancaïa qui loi doiTmtU vie, irait 
encore snjanrdlnii dw monnowni de n conitante £11- 
niai)it(.'. Le célibrc Hathurinde XeKOTet , *i connoS 
JifaI te sous le nom dn brmTc HcanrfgM , et qni mourut 
en fnt on deiiuvtbMditlicacimsTeiuljBii. 
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CHAPITRE Vï. 

PASSAGE DE LA LOIRE. 

Les Vendéens , fuyant avec leurs femmes et 
leurs cnfans leur patrie en proie aux flammes, 
ressembloient à ces Troyens qui se réunirent 
sur le moni Ida, et qu'Enéc, quelques jours 
après, coaduisil à travers des mers inconnues 
pour chercher dans le Latium une nouvelle 
Troie. Le sort des Vend<?cns étoit encore 
plus déplorable ; car , après la destruclioa de 
l'empire de Priam , les Grecs , satisfaits de la 
vengeance éclatante qu'ils venoient de tirer 
de l'enlèveinen t d'Hélène , ne songèrent plus 
à poursuivre les mailieurcus restes d'Ilion; 
au lieu que les républicaijis , pour étouil'er 
jusqu'à la moindre étincelle dcrembraseniciit, 
s'adiaru oient à l'esterniinatioii totale de cts 
malheureux Uif^itiis , pour qui tout é toit en- 
nemi , et qui ne jiouvoient laire un pas sans 
le conqucrii- à la pciiuEd de IVipée. Lasiiuatiou 
où ils se tj-onvèrent eu sortant de lenra ba- 
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Qu'on se i-eprésente une armée fugitîvff 
dans un pays incoanu, sans vivres, surchar- 
gée d'pne maMtude de femmes et d'enfans , 
poursuivio par une armée -viclorieuse , el 
n'ayant qu'une perspective , celle d'une mort 
certaine. Aussi l'on peut dire que , si le déses- 
poir a jamais produit des miracles , la force 
d ame qu'il inspira aux. Vendéens dans cette 
circonstance, en est le plus étonnant. La 
France entière fut surprise de voir des hom- 
mes qu'elle croyoit atterrés , déployer une 
nouvelle audace et de nouveaux moyens. On 
eût dit qu'en passant la Loire ils fussent de- 
venus des hommes nouveaux, et qu'ils eussent 
retrouvé leur courage en perdant de vue le 
théâtre de leurs revers. Leurs forces parurent 
tout-à-coup s'accroître en proporlion de leur 
détresse ; leurs nouveaux combats furent des 
combats de géaas ; et si le génie de la répu- 
blique n'eût veillé sur elle , et n'eût guidé ses 

eut pu craindre de la voir éloufièr dans son 
berceau. Ce n'est pas qnc l'armée républicaine 
eût rien perdu de celte valeur éciiitaule qui 
Vavoit fait triompher à Chollet ; mais que 
pouvoient ses eSbrts contre une .troupe de 
désespérés qui, placés eatreUlxyioiHiQtlaot 
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l'édiatàud, ne counoissoieDt aucun danger, 
se précîpitoient au milieu des plus épais ba- 
taillons , et yallûientiihertherla victoire oula 
mort : au reste lerécit de ces aclionssaDglau tes 
va confirmer ce r|ue je viens d'avançer. 

La première ville qui subît le joug des Ven- 
déens a prè.s le jr débarquement, fat Varades >; 
Ancenis voulut en vain opposer de la résis- 
tance, ses barrièree etgriUeftdeièr.roDipnea 
à coups de caBoa, le livx^^teBtreleB maips 
de l'ennemi. 

Ingrande , Segré , Candé subirent le même 
joug. ChiUeau-Goiitier voulut ienlcr le sort 
des armes ; mais , après un combat de quel- 
ques heures . les républicains trop ibibles fu- 
rent contraints de se retirer et d'abandonner 
la ville aux vainrpieurs. Cet exemple n'inti- 
mida poiut les habifans de Laval ; ils avoient 
rassemblé près de leurs mnra nne masse assez 
nombreuse de gardes nationales , sur laquelle 
ils Fondoient leur espoir ; mais ces nouvelles 
levées ne pouvoient tenir plus long-temps 
contre uo ennemi redoutable et aguerri : en 
moins d'une heure, la masse est dispersée, et 
le drapeau de la Vendée flotte sur les mors 

> Varaila irrât M pri< pu nu iiUi^maSt nor- 
Mo Mot M puMg* A» Viamiei 
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de Laval. Ce fut dans cette ville que Laroche- 
Jaquelin, nommé précédemment à Varades 
généralissime des insurgés , Ki le recense- 
ment de son armée. Il s'y trouva trente mille 
fantassins et douze cents cavaliers . outre 
un nombre prodigieux de iemmes et d'en- 
fâns. 

Cependant les vainqueurs de Chnilet . après 
avoir passé la I.oire, poiirsuivoient à inar- 



chcs forcéL-s 


la proie qui Ifiir avoit ccbappé. 


Deux, ours. 


iprès la prise de Laval . les hraves 


Mayençais , 


à la tète de l'avant-garde , paru- 


rent sons se) 


i murs , et se postèrent près du 


Pont - d'Ent 


rasme. l/arniée vendéenne ne 


tarda point 


à voler à leur reueontre. Les 


Maycnçais s 


[voient H soutenir la gloire de 


ChoUet. ici: 


irs adversaires à en etl'acer la 




se battit-onavec le dernier aciiar- 



nement. Les Mayencais , singulièrement in- 
férieurs eu nombre, avoient pour eux, la discir 
pline et l'expérience; les Vendéens avoient 
l'avantage du nombre^ et combattneot «niir 
méa par le désespoir. Après six heures 'de 
eomiKtt , la .victoire Bs^tQit. incertaine .^nlce 
les d^iui^pArtia , quand Sto£9ct , par nae.^at^ 
fagnç. imprévfle , la fit.déciiler poor les. re- 
bèUesVÂ la'téte â'oDi ^^,de qninze^q^M^ 



Digitized by GoOgle 



C ) 

liDtliines , il se gibse derrière les colonnes 
eBaemies , les prend brusquement à dos , fkit 
ES àléAaigif à quarante pas , et foace sur l'ea- 
.neinï, la baïïinnctte à la main. Cette brusque 
attaque porte le trouble dans les rangs répu- 
blicains. Poussés avec force l'un vers l'autre , 
les deux partis se mêlent , tes l'usils âevieo- 
nent inutiles ; ou se bat à la baïonnette , on 
êe prend même aux cheveux , et le champ ' 
de bataille en reste couvert. Malgré les pro- 
diges de valeur des Mayençais , enfoncés et 
en désordre , ils ne peuvent ni soutenir l'ef- 
fort dos deux attaques , ni combattre , ni sa 
rallier, ni faire une retraite en ordre. L'ennemi 
^t un grand carnage de ces vaillaas hommes 
dont ta patrie doit encore aujourd'hui pleurer 
la perte et honorer la mémoire. Ceux qui par' 
vinrent à s'échapper , se retirèrent à Ghâteau- 
Gontier, Quelques Vendéens m'ont assuré qtl8 
les Mayençais eussent pu être dégagés par 
une colonne républicaine qui se trouvoit près 
de Laval , mais qu'un sentiment de rivalité 
l'engagea à laisser sacrifier des hommes qas 
leurs ecmemis même regardoient comme l'é-^ 
litc des forces républicaines. J'ai toujours rei 
gardé cette assertion comme mal £»idéQ et 
anptobàble aons toqs les rapports.- 
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Cependant les républicains ne perdit poîaf 
courage; la plus grande partie des vainqaenN 
de Chollet n'avoit point. eu part an denûer 
combat. Le général Léchelle qui les commatt'' 
doit ne tarda point à se présenter deyaitt 
Laval ; mais le peu d'intervalle qui s'étoit 
écoulé depuis le deroier combat , avoit suffi 
pour procurer ans Vendéens un renlbrt con- 
sidérable. Plus de dix mille méœnteiis des en-, 
virons de Laval ctoieul: Vi^uus loindre l'arniéG 
vendéenne, et se ranger sous ses drapeaux. 
Sans ce renfort , il est difficile de croire que 
Iiaroche- Jaquelin eût pu remporter une troi- 
sième vicioire. Malgré toute la valeur des ré- 
publicains , il fallut céder ; la ibrtune , depuis 
le passaf^c de la Loire , avoit tourné le dos 
oux armées patriotes ; après un long et san- 
glant combat , le désordre se met dans les 
rangs républicains ; bientôt la déroute est 
complète. Ce fut à cette bataille que Lescures, 
voyant le danger imminent oii une défaite 
pouvoit jeter son parti, se fit porter dans les 
rangs, et anima tellement les Vendéens , qu'ils 
se précipitèrent sur l'ennemi avec uiia fiirie 
qui décida la vicioire. On m'a rapporté que 
le général Léchelle , ne pouvant parvenir à 
roUier les Ëiyaids , sétàA- ixo^ la Cervelle : 
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j'ignore si ce fait est vrai. Cependant les vain- 
queurs s'avancèrent le lendemain à Château- 
Gontier; cette ville avoit servi dasile aux 
vaincus. Il se livra dans ce lieu un com- 
bat , 011 le général Beaupuy fit des prodi- 
ges de valeur. Ce brave générai , à la tète 
d'un corp.'î d'élifc , soutint long - temps les 
eflorts de l'enuemi. Se sentant eufiu blessé 
d'une balle qui lui traversa la poitrine , il 
envoya sa chemise teinte de sang à ses gre- 
nadiers. Ceux-ci , animés par ce spectacle, 
firent de nouveaux etlbrts pour arracher la 
victoire à l'ennemi ; mais le reste de leur 
armée étant en pleine retraite , il fallut aban- 
donner enfin le champ de bataille et céder à 
la fortune. 

Les victoires remportées par les rebellas 
depuis le passage de la Loire , avoisot plus 
étonné que consterné les républicains. Une 
division , postée à Ernée , composée de nou- 
velles troupes et de chasseurs de Paris , osa 
attendre les vainqueurs. Laroche Jaquelin , 
étonné de sa témérité , s'apprête k l'en lâire 
repentir. 

Par une savante manœuvre , il divise «od. 
armée en trois coionnea , et caich&âinaa e« 
iQoavemeat à l'eiiBeiiii , qa'ii u'ea a. ancoDe 
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comioissaDce. Deux do ces divisions preiment 
Uii dûtour et se disposent à envelopper les 
patriotes , tandis que l'aiLtre colontie marche 
an-devaut des républicains. Ceux-ci , voyant 
]e petit uonibro des insurj^és , s'éfonnent de 
leur audace , et volent fiÈrenieut au -devant 
d'eux. Laroclie-Jaquelin , pour mieux les 
engager dans le pidge , recule à petits pas ; 
les républicains, sentant i'ennetiii plier, re- 
doublent d'elliaris ; déjà ils se croyoieut sûrs 
de la victoire , quand les deux colonnes en- 
nemies , paroissant tout -à -coup, les pren- 
nent en queue et en flanc. Etonnés de cette 
triple attaquË^ les patriotes ne songent plus 
qu'à prendre la Fuite ; eu un clin -d'ccil leur 
déroute est complète. Cette dernière victoire 
répandit la tireur dans tous les départemens 
de Ift iÇjretagne. Fougères, est emporté d'as- 
sftut; Autrain, DqI, p6ntorson, Avranches 
ouvrent leurs portes aux vainqueurs. On pré- 
tend que ce fut à celte époque que Laroche- 
Jaqueiiu proposa dans le çonaeil de marcher 
sur Paris , et , dans le cas oii iU ne pour- 
foieut a'ea emparer , de prendre l'armée dtt 
Nord'à dos « pendant qae les AutridnaiB 1 at- 
taqnotent an téte. Une 'proposition ai hntËs 
étonna let antres .une' partie d'entre 

eux. 
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eux fut d'avis de reprendre la route d'An- 
gers , et de, profiter de la dispersion désar- 
mées patriotes poar retourner dans la Ven- 
dée ; l'autre , abusée par les promesses des 
Anglais , proposa de s'emparer de Gran- 
villa, afin d'avoir un port de mer où ils 
■pussent iàire leur débarquement. Ce parti , 
sans contredit le plus mauvais que les Ven- 
déens pussent prendre , fut heureusement 
pour la répûbliqae celui que choisit la majo- 
rité. GraUville itit donc attaqué pendant trois 
jours, mais sans succès. Les insurgés n'a voient 
pu trouver, dans leur armée un homine qui 
connût l'état des fortifications de cette place ; 
on l'attaqua par l'endroit le plus fortifié , et, 
après trois jours d'attaques ïnfrnctnenses , il 
ËiUut se retirer. La garnison de cette ville sa 
convrit de gloire par sa belle résistance. 

Les Vendéens , honteux du premier échcç 
(io^idérable qulls eussent encore reçu de; 
puis leur passage , revinrent , la rage dans Is 
cœur, à Vitré, Un corps républicain éprouvaj 
le premier , que , si les insurgés n'entencloient 
rien aux sièges de places fortes , ils savoient 
parfaitement se battre ën rase, campagne. De 
.Vitré, les vainqueurs entrèrent dans Dolpls 
virent bientôt assaillis par trois colonnes 
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d'ennemis. II scmhloit que les républicains 
eussent voulu réunir toutes leurs forcefl pour 
écraser les rebelles d'un seul coup. L'atlaque 
eoiniuença sur trois points , sur toutes les 
grandes roules de Pontorsoo , d'ABfraiu et de 
Saint-Malo. Tour iaire face à l'ennemi , La- 
roche- Jaquelïn partage aussi son armée en 
trois corps. 

Après quelques heures de combat , ce gé* 
néral parvient à enfoncer la division qui lui 
étoit opposée. Au moment qu'il éioit occupé 
à la poursuite de l'ennemi , on vient l'avertir 
que StofQet qui commaudoit ua des trois corps 
de l'armée, ■vcnoit d'être vivement repoussé , 
iH: que , posté dans au bob avec deux pièces de 
canon , il étoit sur le point de saccomber sous 
l'efi'ort des républicains. On lui apprend en 
même temps que le commandant de son autre 
division vient d'êfre fait prisonnier, et que 
tout est en désordre de ce côté. A ces nou- 
velles , Laroche-Jaquelin fait rétrograder son 
aile victorieuse , et marche avec vivacité sur 
Antrain pour dégager ses gens. Son arrivée 
rendit le courage à StoSlet , et rétablit le 
combat. 

Des deux cfités , tous les eQbrts se portèrent 
•ur ce point. A l'exception des a&ires de 
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Cliollet et de Laval . aucune halaille n'avoit 
L'ucore été si meurtrière : on ae battit aveu 
unachafDenn..nt8ansexe7nple. Lea biùioiuiettes " 
iurctit croisées plus dune fois ; il y eut même 
sur certains points de sanglantes mêlées. La 
victoire -, après quinze heures de combat i 
flottoitencoreincerfaineentrelesdeuxpartis, 
quand Laroche-Jaquelia la fit pencher pour • 
lui par une charge vigoureuse et rapide qu'il " 
fil à la tête d'un corps de réserve. Le nombre 
des morts fut considérable de part et d'anlre 
dans cette bataille, quifbt, sans contredit, 

l'une des plus longues et des plna meurtrières 
de toute cette guerre 

Taut de sanglantes défaites aur oient anéanti 
tout autre empire que la France ; l'Assyrie 
et la Perse furent renversées autrefois par 
de moindres secousses. Quand on songe que 
la France , outre cette guerre intestine qni 
la dévoroit , avoit encore à combattre la ma- 
jeure partie des puissance de TEurope, on 
ne peut trop s-ùtonm-r comment elle a pu se 
soutenir dans -une lutle si mégalo. C'est ua ' 
objet digne d'admiration de voir qu'un état 
si mal gouverné au dedans , ait pu se mainte- 
nir si bien au dehors. Jamais l'énergie tVan- 
» /V" Ktoef jiuUficitiTM , N". XIX. 



X.» 
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caise no s'étoit déployée avec un si grand oa- 
raetère ; Kome , dont on a tant vanté la ma- 
gnanimité; trembla en apprenant la détaite 
de Cannes ; les progrts de Spartacus et la 
révoilB des alliés pensèrent engloutir à di- 
, verses fois crtte république guerrière : mais 
Rome n'avoit qu'nn pouvoir précaire ; ses 
dtoyenB formoient k peine la cinquantième 
parrie de ses aUiés et de ses esclaves ; dix 
lépons perdues étoient pour elle nue plaie 
iiremédi'able; enun mot . ni sa puissance , ni 
.sonénej^ie, ni ses ressources ne peuvent 
entrer en comparaison avec celles que la 
France a .déployées pendant les nombreux 
orages de sa révolntion. 

•Cependant les ehefe vendéens , éfonnt's de 
voirencore tant de ressources àkrépubliqiie , 
■ voyant qnuJi combat sanglant n éloit que le 
prélude d'un autre plus sanglant encore, 
■trahÎ8:par ceux dont ils attendoient des se- 
cours , afibiblis par leurs pertes , et per- 
dant enfin l'espoir dinsurger en masse les 
p^inces'de lOuest , résolurent de rclourner 
dans !» Vendée. Ce projet eût pu s'exécut. r 
. na mois, aupai avant ; mais , à cette époque , 
ce retonr étoit devenu impossible. On avoit 
eu le temps -de faire fortifier les pkoe» et les 
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ponts qni ponvoÏMit livrer le passage. II eût 
iàlla , poory réussir, entreprendre des sièges, . 
et ', comme je l'ai déjà dît , l'armée vendéenne 
- îl'enteiidait rien à ces sortes d'atta^es. Mal- - 
gré tous les obstacles , l'arméess met en che- 
min ; elle arriTe & Emée ; ce fut dans cette 
ville qu'elle déposale corps dabraveLescnres. 
Ce général , blessé à ChoU«t , étcàt mort peu 
de temps après le dernier combat de Laval. 
On avoît toujours conduit son corps dans une 
voiture à la sipte de l'armée ; mais enfin , pré- 
voyant les dangers qu'on alloit courir , La' • 
roche>JaqueL'n le fit inhumer avec tous les 
honneurs m^taires à Ernée. Peu de jours 
après cet événement, les Vendéens arrivè- 
rent aux portes d'Angers. ÏA ^urnison de cette ' 
ville étoitoonunandéepar lebrav^Beanppy, 
qoi , quoique blessé , s'étoit Aiit porter sur les 
remparts: Ce général repoussa avec avantage 
tons les assauts de l'ennemi , et , parsa vigou- 
reuse résistance , donna le temps aux géné- 
raux i^épnbficEÙns de venir le dégager. Les 
VendéenSjapprenant l'arrivée d^'unearmée rér 
pablicaine , levèrent le siége^ et conçurent le 
dessein ûp retourner en Bretagne pour ra- 
masser de nouveaux soldats ; mais attaqués 
dans leur retrait^ par divises colonnes , ils 
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^'arrivèrent' & Bangé qu'après dnq joiirs de 
oontmnels combats. 

Le lendemain, La Flèche voulut en vain leur 
reluser le passage ; ils forcèrent cette ville >, 
et se dirigèrent sur Le Mans, dont ils s'empa- 
rèrent a|i] t's une asspz vive résistance. Quel- 
ques juuirn ;iprés, I.aroclie Jacjuelia apprit que 
Wrsiei riiaim, (jii'on avoit enfin yendn à ses 
soldats . s'approcbuit à la téle d'une nom» 

■Depuis te pan^gp île 1b Loire, les Vend^iu ne 
B'étoidnt poiiit IrouTcs daiia une position aussi cri-. 
Hque. La 1 li'ohe , defeiiduc par qiialre mlUe liommes. 
et par larivigrc i1u Lolvcloiil on avoit coupe 1oa ponts, 
offroil atuc assaLlbns um l.aiTicre Insurnioiilalile; d'un 
mta Cfllrf, l'avanl-fiaidc de rariiK'e reputilicaine &l)it 
ailXpri*e*avGC l'airiiie-gaiilevi-iuiccmic. Ainsi prosA 

(l'autre perepeclive qu'une mort ccrlaiiie , quand 
Laroche-Jaquclin, à )-i lètcd'un détachement de quinze 

riviirc , trouve un gué , le pa&se , tombe sur la goiiii- 
son de La Flèche, la met en fuite, répare le pont à la 
hâte, fait enlrer ses gens, place sou arfjilerie aur le 
pont, et, dans celle forte posiliun , cimtraiiit l'armée 
a ripnbliouDe i nStiogradei. Celte affaire lit le plui £rand 
lutiaenr à IiarodieJaqiielin} l'aimâi Tenddeime Ini 
dut ton lalnt , et lea acclantatiotii , aprïa L| Tidoira 
Mrent lui faire comprendre qu'elle ib^udoit sod gdnji 
jAeignml'iae nniqiu de napkrtïi ■ ' " 
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hreose atniée pour le chasser da Mans. Ce 
général fit dans cette circonstance une fante 
grave, qtù eatr^a la roine ,de son parti. Au 
Heu de tirer ses soldats du Mans où l'abon- 
dance et la bonne dière éaervolent leur cout 
rage, et de les mener au-devant de l'ennemi, 
il s'obstina à rester dans ce poste qu'il jugeoit 
avantageux. Westermann ne tarda pas à pa- 
roitre en présence de l'ennemi. 

Laroche-JaqnelinËiïtsonnerraIarme;mais 
la plupart des Vendéens , gorgés de vin et . 
dci poulardes , ne purent ou ne voulurent 
point entendre sa voîz. Les 'lÂclies qu'en rase 
campagne on fbrçoit de mardier, restèrent 
^chés dans la ville , attendant llssue.du 
combat. Qaoiqn'aiibibli par cette défection , 
Làrodie- Jaquelin soutint long-temps l'eSbrt 
de l'ennemi. Une batterie qullavoit placée 
près de la ville , et qu'il avoit fait masquer, 
fît au commencement du combat un si grand 
ravage dans les rangs républicains, qu'elle y 
mit le désordre , et pensa enfrafner une dé- 
roule* mais Westermann., aidé de quelques 
généraux républicains ' , parvint àréfàbiir 

■ Lies généraux palriotBa éCoUnt à aouveut aus- 
pendiu , ou ctuéi pur un ganTernemeiit inqiliet «t 
jaloux , '<lii'il n'cat pu liii de ânîgna d'tiue numii^ 
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le combat.' La victoire réstoit encore indé- 
cise; on se battoit depuis cinq hcarcs avec 
un succès égal, quand Laroche-Jaquelin, denx 
fois renversé par deux boulets successifs qui 
lui tuent deux chevaux , rentre dans Le Mans 
pour donner quelques ordres. Cette retraite 
làit perdre cœur aux Vendéens qui rentrent 
avec lui dans la ville. En vain ce général re- 
vient sur le champ de bataille; an milieu du 
tumulte et des clameurs des femmes, sa voix 
n'est point entendue. Il ne peut donner aucua 
ordre; et croyant la bataille perdue , il ra- 
masse quelques cavaliers et fait sa retraite sur 
Laval. Cependant, au bruit du canon , les 
Vendéens qui étoîent restés épara dans les au", 
berges du Mans, se réveillent et marchent 
à l'ennemi. Le combat se rétablit dans les rues 
du Mans, et devient plus meurtrier que ja- 
mais. Les républicains , frémissant de savoir 
si long-temps disputer la victoire , se préci- 
pitent avec fureur dans les rangs ennemis ; 
maïs, repouscés par un iea de mouBqneferie 

procisE dans cet Onvrage, let divera cTicfs qui onfcom- 
■ mniidelcsarmces républicaines, pendant les trois eara - 
piiSnesdc 179a, 1793 et 1794 : je sais cependant qn'à 
la journée ia Mans, le brave Marceau reDijilissoit le* 
fonctioiis dè gfyiéifi en chef. 



très-vif, ils sont oblîj^s de rétrogiwler; Il y 
avoit snr-fout, dans une des piîndpalesrucB. 
du Mans , une pièce d'artinerie chargée à 
Ttiitraille, qni emporloit des rangs entiers 
de patriotes sur lesquels elle tiroît à soixante 
pas. Jnsqa'aa scùr cet horrible carnage rem- 
plit de sang cette ville inrortunée ; les Ven- 
dôens paroissoient décidés à s'ensevelir sous 
SCS débris ; mais enfin l'aGmée républicaine 
s'éfant emparée des principaux postea de la 
ville, et les insurgés ne voyant plus leur gé- 
néral combatire à leur tète , ces derniers fu- 
rent contrainls de céder à la nécessilé ; ils 
fuient par peloton anr !a route de Laval. La- 
roche - Jaqaelin ëtoit à quelques heues du 
Mans , qnand il jngea , au bruit de l'artillerie , 
que ses gens se baftoient encore. Honteux 
d'une retraite trop préeipilée , ii tourne bride 
et court au grand galop pour rejoindre son 
armée; mais tout ce qu'il put faire, fut de prp- 
'téger la refr.iite des fuyards avec son corps 
de cavalerie. On m'a assuré qu'à cette retraite, 
voyant sa cause désespérée , il avoit plusieuts 
fois foncé sur IVtincnii en téméraire, pour y 
chercher la mort , mais qu'entraîné par que^ 
qties-uns ^e ses officiers , il avoit été contraint 
de se rendre à Laval. Ce capitaine j dont la 
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valenr était si universpllemenf reconnue , qoî 
avoit doDné tant do preuves de sa présence 
d'espril et de ses talens militaires, lit dans cette 
jonniée deux fautes remarquables ; la pre- 
mière fut d'avojr attendu -f ennemi dans Le 
Mans , an lien de tirer son armée de cette 
ville; la seconde fut d'avoirtrop tôt désespéré 
de sa cause'. 

Aussitôt que Iffl Vendéens eurent aban- 
donaéla ville , le plus sanglant carnage ajouta 
de nouTBaax ruisseaux de sang à ceux qui 
conloient déjà dans les rués du Mans. Je li- 
terai le rideaa sur tontes les horreurs qui s'y 
commirent ; je me bornerai à dire que plus 
de dix-huit mille Vendéens , tant soldats que 
vieillards, femmes et enSins, 7 perdirent la vie. 
Au reste , les généraux républicains déployè- 
rent dans cette joninée la plus rare valeur et 
la pins haot^ capadté *. 

■ Flanenn Vendësiu zn'otit aMiii^ que X/amcIic-' 
Jaqneliii n'âoit Knii du Uani qne faai nlliCr lea 
f njaidi et lea- rolnener i/a combat ; celte opinion pa- 
raît probable - aa reste, dans l'capHt da valgairc, le 
«uccis est liiijjdiiri le fruit du talent, comme les re- 
Vi is le ^onl Je rïnespericnce ; un général, quelcjaQ 
0BTC et qnel^uliabile qu'il soit , a toujoiiii tort lors- 
<lu'il ett htlta. 
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lies Vendéens venoieiit de recevoir une 
fAaifl trop cruelle pour qu'ils pussent espérer 
de jamais s'en relever. Cette cQSiite leur avoit 
iout âté , leurs plus bmves soldats , leurs mu- 
nitions , leur artillerie , et jusqu'à l'espérance 
'qu'ordinairement onnep«rdjamais.Le3cfié&, 
^assemblés à Laval , furen^ilkus d'accord que 
Tarmée n'avoit qu'un parti à prendre , celui 
de se rapprocher de la Loire et d'en tenter le 
passage à quelque prix qne ce fïlt : .en con- 
séquence on marche sur Ancenis , toujours 
harcelé par les vainqueurs. AniVé dans cette . 
ville , Larocbe-Jaquelin se h&te de Ëiire pré- 
parer des radeaux. Ces radeaux mal cons- 
truits paroissoient si peu sûrs > que l'armée 
refusa d'y monter. Pour TenGoiu'ager par son 
exeiiq>le , Laroche- Jaquelin , suivi de quel- 
ques offitArs , s'élance snr le prenûer qu'il 
trouve k sa portée ; et après avoir lu^té plus 
d'une demi -heuce contre les vagues , il par^ 
vient enfin à j>repdre terre sur le rivage op- 
posé ; quelques centaines de soldats imitèrent 
cet exemple, et furent aussi heureux que leur 
générai. H est à croire que la majeure pa^a 
de l'amiéb eût eHèctué le passage , si les ré- . 
puhlîcains n'eussent paru à l'improviste : il 
fallut faire retraite et s'râfuir à Savenay. Le 
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lendemain, céttef année, fiivéeàB aon géné- 
ral et entièreme^ découragée , fit Àp^e une 
ombre do résistance ; assaillie par les vain- 
qaeurs , elle reçnt le conp de gràce.dans les 
champs de Saveoay. 

Tel fUf le résultât de ce fameux passage de 
la Loire , qui coi|^ à la France tant de sang 
etde larmes, qu'au nom seul de la guerre ci- 
vile de la Vendée, tout bon français ne peut 
encore s'empêcher de frissonner. 
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C H A P I T RE V I L 

CAMPACNK DE 1794. 

Après la déroute de Savenay, la guerre 
civile parut finie ; ii n'y eut plus de Vendée, 
à proprenieiit parler. Les restes do cette ar- 
mée qui avoit si souvent porté la terreur 
jusque dans la capitale , épura dans les fo- 
rélSj' ou eucliés daui i.[Lielqiies cûiinriuucs de 
Breiiif;!ie , ne suugeoieiit plus qu'à prolonger 
leur exist^'îice ei à rentrer dans teur patrie. 
Semblables aux Israélites qui , sur les bords 
d" l'Euplirate pendant leur captivité à Ba- 
liyk iio , pleuroieiit en songeant à Jérusalem, 
les Vendéens , les yeux saus cesse attachés 
i celte barrière presqu'insurmoutaMe qui les 
sépare de fout ce qu'ils ont de plus cher, 
s'occup'jit nt liait et jour des moyens de 
vaincre c.-t olislatle , et-de revoir le Keu qui 
les avoit vus naîlre. 

Cependant Laroche - Jaquelin , séparé de 
,sou armée par«n coup inopiné de la fortune, 
poarauivi par un détaoheijieot Bombrenz de 



Digitized by GoOgle 



(,5S) 

républicains , est obligé de se séparer du pett 
de soldats qui l'ont suivi, et, accompagné d'uu 
seul ofiicier , il se tetire dans les bois ppur se 
soustraire ii la retdierche active de l'ennemie 
Pressé par la Ëilm et la fatigue , il eu sort à 
l'entrée de la ntùt avec son compagnon ; tonr 
deux , an risque d'être reconnus , se présrai- 
teut à la première maison que le sort leiaf 
'&it feiftontrer; ils y trouvent un fermier 
cbaritable , qtû , après les avoir Ëût souper, 
.les - coudait dans une grange pour les faire 
reposer. Ils y étoieut à peine endormis , que 
le fermier tout 'tremblant vint les réveiller. 
— « Messieurs , leur dit-il, fuyez au plus vîle, 
nia maison est remplie derépublicaius : vous 
courez d'autant plus de danger, qu'ils se 
proposent de venir coucher dans cette grange, 
et qu'ils ne peuvent tarder i venir. — Mon 
ami t répond tiaroche^aqoelîn , quandnous 
devrions périr , il &Dt que nous -dormions ; 
retirée- vous , et lussez àla Providence le soin 
de Dofre conservation Le fermier étoit à 
peine tortï , que les républicains entrèrent, 
et, montant sur le ibin , se couchèreat à côté 
des devx Vendéens. Tous , pressés par une 
extrême laantaide, ne font qu'jm somme pei>- 
dant toBte la nuit. A la poipte du jour , La- 
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inpclie'Jaqaelia éveillBaoïi camarade ; ils sai- 
sissent chacun un iiisîl , etsebAtent s'éloi- 
gner d'un séjour si dangereux. Après denx 
jours de marche', ils se retirent en un bois , sans 
autres subsistances que celles qu'ils peuvent 
enlever aux patriotes qui passent à la portée 
de leur carabine ; lassés d'une vie si misé- 
loble , ils se rapprochent de' Chàtillon. En 
vain Laroche- Jaqifelin envoie, par qpelques 
émissaires « des ordres dans toutes les pa- 
roisses pour former de nouveaux raasemble- 
men^^e souvenir des déroutes du Mans et 
de Savenay éloit encore trop présent à la mé- 
moire des Vendéens pour qu'ils pussent se 
résoudre a adronter de nouveaux dangers. La 
voix du général n'est plus entendue : tout ce 
qu'il peut faire , c'est de réunir quelques an- 
ciens soldats édiappés aux dernières débites. 

Je ne doute pas que si, dans ce Dltmient, le 
g^vémement eût confié le commandement 
des forces républicaines à un général sage , 
prudent, et sur tout modéré , tel que Hoche 
qui parut trop tard dans ces contrées, la. 
guerre civile n'eût été entièrement terminée. 
Une amnistie donnée dans ce moment eût 
nmené tons les coeurs à la république , cica- 
Irisé toutes les blessures j, et épargné eoHa i 
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la France les périls et les frais d'uue nouvelle 
guerre intestine ; niais. le comité de salut pu- 
blic , ivre de son pouvoir, et dans le délire 
de la fiireur, croyant que le saiif^ scu! pou- 
voit étuiiidre i'iucpudii' , envoya dans la Ven- 
dée , en ([Ualilé de commissaire , un de ces 
iiioiislrcs que la nature culantu ([uelquefbis 
pour le malheur dos liontmes , un du ces 
tigres altérés do sang, (jul n'apparlionncnt à 
l'humanité que par la figure. Le harbarc Car- 
rier , rendu à Nantes, sVniouro de bour- 

iiionde V.\^\]h. cl Hiitruu-ir la Loire d'un dé- 

rcpuhÎLCiiijis , uu lii'ii d'appliquer sur celle 
plaie crurlle des topiquos ialulaires, u'em- 
ploii'i.l qiio It'.; caustiques les plus \ iolcns , lo 
ILr el I;: jl;ii:i:n,', Oii eût dit que tous les V en- 
dée'i^ ti'v' l'^i'iit des hoiïiuies à leurs yeux, 
I,a léiTiine eiseelule, toctogéiiairoparalytiqift , 
IVid'anl au berceau : hica plus , les beJitiaux » , 
les niaiioiis , les pierres , et jusqu'au sol , leur 
paroissoient autant d'ennemis dignes d'une 

> Tai entendu porter i oiikb cent mille le nombn 
des boenfs «eiiioiuent , qci ont péri , soit par le feu, 
loît psi le fer , dons ce riche pays où as puisoit au- 
licfoii la mttjeaM partie des appATiiiannemena de 
çxtemiination' 
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extensinatioii totale ; et)e- n'si jamais douté 
qne ; s lis-en eussent eu le pouvoir , ils n'eussent 
lancé la' foudre sur celte malheureuse con- 
trée, et ne l'eussent fait rentrer dans le chaos. 
Si quelqu'un s'imagine que j'exagère , qu'il ait 
le courage de lire les divers procès- verbaux 
insérés à la suite du Mémoire du citoyen Le- 
quîuio , imprimé à Paris le i^^ brumaire an 
III ; qu'il jette les yeux sur los pièues annexées 
an procès de Carrier , et sur les dépositions 
et dénonciations adressées , dans le temps , 
ou comité de salut public , et répétées dans les 
divers journaux. 

■ Au récit de tant d'atrocités , le parti ven- 

Facii et âeï autres grandéi coinnmnéB de l^tjrienr 
(ïiei]iiîàio'i dui'foge ^r'la Vihâéè, page 1 64.) 

Il eut certun que là phipitrl des înneBdiaîrei ae 
soient 4» plaisir d'eateudréles iniigiueimils'dealioeii& 
dans laui éftiietiem'braaidB ttt ^aUif ne j^ernettcneiit 
pai qn^lfi le* d^iSt et «lu'on Inflt tortû?<mavii.M> 
outre des fo^oou^s , dans des momeas où ils fi'avoient 
rionà craindre de l'ennemi, euToiicer avec délices lenzs 
kiïâiuietlies dans les flaut^ des bcenâ atteUi aux oais- 
K>ns qui pOTtoient leorS provisions. ■ Que ^iiai-^e de 
. incendie des bléa et des fonn^és, des vitds, des ma»- 



- -. lIoD imH ai UngoB natoiU'Iiiit, oraqnt («Mnia, 
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déen se réveille ; Lato (.lie-Ja quel in retroava 
une armée , à la léte de laquelle il s'empare 
de Chollet, bat diverses divisions républi- 
caines , et chaque jour tait de nouveaux pro- 
grès. En vain , par Une suite de la victoire de 
Savenay, l'ile de Noïrmoutiers avoit été prise, 
le génératissinie d'Elbée , ci-devant blessé à 
iDort à Chollet, fusillé dans son fauteuil ; cette 
continuité de succès ne put désarmer des 
hommes qui se voyoient forcés d'opter entra 
combattre ou mourir. Charrette , battu dans 
Bouin , et chassé de cette île , n'en avoit pas 
moins rassemblé une armée , avec laquelle il 
avoit percé jusqu'à Maidevrïer , oà sa présence 
avoit ranimé le parti de Laroche- Jaquelin. 

Au bruit de ces succès , tous les Vendéens 
échappés au carnage de Savenay, reprennent 
cœur; à force d'argent ils gagnent dea bate- 
liers qui , la nuit , lenr font traverser la Loire. 
En vain les républicain* les relancent par- 
tout comme des bêtes fauves, la forêt de 
Printiau leur sert d'asile pendant le jour , et 
la nuit ils rejoignent Charrette qui , posté 
sur le rivage avec huit mille hommes , re- 
crute son armée de ces nouveaux soldats. 
Fin8ieim«he& . entc'aub^s Bernard de Mari- 
gnftTicKBfflit à J)9nt de rejoindre Idroche-J^ 
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quelîn. Ce fût à peu près à cette époque qae 
deux colonnes républicaines, àites infernales, 
reçurent l'ordre de traverser la Vendée et de 
mettre à feu et à sang tout ce qu'elles troitve- 
roient sur letir passage : jamais ordre barbare 
ne fut exécuté avec plus de barbarie. Je ne 
n'étendrai point sur toutes les horreurs qui 
se commirent ; je me bornerai à renvoyer au 
Mémoire du représentant Lequinio , que j'ai 
déjà cité, le lecteur assez cotirageux pour oser 
envisager un tableau si hideux : tout ce que 
je me permettrai de dire , c'est que toutes leq 
atrocités précédemment commises n'avoient 

■ été que jeux , en comparaison de ces jtoa* 
velles horreurs ; que les armées infernales mas- 
sacrèrent environ le quart du reste de la po- 
pulation, obcasionnèreni, par l'iotendie des 
grains, des maisons, des bestiaux, et parles 
divers ravages en tout genre , une perte à U 
yendéede plus de vingt-cinq millions , perte 
énorme , que trente ans de paix et de pros- 
périté ne pourroient entièrement réparer; et 
qu'enfin, en décuplant les armées vendéennes, 
et en prolongeant ainsi la guerre , elles cau- 
sèrent à la France une dépense de plus de 
quarante millions , et une perle de plus 

' (âogiuntË taille Xlroosus. J« sua que les dhefif 

L « ' 
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cliargéi de ces mcsnrps barbares . tiui: pré- 
tendu qu'ils n'avoient agi qu'en vertud'Orcires 
supérieurs : si le fiiit est vrai , comme je suis 
assez porté à le croire, il est juste de rejeter 
toùt l'odieux de tant de cruautés sur lés véri- 
tables auteurs. Quoi qu'il en soit, à l'approche 
de ces colonnes exterraîrfatrtces , toùt se dis- 
perse dans les bois ; geux même dés Veildéens 
qui jusqu'alors avoicnt désapprouvé la guerre, 
et n'y avoieut presque pris aucune part, sont 
lës. premiers à s'armer et à courir contre l'en- 
nëtrii iâminuB: ' - . 
' -Léà'^triotes qui étoient rentrés dans )a 
Veiidéé, injuriés, dépouillés et même incen- 
diés, ne savent plus quelle autoritéprotectricç 
implorer ; la plupart , échappés à la faveur des 
ténèbïes.»e rendent dans les villes frontières, 
et oOTfrent'y porter l'alarme et lindignation 
tiiiîv^ls^e. tna;^!Strats de ces vilfes jettent 
les hSuts cria eldemandeut vengeance an gou. 
VCTnement; en un mot , le désordre devint 
général. Ala fâvcor de cette eoniusion, Char- 
rette s'avance }asqu'à Lianchéj y siirpreiid 
nne de ces armées. Les soldats , cfatH-gés d'un 
butin ' précieux , songent plutôt èi foir qu'à 
' » 5 1«ï»quB les jJorlo - fenillea. ëtoient pleins > an 
if iWt ptn* la'd^ dé'at'battre, Vluisli crùiitb âo 1m 
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se battre ; plas de trois cent mille livrcsçt ~ 
de^ç cents fosiU tombent an ponvoïr des 
ïiiBiirgéS; : ' il Mut ae xepUer .à Fuy-Belliard , 
et se résoudre à voir Chairette , à la tête de 
(iliis ,de, qninze mille hommes , 'ma^ce,.de la 
oBiqpagne. Ainsi, cette expéditïo^ ^«nale^ 
dont on «'étoït [Otimis la fin de la gaerçç ci-'. 
vile, futprécîsânent ce qnila raviva: tontes 
les cruagfés fnrent en pjire perte ainsi qa», 
les incendies , et, tontes cs& horreurs i en-, por- 
tant l'incandescence des passions an pins bant 
degré} n'eoï^t d'antre eSèt que c(e roîiierla 
Fï^cei fitire sourire sesennemiai et donner, 
à cette guerre I déjà horrible .' tonte la ressent^ 
lilance avec une guerre de Cannibales* ; 

Zjts lecteur sera sans doute-curieux de con-. 
parin, «tlea loMito ilemaniloiait.dHUlMi'dhidpi-- 
lanx. Xiw i^a&.'ont fait eDocm ; ib^nuttoîiait; éoi' 
réqni>hioQ.Iï>chaiTettea^<s<>iniiiaiiBa,eii1jKy^»eiit ce> 
qu'il y avoitâeineilleDrdBiula.niiiiioiis des patriotes ^ 
le faisoieut traîner àlour snite, et permettoient à ces 
malheureux d'emporter le reste pour, avoir le, plaisir 
barbare irincendiéc tsoirs maisopi. Aprës cet emliràsB- 
VBBt, iU n'Acdenfpu pliftSt-TMtdiM M'itiliUtâe U- 
ooloimei^^.jM TcdantaivnjsaiiWl'ezUDipledaag^'-* 
ufamx, piBii(HentlBieite,,tnomit IwhDmnMi, tïo- 
loio)d In femmei etlei ftlleij-ot lea poig^ardoîeiit.m.-. - 
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npttre les moyens dont Charrette s'étoit servi, 
sprèa le passage de la Loire , pour se main- 
tenir dans la Vendée. Tant qae Laroche- 
Jaquelin avoit occupé au-delà de ce fleuve la 
majeaars partie des forces r^ublicaines , il 
n'est pas étonnant qu'il ait puse soutenir couire 
les divisions qn'on avoit envoyées contre lui ^ 
mais , après la prise de Noirmoutiers , quand 
les généraux purent disposer de toutes leurs 
forces pour l'écraser, on ne peut trop s'étonner 
de le voir encore lutter avec avantage contre 
des ennemis si nombreux et si terribles. Ce 
fat aussi sans contredit dans cette circons- 
tance qu'il déploya le plus de talens. Quand 
H vit l'orage prêt à fondre sur lui , au lieu 
d'imiter l'exemple de la Haute- Vendée , d'as- 
semblertoutes ses. forces et de tenter une ba- 
taille décisive , il ne chercha qu'à fati^er ses 
ennemis , k leur intercepter tes vivres , à sur- 
prendre les corps détachés , et à tomber sur 
leur arrière-garde quand il lavoyoit engagée 
dans des sentiers étroits et des chemins ditH- 
ciles. tous les cheis de la Vendée , c'est 
celuîqul entendoit le mieux la guerre de par- 
tisan , on , pour me svrvir de rexpressîo& du 
tranpd ris tftctîqne de Ib faite. Se voyott-il serré 
de près par tme ann^£> supérieure , péiidanf 
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qne l'ennemi se rangeoit en bataille , Char- 
rette donnoît l'ordre de saupe quipeut ', en ub 
instant tout dîsparoissoit : suivi d'une tren- 
taine de cavaliers , il fiiyoit à toute bride jus- 
qu'à la ville qu'il a.voît donnée peur point de 
'n)ti«ment , située aoorattikptaa de luut lîeueft 
cta champ de bataSl», Tandis qœ les xépubli- 
CBÎns , pour profiter de leur victoice, serépad'- 
doîeut par pelotons dans les bonrg^ voisins^ 
Charrette tomboit sur ces divers eorpa et 
«n ^oit tm grand carnags , jusqu'à ce qne * 
menacé par l'approche de l^mnée , H ^nAnt 
un nouvel ordre et dispannss^ avec ses genis. 
11 tiroit de cette conduite un avantage inap, 
préciable ; c'est que les patriotes , ne pouvant 
Bubsister' dans uu pays toiné ^ aussitôt que 
leurs con'vtHSétoient interceptés , éfoientoblT- 
%éi ilA«a&Sao.àc le ecBur de la Vendée , et 
tte-seiiettterduu leurs postes'respeetlË. C'est 
par de feefcino^ens que Charrette sut si long- 
temps '80' roamtei^ dans son pays , et qn'it 
Se rendk pres^'omsi redoutable aux répa> 
blicaioB aprte nue déroate-. queles I^aroobe^ 
Atqoâiit et ks heavasei*^^ des-Tifatoires. 
Cependant on est cootKrâit' d^âvouei: ^e 
naal^ torii' lés son» dé ce nué eapîtdiiér 
eût dtéâiùis- cette ouiqwpeécaraitâ par ib- 
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faUceaa des années républicaines , si , à cette 
époque , un nouvel incendie non moins ter- 
rible que celui de la Vendée , ne se fiit élevé 
au-delà de la Loire. La guerre des cbouans 
fit une diversion puissante en Eaveur de.Char- 
rette. La moitié des forces de la république 
l'ut obligée de passer ce fleuve pour s'opposer 
aux progrès de cette nouvelle Vendée , d'au- 
tant plus terrible , qu'elle étoit plus étendue, 
et qu'elle approchoit plus près de la capitale. 
Les chefs de ces nouveaux ennemiâ ne fai- 
sc4ent leurs attaques que de nuit. La foiblesse 
de leurs moyetjsiie leur permît jamais ces ba- 
tailles décisives qui, dans la Vendée, avaient 
si souvent balancé jt:s destins de la France. 
Quoique cette insurrection eût moins d'éclat 
que la première , elle n'en causa pas moins 
d'alarmes au gouvernement ; il dut rendre 
grâces au ciel de ce que cette guerre n'eût 
point éclaté lors des victoires de Laval ; l'en- 
nemi , secondé d'un aussi puissant parti , eût 
pu comprometfrR sérieusement le sort de la 
république , et les suites d'une pareille levée 
de boucliers eussent pudevenir incalculables. 
Au reste , je n'entreprendrai point de douner 
un Précis historique de cette guerre dcsas^ 
tnuse la tAche que j'û ^trepris de renipUi- 
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est déiàbeancouptrop pénible, et jesliîs trop 
&tïgué de parcourir utie carrièi^e où l'on ne 
nuiclie que sur des cadavres , et où les yeux, 
ne SB reposent que sur des assassinats '. Je 
ne me' permettrai qu'une seule observation. 

Beaucoup de personnes ont attribué le. nom 
de chouans , qu'où donne aux nouveaux' in- 
surgés , à trois frères nommés Chouins : quel- 
ques Vendéens m'ont assuré qu'il it ezislé eo 

< Qaet^nS kmis spzqneli j'avoU commnniqaiFcet 
Ouvrage avant l'impresaion , avoient paru désirer qne 
je donna»? des delsiU plus précis anr lea cruaulës qui 
se sont commiies dans la Vendée | iU prëtendoieot qoa 
le public liioit avec avidité les ooecdotes qu'ont pu 
produire le massacre de Maclincoul , lea noyade* do 
Curîer, leiaïaassinats, les viols et lea incendies de» 
colonnes infernales iinais, outre que l'Ouvrage du ci- 
toyen Lequinio offio en ce genre de quoi satisfaira 1«t 
lecteurs avides de ces détails, j'avoaerai que ma plume 
^est plniieurs Unis refnsrio k tracer de semblables hoi- 
renra. D'ailleurs, j'ai pensé qu'il étoit inutile d'effrayer 
les étrangers dn r^t de nos crimes ; ils ne sont que 
trop convainous qne la guerre de la Vendre fut une 
guerre d'anthropopliages : sans doute il eût mieux 
vain, ponr l'honneur fintifaii, que l'imeAt chercU i 
les eotenSx duu l'onUi le plu* profond, ët à cacber 
dons lei «rtiaîDea 'dflUteneoei ouenuiu'St' malhen- 
nux 3a toBt Ig^ndstont sexe, dont les dianlpiven' 
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«fièttnâi frères de ce nom. Qooî qu'il eUBtutr 
ce ne sont pmnt eux qui ait Aoàné aux rebel les 
d'Ontre-L<Hre le nom de chouans, Soos l'aii- 
eïen ré^me , quelques fiinx-sanniers avoient 
adopté pour signe de ratlieiaent le cri du hi- 
boa , «cMtpbnr échapper aux ]»réposés connos- 
sonslenom degabeleurs , soît pour les com- 
battre quand ils se croyoîent eu RurcB. Les pre- 
miers insurgés de ce pays, parmi lesquels ît 
y avoit un bon nombre de ces contf&Widiers , 
firent leurs «ttroupemens à la &veur de <» 
signal. Ces cris , entendus de Iwn duw le*- 
campagnesiportoienl la terreur dans Trane'des- 
dtoyens attachés à la république ; ne se sen- 
tant pas en état de résister à ces ennemis noç-> 
tûmes , ils prenoH^nt la faite et senKÙent par- 
tout l'alarme , en criant : Gareîea chouettcT, 
et par corruption : Gare les cAoïMfu. Voilà 
la véritable origine de ce nom que les jaco- 
bins substituèrent dans le temps aux sobri- 
gnets ^aristocrate , de JeuiUant , de fêdé- 
roBste , de modéré , qu'ils donnoicnt à tous 
ceux qui ne partagcoient pas leurs opinions. 

Cette digression sur les chouans m'a en; 
traîné hors de mon sujet ; \'j revims. 
. Tandis que Charrette se maintient aveo 
avantage daJU son- pays , Laroche^fscpelû 
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filit f^qae jour âans le ûea de lionvmDX pro^ 
grès. Tantôt Tainqneur, tantôt battu , il {OKaid 
imè ville , et le lendema^ se TÛt &rcë de l'é- 
vacaer; toujours actif, il menace tomvà-totir 
les divers cantonnemeiis qui l'envirotinent ; . 
il tient chaqne jour ses soldats en haldne , et 
voit chaque jour son parti se grossir ^8 dé- 
bris de Chollet etde Savenay. De leur côté, les 
républicains redoublent d'efforts pour éteïn- 
dredans son principe ce nouvel incendie ; maïs 
êli» s'avancent ea masse , ils ne trouvent plus 
d'eniieiBis.RevîeiuitBt-ilsdans leur cantonne* 
irait , ils sont forcà d'essayer chaque jour 
dee fx»nbats, et souvent des échecs ; le boail- 
Larvche- Jaquelin ne leur laisse pas un 
seul instant de repos , et , par mille attaqua 
diverscf, éloigne à .cheqne instant la. lin ds 
cette guerre désastreuse. Mus nfia , le ino> 
mmt qoe k fbrtime kvôA fixé pour terme è 
nne vie si active , anîva poor la bonlienr ds 
la république êt la nùne d^^n parti. , 

Bqnïa aonreloiirides départemeos d'Ontre- 
Loîrs Larocho-Jaquelin ne ménagent plus 
savï». Dans les préoédcns combats , ils'^tmt 
battu en eaiKtaine. tft «mmut en «oUbt 'jinaîs 
de^airi ■on retonr , It affectolt k témériyd* 
pli».Qutréé. On eût dit qne, piévejiaiine 
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triomphe de la république , il cberefant , i. 
l'exemple des Lescures , dea Boncluunps el 
des d'Elbëe , ses et ses .émules , èi a'm- 
s^valirsom lea raines de'la Vendée. Dun un 
l^er combat près de Vezins , oii les répubivt 
oaiiu aToient été mis..eii déroute , il a'abctn- 
donna' awoardaur & la potarsuite des lujràfds<' 
An noial»ede ceoz-cit aa troOvoit nu nûl^ 
taire qai , ne ponTOiit.éditppeK à là' cava- 
lerie s'Aoit caché dmià^. un bnisatm. h»- 
roGh9JaQadi& , mdgi^ les représentations 
de oenx.qui l'anvironnait , -s'avance ponr I9 
•aisir. lie Totontaire , sAr de pàir enten-^ 
dant prononcer le ncuLda générait veat aa 
mtàns rendre en nionraiit ua d^niev servico 
& sa patrie. Il coiu^. en jone l'împnident 
LarocheN^aqn^ , qnl, Jiien i(»n de r>cnler^ 
s'avance aTDO une témésité. dont il y .a-pen 
d'exempIcB. Au tnoaneat oà îl ét&ti la- aurâ 
pour le;aai«r , le mBitaice ini-fùt voler b oer- 
Telle. 0 

Ainsi pSrit de la.maia d'nn inconnu^ ce îAef 
redcmté que taotde.d^ites et derevcra n'a-, 
Tinent pu «lettre, A^ès avoir échappé aux 
^talailleB de CbpUet et du Uaus , il tçmlw dan& 
ésesAnf^obe pour^ine-pioA se lelevervi 
ençlBiitp»diiitejil entraine tout son. paiti..- 
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~£p 'AàA Sfofflei, devenu géoéralÎMtàte", or- 
doniMi qn'ott eet^ «a mort , Ja retumunée i 
nalgrifoiisMteilbrts.tépaiidlébruitdecefte 
fihole célèbre âaiis.tonie la Vendée. 
-^.GpttetienveUe y répandit tme s> grandi 
eeasIematioB , qne si lés généraux ennemi» 
avoient su en prtrfiter , il eif hor» de doiite 
qs^fjtf ensaedtpiEiciS^ la Hante' Vendée imais, 
Uidirai-^e ? les républicains n'aToient point 
qutr'eux l-edaeiDUe et le eoncerï qu'il eût 
^tapoarreju^ff^orlKit.Tri^ d'intérêts par- 
4pvI>^ a'oppotioiAltt-:à la cessation de cette 
gqnxe inteatîtia : kÀ 'nna vooloient garder 
dfs«mpl(^ lacra,ti& ; .d'anbva: Bspi^eat ti- 
qai^f^ffipre {i^tf âes lamhëaux: Aunans de Ul 
Vendée, et le goavememeat mkb^ifiïAnéile'. . 
■firntpreiiâf^l'^'l^^i'MefinMAiirm.Aiiui, ' 
loin de pKagtf)>f:4ftKe(Wtqt4atùad«s insorn 
gis, oapcît;l9'p«rti,d'éTaoiierlïUérieor'dn, 
pa}»v et r<n se contenta d'étaUir dès camps 
à.Cfaollet,^;i:h(nian et à .CUeb^ On s'étoît 
pçpposé dab8.ce système <te oo««otver qnél-. 
qnes soldaff:} mjs ou n'iwtiX ]mjat aongéi 
f^^a tatSMiit jMa«beBesmaltres:dMjdïstriflt». 
4t,9r«eMi«f&^-||A'(MtiHoqv w h»R''Awme^ 
iaUmfB devera^k de leuç terr«tf', de prèà^ 
4r9.dM^niflt«];»h!4«'d^>M»«t.!q(ie par^Jà 
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on tiroit nécessairement la gnen-e civile «il 
longueur. Ce ii*est pas que da temps en tsmpa 
kâ divora camps patiiotes ae fissent d«B ex- 
Goruona dans le pays, insnxgé ; mais tout la 
firiùt t{n'iHi jretûncùt de . ces entreprises pàr- 
tïdtes « compensoit èt pd&e .les revers qni«o 
Soient par fiiia b enîte. 

Qaelqnes maaraorea ïndividaels • quelques 
nouveaux ÎBCendïea , voili i -qntû ae boinè^ 
rent ce» dhmtm attaques mal conçues -M 
souvmtnul dir^ées; en un mot , ee système 
eût entraîné une continuité de maUieaFS , ai 
le ganvemement n'eût en énfîu la sagesse d'ë' 
tonfiér , par sa modératioD , UUe guerre qua 
tant diB anumtis «'«TOÎeitt ifaltr-qoe raUniO^ 
K^-fdBS'ilefiMnr. • ' 
' VimeamiiuK 4» k V»tid<a'ÉToit procuré 
«■Btd'BTMli^àfitDfllet.^ntnmt^âedetté 
mtàâ Kt inmipaiiKai wtMwloiantli^hw'dè 
dix oulla Itemmiu . A la ftte de AeKa {^rmée , il 
attaque ploairanfim le poMtfde teGliilt«^iie* 
nie;nviai«peaasé'parlabrtVOAA'dMtreâpea' 
i^nUioHMi, il fat oMStauUrtttt obligé dë 
MBtmrdaiwsaiiiafs. Ceftt&laM^d'nii'd* 
ées eorin to i <qtta , ooatttâiftt -Bwnerd da 
Karigny) l'oit des fjoa brareii offieîm de i» 
Vendée , il le fit ialmiwÙMiiMat ifonUer par 
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Wi Corps de chassenn cpli étoit «OU 8M ordrei. 
Cet acte de bar^rUi Ipi aliéna tenu les ccetus , 
et disposa tpa^ 'lea .ch.e&, eiiqif de l^fiir- 
tuné Bernard, à écouter le» propositioas 
de paix qui leur iîireot fiùtes , et i se saua^ 
traûfi aux violeçoes da despote gaxde-çhawe. 
. -De son c6té, Qiarrette, qoiriqa'extrâiiie* 
ment afimbli ^ «e sontenoH encore avec assee 
^'amaitage ; une partie des fcocea i^épublî- 
caincB étoit alors qtvmpée à x^oire, les ha- 
Ixtans desiqaraïs; qonqoe oesrebelles'ipssent 
fonvent du désavaiitage , on 9,'étoiit point en- 
fSQre parvenu à les .dompta*. U- j^at 'vrai que 
leurs armes étaient moins redontsijeaanx pa- 
triotes , ifke llnsal^nîté des eaox et de l'air 
de ces marais ijifecls,.^ ensYdtfiit périr 
pins de Ja moitié;' en un mot> si la Vendée 
déclinoîtctiaqqe jonr, lésrépnUicains éprou- 
ycdent, delearv6té, des mouy^ens œaz^ 
qoésde lassitnde, TTaiaprécanenrsdelafin 
desserres ôviiea. , 

Je laisse il celw qui fera lliistowe de. la Veo- 
dée, à décrire les érénemeùs da rsateds œtt? 
qmipagne , qoi n'ofire pku ans yeox qn'ui^ 
tableau de cmantés rédpnKpu^ , ts^ d'actions 
usez fréquentes ,.milÎB nullement décisives. 
. Je pa^se rapidement l'^o^ent célèbre 
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qui aflranchit )a France d'un joug aussi hon- 
teux qu'insupportable; à ce 9 tb^midor, qui, 
en renversant les «narâhistes , confondit des 
ennemis non tarànS i crAîAdie que les "Ven- 
àéent. - ■ ■ - '1 
' ' Cette glônense joainëe , en désarmant B.o- 
besjuerre-Bt'ses'noinbrëaX ^eaîres , sauf a la 
I^nce entière d'une cliate inévitable lés 
grands clrangemeus qu'elle amena dans tontes 

les parties deraduiDistraiion, iufluèrentbîen> 
tôt sur le système qu'on avoit jusqu'alors suivi 
dans le ctnirs de la guerre civile. Libre enfin 

' àa )0ng bonÙDX qui l'avoit si long temps ob- 
aédée , la Cbnventïon comprit que la prolon- 
gation decefte guerre intestine n'ëlbît [^ipre- 
qu'à lAînef les forces'vitales du corps! poli- 
tiqae , et ne tendent tpfH le mettre c^qu^ 
jour ptnA' pi^ de sa 'niîne. Trop pmasanté 
pour potnoir'Sfl croùfe Inusitiée, elle -ne dé» 
daigna pu de ftire les premières déman^esi; 
et de tendre la main aoK insurgés en sigqpde 
téconcilialît». Ses bommas de-paix Tinrent» 
en son nom , raj^eler-les "Vraidéens à la voix 
de la liature'.et du devoif les moyens -vit>- 
lens fnAnt r^etés . et cm commissaires bien* 
fiùsans ne^ "vonlnrëàl «nplofer qeè le lân" 
gage de la raison et de rbamaii^. \hte sus- 
pension 
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^etuàod d atmea fat le premier &xdt âe Cet 
iiearpax système; bieatât un traité, ou jAvl- 
16t une amnistie générde , signée an camp 
de la Jonnaie, convmue et acceptée de bonne 
ibi , vint enfin mettre tm baume eonsolatenr 
air des plaies presque mortelles , ei: qui sai- 
gneront long-temps encore. A cette heureuse 
nouvelle , les laboureurs vendéens, déposant 
leurs armes , vont dérouiller leurs socs et re- 
prendre leurs charrues ; et liiontôt Cclfc terre 
désolée, couverte de uouvcaiix IViiils , pré- 
sente à l'homme sensible le coup-dceil le plus 
consolant. Les bons Vendéens rendus à énx- 
mémE;^ , à la vue de leurs moissons naissantes « 
détestent les instigateurs d'une guerre atroce, 
dont le dernier résullat est la ruine et l'incen- 
die de leurs maisons , le massacre de leurs fa- 
milles, et la perte de plus de quatre cent mille 
Français'. Quoi qu'on ait osé dire dans le 
temps , il est certain ^uc , depuis la pacifica- 
tion , ces paisibles cultivateurs n'ont cessé de 
donner il la mère patrie des gagc^de leur sin- 
cérité et de leur bonne foi. 

Sol%ités , quelques mois après le traité , 
de reprendre-Ies armes., ils ontconstammeiit 
désavoué les entreprises de quelques , bronil- 

1 ^<i9'M?iicu}iut£calive9«ir.3^. 
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tons , et ont été les témtûns immolMlea de leur 
âéMte a de leur cbitunait. Telfatlliearenx. 
&ult de la sa{;es9e des pacificatears à qai la 
France est redevable dn plus précieux avan- 
tage, celm d'une nniou parfaite entre ses ci- 
tof ens. Si . depuis le traité de la Jannaiç, quri- 
qnes étincelles ont encore làit craiâdre nanou- 
Vel tecendie ' , je ne crains pcàat d'afSrmer 
que les cultivateurs vendéens n'ont pris au- 
cune part à ces nouveaux mouvnnens insur- 
rectionnels. Les nowsauxattroupedieusu'ont 
été composés qne d'anciens (^e& , qui ■ ne 
pouvant trouver ni sûreté , ni protection dans 
leurs' foyers , ont été Iprcés de chercher leur, 
salut les armes à la main; qne de conscrits 
réfugiés des départemeiu voisins , et de quel- 
ques personnes sans aveu ét sans moyens 
d'existence , tels qu'on en voit dans tous le-s 
pays. La persécution , ausà injuste qnlmpo- 
lîtique , fpie le directoire fomenta contre les 
■ SMuIa^ytoïre qnelegdnArat Arâonûi'reinporta, 
. lei31aiiiii«îi«BnVni,anxAnbien,ile&t AdicndiL-' 
dreqae U gnerre ciTile ne sefùtnlltiniëe. Iicsiiuiirgé* 
éloicnt déjà bb nom'bre 3e six mille, parmi lesqaeli 
on ne coinptoil presqu'aueun cultiveteui' Tendëen. Quoi 
qu'il eu soit, la journée du i8 brumaim a. plus contri' 
line à t'cxlinclion de ce noaTel incendie , que I» vic- 
toire de* Aubiera. 
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iDUiisftee du culte catlioliqiie, eûtpuentratnef 
à la longue , dans le parti des nouyeaux in' 
Boi^»-, quelques cultivateurs Vendéens ; tnats 
la réTpI^t^(jtl dn tSbmniaire, en plaçant & la 
téte dn gouvernement un homme admiré de 
, tons Ifea partis , dissipa , dans na instant , 
connue nne vapeur légère, tous ces germes in- 
annrecfa'onnels ; et, depuis cet henreux instant, 
U plus parfaite tras^nillitâ n'a cessé de ré- 
^ei dans la Vendée i chaque jour le goarw 
nement recoeille la friitt de sa modératit^; 
les iMnistr^B du cnhe^cathomqne , rappelés i 
lebrs fonctions, n'y [n^ÂdientOQiistamineqtqiM 
la so^ïssioû' aux Ique et le respect ponr l'aa- 
totité , et démentent , par une conduite si 
•âge /toutes les calomme* ^o^t on, n'a cesaé 
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CHAPITRE VIII. 

HÉGJMÏ INTiRlEUR DE LA VENDÉE 

PENDANT LA GUEHEE. NOTICES SUR . 
■ t,ES ÏLBS' ciLÈBRBS ôiflÉKAUX 

DES Ceux partis. 

Avant de iermjner ce Préras historique, 
je ne peux me dispenser de jeter un coùp- 
d'œil sur le gouvernement intérieur de la Ven- 
pendant la guerre. 
Le leotenr s'imâ^era peut-être qna la 
plt» grande confowon régnoit dans ce-p^ à 
cotte époque; cependant,' anim«Bi«nrS.pïè»-, 
inséparables d'une guerre râ^U, on pmitdire 
qu'il y eut de l'ordre au Sein du âi«rdre 
taéme. 

Un conseil supérieur établi par les che6 
à Châtillon, et présidé par le soi-disant évêque 
d'Agra , étoit le centre oh. se rapportoit tout 
le gouvernement civil de la Haute-Vendée i. 
-Quant à l'autre partie , je n'ai point dè ren- 

. Quoique l'cv^que a',\gra pr^sulÛt le cousell .upi- 
rieut, il n'oat pas raoinii certain qu'il n'^toit regarM 
par la plApart dei bheù vendéen» ^ue comme uot 



Digitized by GoOgle 



C'8< J 

seàgiieniaia assez préds pour esiiiet dans des 
détails-; mais je présinne. â'a:[ùès ce qti'oa 
âi'arapporté , tpil étoit àpea près Burciê sur 
les' mènes l»aés , à cela pr&s que le -paaToir 
i^ttfairé y jonissoit cl'iui ponvcnr plos absoln. 

Le oonseil anpériênr dé ChàtiDoii rénnissoit 
les deux parties admînistratÎTep et jàdiciaîres; 
il vf/mt sous 8eB<ordres'| dans tâiflqne.com- 
mmietim comité secondaire, chai^ des dé> 
tails et de la transmission des divers ordres'. 
Ces comités dlafribiunmt aux soldats qui par- 
toient pour l'armée , des vivres , du vin et des 
munitions ; -ils &isoient, ot outre, chaque 
mois , le reoeosement às tons les hommes 
d^ins le cas de porter les armes , ncasmoient 
les capitames des diverses compai^ues^ indi- 
qucmnt le nombre des soktate qù deVoïent 
marcher, ètdirigetnent Irar route.' Podr ror< 

machine propre à exalter l'elprîtdupeuple. Un célèbre 
ccclûsi asti que que je n'ose nommer, niBie que je signale 
■afBnminent an lecteoi, en diaast que le gonrern»- 
mèot et la capitale ont Is ptna grande estime ponr- m* 
Tartni' et an talent , ' Aoit', k pioprëmeut paHbr', l'anltl 
dn goaTBmement (Ml de la Vendée ;^1 dloît pnAi- 
' lm>«t.BeeaDdj par )Ci<MDBat«B)ts, ma^rtntàiMt 
reccmmandaUe par*MfMlBEj'^iie pat rAcnda»dp m4 

fMdkUUfWMM :'^,ilV... '"<'... 
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dinaire , chaque paroisse étoit composée de 
deux compagnies ; aussitôt que l'ordre étoit 
snivé , une de ces compagnies partoit pùur 
l'expédition projetée ; de relour âaus ses 
foyers, elle étoit remplacée par l'autre aupre- 
mier nouvel ordre, de manière que chacune 
ne mardioit qu'à son tour. Il arrivoit cepen- 
dant parlais que toutes deux étoieiit obligées 
de marcher : c'étoit principalement quand 
les généraux oraîgnoient une invasion de ter- 
ritoire,' ou lorsqu'ils voaloient frapper des 
coups décisifs. Dans le commeneenient de la 
guerre, une discipline exacte, régnoit dans 
l'armée?. Le tK>ldfltpllIarâ étoit pafs'é partes ' 

«Toloî la |»tnBtla .qaa le dtt^aa ZieqiilDib fut, 
dans toa OoTragd , aotie tw giaénmc dei deux putii. 
Si je oite cet niUw BONÏ ■WTVnt, ^Mt qnè-je mis 
pennad^ qne Mut Ume^efUgH V psut piaim pour 

« Du s^étam peifidcs , et diarg^ demelbm 4 ex»- 
C(itiim l£ plan «Mitt»«^lutiataiiBir« dn tjÊMH (Ro- 
twfiww ) , prejcM dnciuol cette gaem uitsatîiiB 
iteiX niiwwiw'i preeIatfoî«>t dai tiiaittin «1 m Ira 
tMwirat^:lepiH«gV>ïa.viid«tlo>iOmTaU truite- 
HMH A9leKttelÀ;<fi^tIet,ie^I>h«tai anoign^ mime 
ftx l^ir exwopjai «(fldit ftw 4e* dàûrdica amùent 
Ben , ht dwfc Je. h rebcHici OTMwj ^'Mt i yiiBinB po- 
' im^ne 4>Toilw toty c«T«eft)y l»«bÉTe rt n a i y w tudr« j 
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nrges , toisqu'il exïgeott de ses fifttes pliis qa» 
Je logement et la Donrriture'; mv» ces fxen»- 
pies de rignenr ont tonïpox) été fiwt rares ^ 
et n'ont eu lîea- qoe dans tes commencemen» 
de riBsurcec^on : sur la fia de la guerre, le- 
VendéennitHitroit autant d'avidité^poor le pit- 
lage que lVntlej||(j'^ La police des connu nue» 
éloît con liée aux comités ; mai^ leurs décisions 
étoi«>nt soumises à la ratification du cnnseii 
supérieur. Quant aux aflaKes,mîtitaîres, ellea 
étoieut décidées, dans uulilBiistjl de gneiro' 
composé d'une trentaôied'officicrs; toutes les 
afin d'à iddaîre iltairaieiit Flijpocriùfi (lë montlwdfa' 
la modération, (le-L'aMmT de FindM^de Ltgail&oii- 
lé, etc. i> {Leqaitùa, page »85.^ 

Je laisae an lecteur aig*, daUiri,et mv-tont impar- 
tial, leM>in.d&ftic»lfroamiMiitairBd(>iiteepaiu|e» 

VendëefLTaîiiqiiAiiT ae prortemer dans les temples, •t 
rendre grâces au dieu daa annëes', dans tout n» camp^ 
on n'eût pas enlenda un stul biaspbims ; la prière et 
divers aulrea esetcices de piété précédaient toaîean hè- 
combats. Mais celte sage conduit* ne fat pas de longw- 
Avrée : pea k peu l'asum ia biriin la asiÇ de la:' 
veiig«SBM tEoDTjSrentpIaae dan» baconiis Teadfeu,'. 
•Cmr Isfin detegneroB, oa-CQmptoîtdnu iBnr umd»- 
BD bon nombre de pUtards <fù ne cMoint ni mindia»' 
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Btareltes , tons les projets d'attaque y étoîent 
. dérâdis à la phiralité des voix ; cependant le 
^onseB défêroît presque toujours aux avis de 
Lescures et de Laroehe-Jaquetin. Jen'entrerai 
pasdansde plus grands détails sur cettepartie; 
ce que je viens de dire suffit k ce Préôs , et 
ramiplît l'o^ijet que je me »id|i|ffoposé . 

Je tertninerù ce Cha[ntre par qudqnes no- 
tices sur les généraux dés deux partis , qui 
se sont signalés dgpB cette guerre. Je ue par- 
lerai point de eéH. qm existent eoeore ; je 
craîndrois de bksser lamodestie deceux dont 
■ j'aurois da bien à dire , et d'aigrir ceux aux- 
quels i'atirois à reprocher des fautes. Toua 
doivent, au reste, être aasarés que la pos- 

' Le lecteur apprend» peut-être avec plaisir que, 
qnelqiiei jimrii avant l'inceodio de Chàtilloii, les clicis 
vendéens aroieat léorganisâ leur gODTernement civil 
et militaire ; d'EJWe conservoit le titre de géiiéralis- 
ilme, mais son autorité éloit balancée par ceUe du 
beau-i); i-.: Lem^uh s , U: ccUlirc Doniiisaaiit , ancien 
maviîihal du camp, (|ii'oiv avûïE nommé gooverneur 
de la Vendée. Ce général, après s'être distingué paras 
valeur et par ses talent . dans pruque tous le* comlHitB 
qui te livitrent pendant la campagne de l 'jgS , eut le 
uialheiir de tomber entre les maini de ses ennemis, 4 
U iouro^ de Soreiw; : ciautnit à Aogen, il 7 fat gnil-t 
lotiné peu de joi)n apTi*< 
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iérité rendra hq joùr justice aiix talëns et à- 
l'homanité ^es uns , comme bU? Teproehera 
aux autres leur înca^oitf et leurs fureurs. 

An nombre des diefe républicains qui se 
sont distingués dans cette guerre , ^n'rentar-. 
que-snr-tout Kleber^Westermann et Hoche. 
Ces trùs hommes j4acéa par la fortune dans- 
àes postes obscurs ,-.dâreiit lenr avancement 
plus à leur valeur et à leur mérite', qu'au bou- 
leversement qn'entratna la révolutieit. Kleber, 
parvenu de t'état dé simple soldat an grade 
de général , parut ponr^iC première ibis dans 
la Vendée à la tête de cette brave armée d|| 
Mayenoe , k laquelle la France a dû tant 
victoires et la i^dncdou des insurgés. Ses 
premiers combats turent autant de triomphes; 
et si la journée de Toijfou arrêta tant de 
progrès , elle ne put du moins Sétrir ses 
lauriers. La belle jetraite que fit Kleber , 
poursuivi par plus dé quarante mille enne- 
mis acharnés à sa ruine , au .milieu de che- 
mins presqulmpraticables , pendant plus de 
t^int| lieues , loin de ûuire à sa gloire, eàt 
suffi pour taire la répnta^n de tont autre 
général. Les services qu^ rendit à la répu- 
blique après le i^Ssage de la Loire, sont dé- 
nature à n'être jamais oubliée. La violoiroide 
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Savenay mît Is aceaa à la renomniée de, ce 
brave capitaine. Appelé sur les bords du 
Rhin , il y développa de nonveaiuc lalens ; 
enfin , à la suite du }dns grand général de ce 
ûède , il alla cnollir dans l'Egypte de nou- 
veaox IfHtriert. Percé d'un coup mortel , ar- . 
Tété pqr un assassinat dans le cours de ses 
triomphes , il a laissé sur les bords du Nil 
sa mémoire 'aussi respectée des vaiucus que 
chère anf vainqueurs. 

J'ai peint ailleurs Westermann : ce général 
intrépide , peu yersé peut-être dans l'art mi- 

«lire , mais excellent pour un coup de main, 
>eul plus afibibli les insurgés que n'auroit 
t une armée^ entière. La diversion qu'il fit 
lors du siège de Nantes , en délivrant cette 
ville, rassura les républicains alarmés , et 
leur fit'voif par quels moyens on pouvoit vain- 
cre la Vendée. S'il fut ensuite vaincu devant 
Chàtillon , c'est que la prudence accompagne 
rarement un bouillant courage , et que , mé- 
prisant trop l'ennemi qu'il avoit en tête , il 
se crut , avec une armée peu nombreuse» 
dans le cas de lutter conire toutes les lbrce& 
ennemies. Au res^ , il répara glorieusement 
cet échec , lorsqu'après ta seconde bataille de 
Cbjhttllon , il osa , avec une poignée de braves » 
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eotreprendre âe concjuérir celte même ville, 
devant laquelle une armée florissantR venoit 
de faire d'impuissans eflbrts. La réussite d'un 
projet qui paroissoit au moins tëméraire , mit 
h comble à sa répulalion , et porta à la Ven- 
dée un coup mortel. A la lueur de l'incendie 
de Châtillon , ^f■s armées républicaines se ser- 
rent , leur audace renaît, et bientôt Chollet est - 
témoin delà ruine entière des insurgés. Rendu ^ 
à son armée , quelque temps apr^s le passage 
de la Loire , il poursuit avec acharueinentdea 
fuyards devenus redoutables par une <;^ti> 
nuîté de victoires, et , quoique battu lui-métnA 
ea diverses rencontres , il parvient etifîn a 
les écraser à la journée du Mans. Celte cé- 
lèbre bataille ibt le terme de ses exploits ; et 
le dernier degré qui le conduisit au tombeau. 
Mandé k Paris par un Néron jaloux de Sa 
gloire , ce nouveau Corbulon , saisi , mis en 
prison j sni]S le prétexte d'une coaspirstiod 
chimérique , expia bientôt sur un écha&ucl 
le crime d'avoir ntilement servi sa patrie « 
crime qae les tyrans de tous les diges n'ont . 
* jamais su pardonner. . 
Hodie étoit déjà célèbre par des vietoirea 
sur SB.hïn et sur la Moselle. Quand il parut • 
dans là Vcnd^l lluceodie touchiHt & aa fin, 
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Aussi n'eut- Il point à remporter de ces Irioin- 
phes éclalaus qui éblouissent li's yeux du vul- 
gaire, et flattent ordinairement l'amour pro- 
pre des géni-raux; mais sa gloire n'en e.st 
pas moins solide aux yaux de l'oh'iervatcur 
édairé , et sa prudence lui a valu plus d'élo- 
ges , que n'eût pu laire sou coura;ie. Sa con- 
duite sage et mesurée , dans des circons- 
tances infiniment délicates , lui a mérité le 
tifre de paellicateur de la Vendée , et servira 
h jamais de modèle aux ehels militaires qui 
se trouveront en des circoustances aussi dif- 
ficiles. Sévère ponr les brouillons, doux et 
humain pour le cultivateur paisible , il iné- 
rita l'estime de tous les Vendéens , auxquels 
il rendit à la Ibis leur culte et leur tranquil- 
litc. En un mot , ce généra! célèbre a sem- 
blé n'avoir été envoyé dans la Vendée que 
pour démontrer qu'il est souvent plus facile 
dt| vaincre que de savoir user de la victoire , 
et que , si la force peut triompher d'an en- 
nehii j la modération seule le désarme. , 

Les cheU vendéens , d'un antre côté , 
frent à l'observateur des hommes non moins 
ëtonnans. Avec des soldats à moitié armés , 
sans expériênce et '|H:esqae sans discifvie , 
sans antres mnakions èt^ans antre arlillerie 
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mis , Miis,iiâiiùpiatr«tioB8-iniIitaires , sans Br> 
feat que .celai qi^ils: tirent de ieurs propres 
larcotu , sans ancaùe espèce de crédit , sans 
■nciiD, de ces . mqfens . qoi sont anjûnrdliuî • 
indispensabks ,|ia«n Eure là guerre , ils us 
laissmt.pas àa.piead^e la conduite- .d'une' ùi' 
flifiCfQtî(H*.4iiixl0it,lis mettreaiucniamsavea 
1^-f^ piûssfudâiDtiifjHi ^e.inniveis: Cette 
gf^içxH sans dputefiX^.t)dietise daas.seâprincï.'- 
(H^ii.^ .désaq^rsttçtf dt^ ses éfiéts ; ella n'a 
fei^ijpi'à faire- dâj 19 rVmdée uoanuw'xle dé^ 
^^e^d^'OQOdre^.'Miâfl .sappoiMMiaipoar tui 
ù^bqit -que: l^WHvt^iïs aient r^té dirigét 
contre nos enpemis étrangers , dé quelle gloire 
ne se seroientrils ■ pas couverte par itne . aussi 
J>elle défense ! .DéploronB donc t'aveuglemeat 
vendéens , désayouoiis leor funeste 
,9[^fti^treté ; rn^ tendons jualice^à leurs ta- 
lens , et voyons avec le coup-d'œil d'un his- 
-tnriâl impartial qùds furcnt'Ienrs qilàlîtés et 
tetlM^d^failK thilifaîres! ' ' " ' ;'' 

' BonâiàinpsVd'EIbée et Domagné. , .outre 
une valeur disfïnguoe , avoient des talens 
qu'ils ne développèrent que trop souvent an 
dé^ifflçnt deja république. Il yayoit «pen- 
dant entr'eux des nuances facile» à saisir : 
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d'Elbée étoit meilleur pour concevoir un platt ' 
d'attaquç , Donjagné pour un coup.de inaÏDt 
et fionchamps , supérieur ailx doux premiers 
dans l'art nùlitaire , savoit mieux réparer nue 
dé&ite I. Cfaurreft* , cdui'dos obe&'VendénB 
qui a le plus ocoapé lés ttooep républieaines , 
avcBt, dei^us tps les trots «utrea , une pru- 
'dence infiniment rare dans m ^befAe pbrti; 
Par une conduite fidroitoj il sut {ffesqne toit- 
purs réparer ses dé&itgs , «t -même «i pro* 
fiter. Après le passage de la Ldre' , entôori 
d'années répubUoaînes , il sut ae maintenir 
dans sou -paya , et mmer tes division» enne- 
mies sans livrer de batailles décisives.' Pro& 
tant de la iBéswtsIligence de ses adversaÎTC^ 
tantôt il m^iBçoit un eantonnemeot , et lé 
Jratdni^B tomboit sur un autre ; tantàt tl at- 
tiroit. l'ennemi en rase oampaguë , ctitanie 
s'il eût voulu livrer bataille , et , dans la nuit, 

' Si )'«tt croit le tàncrfgnago d« plusieurs otef» irea- 
«UeiUtBonchampa avait plaa de talens militaires qo'au- 
cnn. da te* colltgnea ; bleué dani pluaieun cdmbats, il 
ne ^Bittt'qa'uBei racement i la def onuéei : c'est 
'ieVceiatakinlvccH qni lt^i a d^Uiuw partie de h 
t i pMtli mi, Qmoi qalt en toit, je z» rae peKàeltru 
pcdDt de la jagor ; }e lidfiJ u foitt aox nBitMEw 
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il se porioit sur ses derriiires , et lui enlevoit 
un convoi qui iaisoit son unique espoir , et 
par-là l'obligeoif à se replier sur les frontières. 
Aimé du soldat et redouté des officiers , nul 
général n'eut une autorité plus absolue et ne 
fut mieux obéi. Une jalousie mal fondée con- 
tre les chefs de la Haute- Vendée , le massacre 
de Machecoul et quelques aeles de ce genre 
ternirent féclat de ses vertus militaires. 

Lcscurea et Laroche- Jaquelin , émules et 
arais dans la carrière des armes , à la va- 
leur la: plus éclatante joignireui lous aeux ues 
talons supérieurs ; cependant jamais deux 
hommes n'eurent des caractères et même des 
tenipéramens si divers et si opposés. Lescures 
dans un corps foible , et qui même , au pre- 
mier coup d'œil , paroissoit efiëminé , sem- 
bloit n'êire pas fait pour la guerre. 

Laroche - Jaquelin , d'un tempérament vi- 
goureux, l'œil plein de feu, la miûe guerrière , 
paroissoit né pour les combats. 

Lescures , doux , honnête , d'un caraetàre 
aimant et sensible , sembloit être destiné par 
la nature à faire le bonhenr de la digne et res- 
pectable épouse unie àsonsort, à cnltiver l'a- 
mitié et à faire lechani)edesso<»étés. Laroche 
Jaquelin , au contraire, avec un air martial, nn 
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ton tranchant 'et laconique , paroïsaoit des* 
tiné par cette même nature à vivre an miliea 
d'un camf) : cette diSérence -entre ces denx 
gaerrieis se faiacnt sentir jnsç|u'au milieu des 
coinbets. Dana nne mêlée ils se hasardoient 
également ) il eût été difficile de décider qoi des 
deux remportoit le prix de la .valeur,- mais, 
an maintien calpie , serein > et même parfois 
rïantdeLescuresj, il étoit ai^édeyair qn'ilne. 
x^eixboit qu'à animer sei. sddats , an lieu 
qu'ans yenx étincelans de Larodie-Jaqaelia , 
à son ac(icai^nîmée,.il^oit fiuàle de recoin 
noître nu gtteirier emporté par son oonrage. 
Semblabl^uptnlpsophe Montai , jamais Les- 
cures , yi^i^îjiiea des con^tçt i>e tàguit son 
épée,.du sang .de ses ennemis; humain par 
tempérament, généreux par caractère, l'en> 
nenii désarmé trbnvoit ai lurnn ^rère, un pro' 
tecteiv ; Jjaxache-JequeKii., emporté par sou 
ardeur gueijijlère \ dévoroit yenx les eaue- 
mis qu'il fâisoit tomber soug ses coups ; et pour 
pardoq^er slijx vaincus^ il lui'fàlloit le sang- 
Iroid qu'on trouve rarement après la victoire. 
Lescures , plus l^nt à se déterminer, plus pru- 
dent , étoil meilleur pour combiner dans le 
conseil toutPS les chances de la iortnne , pour 
disposer .aimée et pr.^pa^er un succès : 
Laroche-Jaquèlin , 
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Laroche- Jaqoelifi, an œomenf de l'attaque, 
se prédpitant avec impétuosité dans les rangs 
ennemis , sembloit vouloir surprendre la vic- 
toire et l'enlever de vive iQrce, La prudence 
du premier înspiroit plus de confiance aux 
Vendéens i sa oiQment de t'attaque : la té- 
mérité du second étoit plus propre à ranimer 
lenr courage, au moment critique d'une mê- 
lée. La présence de tous les deux les rendoit 
en quelque manière invincibles : aussi a-t-OD' 
fait la singulière remarque qu'ils ne furent 
presque jamais vaincus que séparés ; et pour 
que rien ne manquât à la diversité do carac- 
tère de ces deux guerriers , l'un , après avoir 
vu la ruine de son parti , reçoit le coup mor- 
tel en cherchant par ses efiorts à rappeler la 
victoire ; l'autre, en poursuivant eu téméraire 
un malheureux fuyard, vole au-devant d'une 
mort certaine , et tombe dans un moment où. 
sa chnte va entraîner infailliblement la perte 
de tous les siens. ' 

Tel a été lo sort de ces deux vailians capitai- 
nes , auxqueMl n'a manqué , pour ac^érir 
une 'gldre -immortelle, que d'avoir combattu 
contre les ennemis de leur patrie >. 

> Outre 1« dietii du deux partis qoB je viens da 
nomiDBr,ileiieitiiD«>iifiiiîtfd'«ntra, qnecdoi^ài 
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icnn lluitoirade nos gaerres civiles, n'oubliera sûre- 
tneat pu âani la nomenclatiirQ des liomincs célÈbrea 
qioi ^ HMit dîitiiigiià. Sam parler d»ceBK qui existent 
moore, ja ne peux m'«n>p6ciier de regretter qna ee 
Vïïédx tt/giit ne m'ait pu parmi* da donner 3et no- 
ticM dei BajHer, de* Beupi^, des Hnomii et'd* 
IWire cÛ.f de* UaiifaT) it» Beavnnllùn, ^ 
BamiMit ^ 
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CHAPITREIX 



iTAT.DU COMMEBCB ET pK &'AGBI- 
CPLTVRE &S f.A VUSDÉn, DEPUIS 
.LA G.BBRRB. 

iTe vienv de mnpKrime tâche infinimenlpé- 
iiiblé j en donsairt le Préds bistoritpM de- 
tant dé SBDglairtas-cataBfro^es ; ce n'est pas 
sua «flbrt que hm' {dunie a pa as prittr à la 
dMcriptioD d» tant d'honreius. C'est done 
arec un plaûirextrftraeqtie jediétoûtiiâ onfio'. 
mes ^^janb d'an tsbWu si hîUeflx , pour leâ 
porlef MT des objets infittitamt ptar iigeéa~ 
biea, l'agrîcaltoreet'lè eommerce. Mnu«al- 
lons ex'anriBiir par 'quelles pfogrensfoBW ity 
ont dédinédw» la Vendée, parquitlin^cBiMM' 
ils sont eafièraneiit ■ toiubéK'r pBr qiipla 
moyenspn eit pairvemyi lent imidfe une par- 
tie de leur existence; 

Ia oKOipaffie àe 1^2-, p» lea' ittsuMes 
qa'elU oftoBaionnar, HtàaitlxKiboap-im'cDa' 
' meree dâ iK'Yendëtt; buù «tonaie ce» troit- 
blea o'éclatii^Biit que fort tan], l'agriadlure 

N 2 . 
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n'en ressentit que defoibles atteintes. Le com- 
merce eut donc presqne seal à souBrir : ou 
peut évaluer les exportations de cette année 
au quart de leur quantité ordinaire , et les 
importations à la moitié. Il résulte de ce cal- 
cul que la Vendée connnença à fiure une 
perte considérable sur son* commence. 

En 1793 i le mal fit de nouveaux progrès ; 
les semailles furent moindres que l'année pré^ 
cédente ; tant de bras occupés à la gaerre et 
arrachés à ragriciillure , dévoient néeessaire- 
nea t lui porter une plaiemortelle : «oui la ré- : 
coite de celte année fut-elle réduite an quart d« 
celle des temps ordinaires. Il n'y eut-presqD# 
aucune exporlalidu; les importations deve- 
nues iudispensablemeiit nécessaires à la Ven- 
dée, continuèrent d'avoir leur cours, quoi- 
qu'on ne puisse guère les évaluer qu'au tiers 
de celles accoutumées ; le numéraire devint 
donc extrêmement rare, dans la Vendée , 
puisque d'un cfité elle éteàt obligée d'eU dé- 
ibonrser, et que de l'autre elle n'eu ponvoït 
recevoir. 

La campagne de 1794, ou de l'an II, 
porta enfin le coup mortel à ces malheureu- - 
ses contrées. Si d'un c6té l'on réfléchit que les 
-Vradéens , avoitoit ep. partie pas^é !à I.oirc , . 
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et que les autres , farces par les défaclie- 
mens républieaïns seméa , pour ainsi dire, 
dans toutes les coniniunes , étoient contraints 
de se cacher dans les bois pour sauver letir 
vie; si l'on son^e que les colonnes infernales 
avoîentiiicfndiû loutos Ira bourgadi^s et chau- 
mières , niassiitré uiio parlic du reste des la- 
boureurs . Lrùlt- daiLs les greniers ou dans les 
aires le blé ou Ifs gi'ibiM . é'^or^ô ou drivoré 
plus de any.<.- «■iit n.illL- bœufs ' , une quan- 
tité innombrable de brebis et de moutons, 
emmené ou détruit tous les chevaux et mu- 
lets du pays, consumé dans les flammes les 
laines , les lins , le^ chanvres et toute espèce 
de mobilier , on concevra aisément que la 
Vei^âëe dut être ruinée de fond en comble. 

■ ^(yeala Note (le la pHge iGo. 
■ «LepilUgH ;i 6\é iHitli L rar. ^:,mhie.-, les mil^laircs, 
«nîioudesoTigiî^'iOi! ini'il=avoieiil ii faire, ii'uiit pensë 
fD'&nmplir leuissncsjctàvoir se perpétuer une gacrre 
uini aTantigeiue ï knrs intdrëti. Beancaap de tim- 
plesKtldols ont acqiiii cinquante mille £nuic*, et fini: 
on etv a Tn converta de bijoux, et loiaant, dans' tous 
lei genrea, des dépenses dinne prodigalité manstrocpc. 
UllaUtncle de piller ftëtondn. les elFots de celle diRpo- 
■îtion coupable jntqaetiirlespafriates, et leitiolicssca 
dacenx-^ sont de veniiet mille foii la proie derhomm»' 
aavoytgaax le» d^fondr? ». ( Iiefininio fpag»- iS.y 
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L'a^r iciilturr nt le (■oiiiiiitTcc rcciirciit donc 
à la ibis un coup mortel , ci demeurèrent cn- 
iièrenient anéaulis. Si iset élat violent eût 
duré quelques années , je ne fais aucun doute 
que les Vendéens n'eussi;'Ut été réduits à la 
cnndilioii des sauvages de l'Amérique, et à 
vivre coiuinc eux du produit de leurs bri- 
gandages chez les peuplades voisines. 

La pad&cation vint enfin rendre le calme 
à la tnalbeoreuse Vendée ; l'an III vit luire 
des jours plus sereins. A l'heureuse nouvelle 
de la paix. !e laboureur sort du boi^ touil'a 
qui lui a servi de retraiie, et va chercher 
BOUS les cendres qui couvrent ses foyers , les 
insirunieus aratoires qu il j avoit cachés; mais 
en vaiu veul-ii essayer de reprendre ses tra- 
vaux champêtres, la disette la plus absolue 
le contraint d'y renoncer. Sans abri contre 
l 'intempérie des saisons, sans bestijox pour 
l'aider dans son travail, sans argent pour ae 
pourvoir de sejnences et de pain pour atten- 
dre la récolte, il ne voit de tous côtés que fa- 
mine, désespoir , et mort certaine. L'agricul- 
ture étoit anéantie sans ressource , si les pro- 
priétaires ne lussent venus au secours de 
learp colons. Qucaqu'épuisés par une guerre 
fii iémùm&e , ik Coat de nouvtitux q^pils , 
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T^ttent les effets les plus précieux qulfs ont 
pu conserver , aliènent même une partie do 
leurs propriétés , on font des emprunts rui* 
neux pour reBâtir leurs métairies, les pe»- 
pler de nouveaux bestiaux, et nourrir leurs 
malheureux cultivateurs, La perte que tes pro- 
priétaires soufirirent en cette circonstance, 
est d'autant plus cofisidérable , qu'eu sacrî- 
fiaut une partie de leurs biens pour conser- 
ver l'autre,' ils se virent en outre cdntraîntï 
DOU-seulement de remettre auxcolous Te paie? 
ment des années antérieures dont ils u'avoîent»' 
TÎeu touché , mais encore de stipuler , dans 
les nouveaux baux à ferme qu'ils contrac- 
tèrent, que les fermiei^ jouiroient , pendant 
quelques années , sans aucune rétribution. ' 
Tant de sacrifices et de pertes les appauvri- 
rent au point que la plupart d'entr'eux furent 
réduits, durant plusieurs années à vivre d'hu- 
miliantes charités. D'après ce que }e viens 
d'exposer, on croira fecilement qu'il n'j eut 
en l'an III, dans la Vendée .aucune espèce de 
commerce, et que CMlséquemment lesîmpor^ 
talions et les exportations l'ureut absolument 
nulles. 

Fendant l'an IV, le malheureux état de ta 
Vendée fot toia â« «'amélicsrer. Soit que W 
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iabonreurs n'eussent pu donner à la terre les 
tuçoDS nécessaires , soit que l'année fiit natu- 
rellement stérile , le peu de blé qu'on avoît 
sciné ne réussit point , et le colon retira à 
peine le peu de semetces qu'il avoil: confiées 
à la terre. Forcé d'en achetei' pour sa ron- 
somiuation, il vendit, en versant dos Iarm;-s 
amères , la moitié du peu de bélail qu'il avoit 
acheté, et dfs fciius destinés à la nourriture 
de ses bœufs do charrue, et alla chez ses voi- 
"sios achelcr à grand prix ces bics que la na- 
.,tarc avoit semblé lui rel'uscr. D'après ce que 
je viens de dire , on peut se convaincre que 
cette année stérile porta le coup de grâce au. 
commerce et à I'agri<;ullurc de la Vendée. 
J'ose avancer qu'à cette époque on n'eût pu 
trouver dans (ont le paya quinze mille francs 
en numéraire : aussi vit-on les plus riches cul- 
tivateurs du pays réduits à la mendicité. Rien 
n'oHroît un coup-d'ceil plus aftendrissant que 
de voir ces laboureurs vénérables se rendre , à 
la laveur de la nuit, dans la maison des pro- 
priétaires , solliciter , en gémissant , des se- 
cours pour leur famille , dans le plus extrême 
besoin ; (andis que d'antres , moins limidcs , 
alloîent de porte en porte demander eu plein 
)aar , dm des cî-dévaut rîtJics, un morpeaa ds 
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pain qu'ils ne trouvoienf pas toujours; tant la 
misère étoit générale. Il y a lieu de croiro ((ue 
la plupart des colons eusseut abandouné le 
pays pour aller chercher une terre moins in- 
grate et moins désolée, si l'apparenci: de la 
plus belle récolte , eu leur montrant le terme 
de leurs souttrauces , ne leur eût dounéle cou- 
rage de les supporter. La recolle si désirée de 
l'an V vint enfin apporter quelques adou- 
cisscmens au sort des infortunés Vendéens ; 
mais elle ne put réparer les pertes de l'année 
précédente. Lclabourenr avoit éfé contraint, 
par sa misore . de u emblaver que le tiers de 
ses terres : il n avoit plus de bestiaux à ven- 
dre ; ainsi tout le soulaçeiLicnt qu'il reçut n'a- 
boulit qui lempechcr de mourir de faim , 
el h lui rendre un peu d espoir pour une autre 
année. Le foin tut presque le seul objet d'ex- 
portation ; il u'eutia donc que peu do numé- 
raire dans le pays. Les récoltes des années 
VI et VU Jurent assez abondantes ; mais par 
nue suite des troubles et des désastres de la 
Normandie, le bétail fut au plus vil prix '. 

' Il n'est aucune province en France dont la pros- 
périté soi! pluî avantageuse i la Vendée, ijue cella 
de la Normandie j ce» deux conU'ées lie peuT-eitt se 
{Huser J'nne ds l'autro ; le iéststie die la preuître eu- 
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Tl a rcpj ï.'i favriir dans les deux années sub- 
sétpentcs , l'an VIll et l'an IX ; et pour peu 
iju'il se soufiemie encore queltjnes années, 
la Vendée peut espérerdereprendrennepar- 
tie de son ancienne splendeur. Quoi qu'il en 
soit , on peut dire quecepays est encore loin 
d'avoir réparé ses pertes ; il commence , il 
est vrai . à sortir de ses mines ; mais pour 
le rendre florissant, il faut lai prodiguer des 
secours infiniment plus efficaces qne ceux 
qu'il a reçus jusqu'à pe jour. Avant de ter- 
miner ce Chapitre , je dois parler des ef- 
forts que le gouvernement n'a cessé défaire 
pour réparer les désastres de fa gnerre ravile ; 
quoique jusqu'à présent ils aient été & peu 
près sans succès, ils n'en tbnt pas moins d%on- 
neur à ses vues bienfaisantes. 

Dès la cessation des troubles, les sages pa- 
cificateurs sentirent qu'il étoit impossible da 

tratns la roiiio 3e la iecon3o. La Normandie, qni a'i- 
IHe qnc peu da beatianx , a bewin des bœufa d'IiEF- 
bagBg da Poitoa , pour fîiiinur i la provision de la 
capitale, et pour coniommer sos gru pitaragea; et 
lëoipiojiumpiit j le commercé ia Foiton Ungnit , dèi 
<pe lot Monnffuli Jie se piëHPtoif pfoi à.ws Saape. Jl 
■oit, de ce goeie yiou d'arahcnr, que la pierre de 
"Vaiiie .ft «m Mje mm raineMM' ponf 'li» Nonnanibr 
tpM celle 'de» nhowni pour le* YtoMtoêt 
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rclovcr !;i W'iicltie do sa chute sans les spcoiiri 
les plus piiissaiis et les plus eiKcaces. On !ui 
avoit tout ôti! ; il lui lailoit fout rendre. Mais 
le trésor public éloïl épuisé, et ne pou voit 
Iburnir que du Ibibles ressources ; il fallut les 
mettre à profit en attendant mieux. Le pre- 
mier objet qui frappa leurs regards, fut le dé- 
nuement absolu d'outils , d'insirumens aratoi- 
res et d'aciers; ils enaelietèreutà grands frais, 
dans les diîparteniens voisina , pour les distri- 
buer aux Vendéens. Mais dans cette distri- 
bution , ils firent une liiuie majeure qui ren- 
dit ce secours presqu 'inutile ; au lieu de s'en* 
charger eux-mêmes , et de les r émettra dire o 
Icment à ceux pour lesquels ils étoient des- 
tinés , ils se décha(igèrent de ces soins se- 
condaires sur les adminiatralions , et par-là 
manquèrent totalement ieiir but. Pour obte- 
nir ces secours, il fallut employer des forma- 
lités entièrement incoiiiiues à ces cultivateurs. 
Ijbs administrafcurs , pour se mettre à cou- 
vert, éioient ibrcés de les exiger. Sur ces en- 
trei'ailes Stofllet reprit les armes ; on craignit, 
ou l'on feignit de, n aindre qu'ils n'abusassent 
de ces aciers ])our foj-ger des armes contre la 
lépublique ; et quoique les derniers troubles 
Bussest été entxèromwt a^pais4ti « m vepdit 
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en dernière analyse fons les outils , insfruniens 
aratoires et aciers entassés pendant si long- 
temps dans les ma^sins" , an profit de la ré- 
publique : à peine le dixième de ces objets 
parvinf-il à sa destination. Il en sera presque 
toujours de même de tous les secours dont 
la distribution sera confiée à des corps. Le 
malheureux auquel ils sont destines , ne sait 
souvent à qais'adresSer; on lerenvoie d'un ad- 
ministrateur à f autre , et quand il parvient à 
faire prononcer sur son aflaire, ii faut des délî- 
b(''ratioiis, destiomolo^ations , des certificats, 
di's étals L'I un échafaudage de ibiinalllés qui 
finissent toujours par le rebuter : à force de 
votâoir trop bien fiiire , on ne feit rîm du 
tont'. , 

I On paroSt enfin conruqcii en France de ce prin- 
<ppB,qaii, rïl faut plarienn jugea dans nos tribunaux, 
il ne fent qu'un lininnie pour adniinisfrcr. Il est aussi 
■brorde cle lappoier qae cinq acimiiiistralears dam 
on département , nieltront plus d'ciiscriible et de ce- 
■îériti.dmiïl'eïiculion des actes du gouvcrnpmeiil , que 

«ruicnt plus propres i gagner une bataille. Les Athé- 
niens, entêtes de leur eysléme déinoerutique , iiom- 
mirentsept diefapour commander dix mille liommes, 
lors de la première invasion dea Fersoj ; la division qui 
rignoit dut cette armée entraîné tme déroute com- ' 
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La seconde faveur que la Vendée reçut du 
gouvernement , fui la remise de la plus grande 
parlie de ses coiilributions directes. Cet acte 
de juafico t't de bonté ne peut être trop loué, 
et doit exciter la rcconuois sauce des Ven- 
déens ; mais je soutiens que le plus habile et 
le plus dpre financier, n'eût su tirer la dîme 
de ces contributions d'un pays aussi ruiné: 
celte décharge étoit donc devenue iodispen- 
sablement nécessaire; et si le commerce ne, 
rend à la Vendée una-nouvelle vie, il lui sera, 
pendant bien des années , diBicile de se passer 
de ce secours. Quoi qu'il en soit , tous les 
moyens partiels qu'on a Jusqu'ici employés, 
sont encore bien loin de lui avoir fait oublier 
SCS désastres. J'ose avancer, sans crainte 
d'être démenti, qu'il n'est point encore au- 
jourd'hui de pays plus misérable. La princi- 
pale raison de cette détresse est, sans con- 

plite, « le Mge Ariilide n'eût persasdiS â. ses eoUtgnea 
de remettre le commendcment au seul Mil tUdc : le 
■accès de la-joam^ de Marathon dut coiiTaincrs tes 
Ath^tiMiis qu'il j > loin d'une *théorie caplieDae i an» 
fMxqna oertune, 'eique, laiilgr^ ea^>le<'jtnaidiga 
dcimm onteum, il n&içatrât p^i moîiiS'&âBOiilrà 
qB>ue wale tête posait (mI» £>in >>*<))>T(>îï n» tmI« 

«<SP«.- ■- ■ -; 
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tredit, la rareté du iiumérain' : rareté riue, 
aînai que je l'ai déjà dit , aux suites de la 
guerre civile , ailx dévastations , aux incen- 
dies , à la perte âes beatianx et' an besoin de 
rebâtir les maisons et les chaumières. Si l'on 
ajoute h cette raison principale la cTiuto en- 
tière da commerce, le besoin des importa- 
tions les plus urgentes , et le peu de charges 
locales ' et d'impôts qu'il a i^llu payer , on ne 
sera pas surpris de cettedisette absolue. 

Cet inconvénient se fait encore si vive- 
ment sentir dans la Vendée, que les per- 
cepteurs, forcés par des contraintes et des. 
exécutions , k sévir contre les contribuables , 
lie peuvent percevoir le montant de leurs 
rôles,' sans employer une nuée derectJfs et 
d'huissiers qui , par-tout errant dans les oom- 
niunes, «ploitEUt,. saisî^seat, vendent et 
inulfi^tlenttes feais au pcAfit, que si l'on ii'y 
> Ii^gB«vasMBe>t«nit ne {pAmtiît fiàra idinuc, eii 
Fan: Wi,. ^ d» pcTDâoUro «m atkaiainlfieaff d« 



A>Bk.bM«lMSJ^ C8U»Bl^lU'>»ail b M l ji f g,Btff-iWfe 

HMvadaârvttM duU<*aewtM<>il,i« MBWiMnû 
i diié qna, dans beaucoup do cantons, lei ch«gn 
loealM ont excWIs qnut jet cantiibDtiQiu dimcte»^ 
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met oj^dre, ils auront bientôt' absôrbâ ton* 
lesdégreremens à-devant accordés & la Vea 
4âe. Je sûs , et les labonrenia yeiidéeiis le 
vent comme moi, qae le» beaoina trésor pn- 
blïcsontnrgepst etqoeles ecm&itmtîonssont 
Is nerf de Yéta,t x ausû a-t«oç vu plus d'uae fins 
ces malheoFeyx colon» traîner aax foireapdar 
^.cqoitter leur» inipdts , des, bestioujc Bonvent' 
essentiels à VagncaltiirQ j et les vaHâreà moi- 
tié, prix cs.'qalls en eussent, retiré deux 
iBOÎa ploa tard. Sans aucun temps. o& ne les 
fliints SB plaindre, nibii» enttmdre^^eaD nmr-' 
mure ; ils attendrait airec conGa^le mpii^t,. 
où ie gouyernsmetit pwtafa «es- regards, snf; 
leur pénible situatioa, et oomp^ti^ à-, kur- 
malheureux sqrt. 

, .Telle est l'exiu^ vé^té quOijs'Iiitwets sons 
les yeux; quôiqa'oti ait p^lvi insiauer de cou»; 
traire , je ne crains point qu'on me taxe d'exa- 
gération. . 

Je viens ^e £iire voir par quelle suite de 
démstras la Vendée a tu tomber son agricul- 
tur;» et son commerce; il me reste à démon- 
■ trer par quels moyens on peut Isi rendre 
non-seulement ce qu'elle a perdu, niais ipa- 
corelni donner on nouvel éclat. Quoique peu 
versé dans l'utile scieooe à» l'économiQ poU- 
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tique I j'osenns. répondre qne si mes vues 
étoie&t adoptées, oufelles antres équivalentes, 
)e sort mallienreux de la Vendée seroît bien- 
tôt amélioré. Puisse mon zèle pour le pays 
qni m'a va naître , passer dans totis les cœnrs 
et y répandre ce vif intérêt , cette bommisé- 
ration tonchante, qne doivent nécessairement ' 
inspirer les longs malheurs d'une contrée cou- 
verte encore de débris ! 

Mais avant que de démontrer des fhéo-' 
rèmes , les mathématiciens commencent sou- 
vent par avancer les axiomes qui leur servent 
de fondement. A leur exemple, je veux ici, 
avant de parler des moyens par-Iesquels on 
peut op^«r nn si utile changement dans la 
Vendée, exposer les principes politiques et 
marmx sur lesquels est basé le systèmé que 
jeme piopou de développer; ' 
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CHAPITRE X.'_ . 

lIIOTENS PïllWCIPÀL." X DE- RBSTAD- 
SATION. 

peut regarder comme des axiomes poli- 
tiques les vérités suiraàtes: 

ic. La subsistance est la source de la po- 
pulation. 

' z", Cefto subsistance a deux raôneâ : l'agri- 
culture' et le commerce*. 

n Sàit des' débouchés conunodeâ' aux 
prdâtictîoiu' de ces deux objets. 

4*.'Sraiscànàni;8an^riTiérési(ia'v!gAbTe8,et 
sans graiiâ^ cbemliiÂ y p^ on point 'de com- 
merce.' 

5°: L^cbroisseiDe&tducoôimereBaloajoiirS 
b&is^'le pnx dés 'tm'ês <f pai* cotiséqaenf 
VÎVïfîS'î^fîcnlthre. 
■ fr'i'Lte'gàiiv^elii'éiit doit toujours' portét' 
sa dépëiiSB'anxIiéni où sa receftcl faitguît." 

jo: Quàud'il faht&ttf^lêpènpfe'iBa paie-' 
Hiéfaf ftèf sade'tte', cést'tin'èîgiië'cèrtiniiqu«' 
IfTdelt^e^-IrO^ foilfe ou qu^ y à 'aBus' dans 
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fio. Il B'y a point de bourses dans lesquelles 
on puisse toujours puisersans y rieu xttnettre. 

9". Autaut de terres incultes, autant dis 
' pertes pour l'état. 

lo". L«a ageiu secondaires du gouTeme- 
ment doivent tonjonia être plyés au centre 
des pays ijQ'ils administrent. 

Je prie le lecteur de relire ces axiomes po- 
litiques , de s'en pénétrer t par la raison que 
c'est absolument sur ces principes qu'est basé ' 
te système que je vais exposer. Si les bornes 
que jeme suis prescrites me permettoient d'en- 
trer dans des détails, ie développerois cha- 
cun de ces axiomes « et je les soutteadrois par 
une longue série de raisounemens. ; mais je 
crois cette mesure inutile pour les hommes de 
bonne ibi : quant aux autres , je déclare que 
co n'est pas pour eux que j'écris. Je sais , an 
reste, que le plan que je vais proposer va 
trouver un grand nombre de contradicteurs; 
il choque trop de passions , trop d'intérêts , 
pour qu'il ne s'élève pas contre lui une foule 
de réclamations ; mais j'en appelle d'avance h 
l'impartiale raison , et à l'inilexible voix de 
l'intérêt général : si elles sont écoutées, moa 
projet ne pent que réussir, et la*yendée « 
gagné sa f»use. , ' 
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'An tfombre des inoj'eiia giie je .Taîs propb* 
Bër , il en est de secondaires qui |)ourr(neiit 

. bien opérer des effets salutaires, mais qui no 
Bauroitict couper le mal dans ses racines. U ■ 
eu est de généraux qui seuls peuvent parv&> 
nïr à ce but : c'est par ces demlers'qae je 
Tais commencer , me réservant de répoiulTe- 
aiix objections que l'on pourrott feire contra 
eux , aussitôt que je les aurai ezposësl 
' Le pronier de ces moyens est, sans con- 
tredit, de placer dans le ceatre de la Vendée 
la préfecture , l'école centrale et les aufm 
étabUssemens de ce^enre. j 
Lesecmid est de rendrele Thoné narigaUe, 

. et même la Sèrre-Natitalse^ si , comme on 
me l'a assuré , cette rivi^ peut le derènir 
& dKliënes de son embouchure. ' 

Le troisième est de oonstruirë detix grandes 
nmtes. qui se conperoient à angles droits au ' 
point que j'iniUqumii plus bas : la prétnière ' 
conduîrûit'de Poitiers à Nantes, en passant ' 
parFarthenay.sarlesboi'dB déla Sè'vreétà 
Oiollét; la secdndç coDdniï'frft de- Hiouara' 
aux Sables-d'OloDue , en pdssant aU {wint si- ' 
tué sur la Sèvre d<»it fe- viens de parler , à 
Xa CbAtei^eraie et è FontËnay, , . 

a» 
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TelleactivîtéàiiDsportsda Poitou , d'yattircr 
lecétrangerspardeafoiresiranehes , etparU • 
pennissiomd'exporter librement les taiaes , les 
Ûiis^leebeetianx , les sels , et même les blés. 

CiuuniB de ces juoyens s besoin d'être dé- " 
T^oppé.; c'est ce que-je vais enti«praiiâre de 
^g^MmaœÔTeiaBat, en me recommandant à - 
l'indnlg^œ , à ll^partialïfté et-i l'attention de 
mes lectenrs. 

J)'après un des axiomes que j e viens d'ÂUblii^ 
il est esewtiel à la prosp^iité pobMque , qae le* > 
agefis secondaires àu gouTernem^otTéudent 
daus le centre des pay» qn'jJsadBÙaùfpcait. A i 
l'exception de qn^que^s cagtons dtj'.'Ia'^Basse- 
'Vendée qui avoisiaent Fonteosy , pe-pqys a ' 
le ^î»it d'élever, à ce sujet, les plws justes ■ 
réclamations. Dans une étendue de plus de 
Irois «rats lienes carrées , elle ne possède aa< 

~CÈùrétal^B^eDt, aucune grande rontOf au- 
eus canal; èh un mot, aucun de ces moyens . 
r^énérafeurs , si libéralement prodiguésaux ^ 
capitalesvDisines. AutantlaVendéead'actiOns - 
de grâces à rendre à la uaiure pour Jes bien- . 
Ëuts dont elle l a comblé^ , autant elle a drwt 
de ssjf^iwtdr^ d* ('oubli des diyers gouser- 

. nans, qui toos.^s^^a^^déctvgnâr jusqu'à i; 
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ment pour la postérité de voir que , dans «u 
espace aussi étendu , au sein d'une des plus 
riches contrées de la France, aucun homme 
de génie n'ait encore songé à bâtir une ville , 
car on ne peut raisonnablement donner c« 
notn aux misérables bourgades qui en ont 
jusqu'à ce jour été décorées. Si le fastueux 
Louis XIV , qui dépensa tant de millions à 
bâtir Versailles , les Invalides , et tant de 
châteaux inutiles ; si ses petits-fils, non moins 
dissipa ti'iirs , qui, suraoniliant sous le poids 
de la dette publique , n'en élevèrent pas moins 
i grands irais des colisées, des panthéons et 
d auti es édifices ruineux ; si Ces princes , 
dis-je, avoient consa«réla centième partie des 
somuit'S que leur ont coûté ces somptueux 
et vastes monumens , à vivifier l'agriculture 
dans les provinces , à y bâtir des villes, à y 
établir des manufactures, et à d'autres éta- 
blissemeHs de ce genre , ils auroient ■ non- 
seulement 'rendu la France l'empire le plus 

■ florissant-de l'Europe , mais fncore ils lui au- 
roient épargiK' une partie do ces seconsses 
politiques qui lui ontcoûté tanl de trésàts et ^ 
de sang. -Au reste , qu'on iSb pense;pa8 que 

•Iw 't4i» Jateiït: été wtt]ts'^<bttpÀl«a -de' delta 
«dieiQe l^ipatioil l'ïr'ttirioittMlaiia^aa^' 1» 
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lions àla fabrication de ces piques si vantées , 
«Tec lesquelles ils vouloient,disoient-ils , bri- 
ser les trônes de l'Europe , et qui ont fini 
par en devenir la risée? Combien n'a-t-on pas 
vu de lactions dominantes élever des monu- 
mens , renversés le lendemain par un parti 
plus puissaat ! Si l'pu veat calculer les frais de 
l'apothéose de M^rat et de tant d'autres non 
moins ridicules , les gaspillages du garde- 
meuble , des maisons royales , et des cbàteaux 
des plus ricbes propriétaires de la France, 
on ne peut s'empêcher de gémir , en voyant 
le mal qu'on a fait , et le bien qu'on eût pu 
faire;onest, en un mot, forcé d'avouer, que 
si la providence divine. ne veilloit constam- 
ment à la conservation de son ouvrage , il y 
auroit long temps que les passions bumaines 
auroient bouleversé le monde , et l'auroïent 
replongé dans le cbaos. J'espère que le lecteur 
me pardonnera cette digression, qui n'est, 
au reste , que trop liée au sujet que je traite : 
j'y reviens. 

J'ai dit plus haut que la Vendée ne pos- 
sédoit aucun étfd>|is3ement dans sou sein ; il 
est de .Biit qu'il a^est aocun paya .en Friuce 
qojL ait le ismt.d'éSffvet âes râKtbmjuitioiis 




y 
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miem Rmdées snr ce sujet. Il scroît trop long 
et trop fastidieux de donner la earte topo- 
graphiqne de tous les départemeoa dont la 
Vendée fait partiej je me bornerai donc à la 
description de celni qoe j'habite (celai dn 
Deux-Sèvres ) , qni comprend dans son arron- 

- dissement le» cantons deBressni^ , des Au- 
l>iers,.deCliàtilbn; eu nn mot , k moitié de 

- la Hante-Vendée. 

Si Von consulte h» position àa chef-Keu da 
ee départemeuf , on verra qu'il n'étoit guère 
possible de le plus mal placer. Le département 
des DeoX'Sèvres , resserré , ou plutôt écrasé 
èt sa partie méridionale et ocddentale , par la 
Toïsînagede cènx de4a Vendée et delà Cha- 
Tente-InFérieure , peut être considéré sons la 
forme d'un angle aigu Cette fiïrme DuefÎMS 
donnée , je demande à tout homme de bon 
■ sens , et pour qui l'intérêt général est la su- 
prême loi, s'il est de justice , au lieu de Sxer 
le pont Éentral au milieu de la largeur , et en 
même temps de ia longueur des côtés , de Te 
porter préasément au point de l'intersection 
I Sa fonnent celled'un [loljgone irrfgulÎGT; mai» 
comme le dieF-Iieii est ploc^ a.a point d'inlasection 
<f un des «Dglet , je wàtiBiu qu'il p«nt èbe coiui ttz. 
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- de l'angle- dont je vi.ens ^B jurier. Telle est 
pourtant- la position de Niort, dief-'l^en de- 
oe département. Le gouvernement, ponr s-'as< 
enrer de ce qne j'avance, n'a qu'à jeter les yeux 
snr la carte topogmphïque dn pays , il sen- 
tira l'injastioe de oe placement, contre lefptol 
les cantons septentrionaux oot si Ipug-tem;^ 
et si irivement réclamé. 

Je sais qne les habitana de Niort ont cojiSt 
fammentinontré lenr attadiementponrlaré- 
yotDtion , qn'ijs méritent des égards : mais 
youdroient-ils sacrifier IWérât général à ses 
cousidiration8?c'est ceque jene puis croire. 
Je vais m'àttacdier à combattre les deux prin- 

. cipales 'objections qams ont fiutes jnsgn'à ee 
■foax , c(mtxe tçnt projet de cbangEïsicnt , de 
che£Ijeu. 

Us prétendent d'abord ija'en 09s d'Invasion 
de la part des Anglais, il serCHtp^&ç4!ed^ . 
donner de Njort les ordr^ nëcesaainss , de 
dirige les gardes nationales, én nn mot, de 
prendre tontes les mesures ponr le; TepouS" 
srr. Au premier aperçu cette objeC^OiLpeijt 
pai-oîire spédeuse , mais elle tombe d]elle-^ 
jTiÊmc aussilôt qu'on se donne la D^e do 
l'csaminer. En eflét , les Anglais ne ,pO|nVM>t 
venir qo_e par mer , il làn4ro\t SUÇJ.QÇçr 
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. n'y aurait aucune place de première ligne 

dans is cas de ' lenr opposer de la résistance ; 

tandis qup La ]R.a^ielle et les porta voisins 
. ao9t.daçs;Uii tel état de.déièiiSB , qu'à eetk 
. pié^ipier que,^Je^^Dglaîs.teiitoieiit)amais 

xauB de^cvite * ib-àicîgwoient leurs fiirces sur 
' mi tout goitre point. Ainsi , non-seBlenMot 

cftte Objection ne peut éire d'auculi .poids , 

mais.jBBCpre je soutiens qu'on peut la rétor- 
. i^er coiitre ceux qui la proposent ; car , s'il 

•'élève des troubles dans l'intérieur du dép^ 
. teanent , et l'expéricnt^e n'a\que trop feit voir ■ 
' qae.ce danger étoit plus à craiçd^eqa? la c^- 
.mé^ife desq^t;^ 4§9)/^£Uis<:je:damanderai 

CoiqiqeBtiles 9^s4n.gouTeiaeineiit, placé» 
-..àl'^^réioUé derangie , pouj^qt pirâudrg ces 

^Q«qLrBspr<»;q^ «t ^ft.fpuuft d^enre., qui 
..seules peav^t étoi^w J^;Sé<^tîo994ès leur, 

Ppt^-déjoHéiàîLowï^ tr^ison des 
.■^fisfyo^ de.'IÏUQquia ^l^rois d? Ifip^^^oae 
'^ijsaflB^ils prévai4la:xévolte dfp,ilfltQ9 , s'ils 
^eu«fflit4t6 pl<a^ iji yingt.Iî«^ws *çi -giéâtre 
de Res:OOmp|otSi.?>4vf>!»^ ^^•d^'lK>iu>e 
.;&i,qaftlaV*idéo.B;«#}awi8^^tqê.<>.gwnd8 

..^të^^tpaOlie dès-.sop origine, ,^<^ ct^ps a4- 
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mimstratifB enssent été établis dans son aân. 
Ja présence et l'autorité dès organes ' des 
loÛE eussent contom dans le devoir le pen ds 
mutiiis qnî ont fiimenté cette guerre ; le Ven- 
déen , roienz édaïré sur ses vrais intérêts et 
sur l'énorme disproportun- de ses forces * 
fl'eàt point osé commettre ses |vopriétés et ;, 
son existence anhasard d'une lutte ai inégale , 
et nous n'aurions pas aujourdliui à génnr sur . 
les mines gui convrent ces malheureases eoa- 
trées. 

La seconde ol^ection n'offire ries de plus 
solide; Les liabitans de Niort prétendent 
qa'on ne sanroît traunr dans te centre «u^ 
cune ^e susceptible, jnr son étendue et ses 
bd|imraa , de receroir les prûuâpales auto- 
rités. Cette c^jeetion tombe d'elle-méaie , si 
l'tm peut démontrer qn^-€it possible de 
trouver une ville capaÛe de rem^dir ce Imt. 
Or , le lecteur va ae conToinare qn'il.n|est pas 
diSicâe de trouver ce noqv<d emplacement. 
Apii» avoir ainsi réfuté les objectioBS , 
vùs m'attadier à démontrer lès inconvénieos 
gniTés^tept de l'ordre acfud des diosedï 

Le plus grave sans douté ieet celin dont lés 
administrés ont tant è se plaindre*. d'être 
lignés mfajit que posnble > des agens dont 
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lis peuvent seuls obtenir ja.slicc. La plupart 

, d'entr'eux. ne pouvant entreprendre des voya- 
ges aussi dispendieux , sont dans la dure né- 
cessité de négliger leurs afiaircs, et d'aban- 
donner .di'S réclantalions fondées. 

. En second lieu, l'instruction qui est i'ame 
d'une rép^ublique , ne peut se propager , et 
reste conci'Ufréo dans nn çoin privilégié du 

, département , sans qae )a majeure partie des 
administrée puisseen profiter. On ne cesse de 
crier qa'ii iâut répandre linstmclîon dans la 

. Vendée , qœ o'esi le aeûl moyen de prévenir 
de noaveaax troubles ; je demanderai com- 
ment de mdhenrâux propriétaires , rainés , 
pourront entretenir leurs eu&ns dans des 
écoles centrales [d&cées à vingt lieues de leur 

^domicile. E^ère-t-on que de sim[de8 maî- 
tres d'école , ^corés du nom fastueux d'ins- 
tituteurs î suffiront pour répandre, ces pré- 
densea lumières doiit ils n'ont pas la moindre 
idée? 

'. Il résulte en defnière analjrse de ce que je 
yiwa d'exposer , que la ville de Niort a pour 
voisins tous, ceux qui n'ont aucune reltûion 
. av^ elle , tandis que ceux que leurs aflàires 
y conduisent oa sont beaucoup trop éloignés. 
J'ose m'ayaiuwr davant^e : je, aoutiens que 
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rétaUisscmeat même du département porte 
en luMuéme nn vice radical et qa^ p'en est 
■acoD dans toute la Franoe de plos mal die- 
tribué. ,, ' 

Le lectenr dmt se rappeler que , lors de la 
formation de ces éteblisseniens , les dépatés 
des dlTeraca villes «sn^oiont le comîté de 
. constitiitioti. Chacfln nnloitavoir nn dépar- 
tem^it pour sa, ville; et-camme les ^andes 
dtés avaient sa grand oomlnre de représen- 
tana et d'amia > il n'est pas étonnant qpe , sans 
égard pour la œntralîté . eUes-OQ' l'emportas- 
sent souvent aur leurs coB«wrentes<'Ge que 
je vîms de £m est abstraient fhiatt^e dç 
Jfiort. Le vois in t^de ftmteBay- qui n'ai est 
qu'à-qnalre lieoes , Kkù du- département de 
la Charente qni lui est linâtrophe , arrêté 
rent longtemps le œnilé 4fl constHatioa ; 
mais «fin ke- a^tdttations l-'emportèroit . -il 
fnt réac^ que ifiert utr^-an départeraent. 
Il erï vrai que , pour obvier api nontbrenx 
inooav^î^ qid résnltmart de ce plaéeiOent, 
il fiit oonvena qoeSt-MMxcwt ioairt^-alter- 
nativonratda nt^me «■ffâttage.'-Mas tes dé- 
potés de NîoH i^eRnatipaS ^e peine , deux 
ans après, à'finn-VDppriiBer cet alternat în- 
Commode , et let^ ^ntie -fitt tqutttnBfi en 
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possesaiaa d'un si précieiia ddpôt. Comme 
il est assez ordinaire qu'un abus en eutratoe 
un autre , en voûtant former un département 
À lïiort , on fut obligé de démembrer celui ' 
de Fontenay , et l'on gâta d'un seul coup 
l'arrondiss^ent de tous deaz> Ainsi , au lien 
ds donoBT aa département de la Vendée ï«s ' 
parties de Niort , St-Maixeot et MeUa qui lui 
(!onT«iqient ai bien i et de distribuer les an- 
tres parties deoqs.djBtriCtor'WHt'âanale^par- ' 
tentent, de- la QwrenterlnfêfieiiEe snt daos 
csluî^s la yiçtte,-doBt elles sont respecti- 
vemeat yoi8iaes,.on.uaarpa'nnc'partie du 
tc^tiHre Infime: de Fontnieqr; les deWETillsa 
Umitroplies devinrent frt>ntîcre#-]d«.lenirdâ( 
partement , et ne conservèrent l'one àfégard 
de l'aif^s iqi^'uD' rayon i6 deux, liene» d'étm* 
diw^ Ce projst QjBe,fQis-a4opt6', iliaUoit )oin-> 
dre ' à ce .Tumresa déf^cteimnt un ' nombre 
saEiiaaat de^dîsb'ïcts-: on ne pouvoitles prsu' 
dpe niaa midi, ^ ni À l'oedd^t de Nîort'j il 
ïat donc.indisp^nsaUe de se tourner vers la 
partie sep^triqn^l* ' en conséqitenBè -, les 
districts "ds-ThsnM» .et-^o. ChAtiHoa'jïirent 
GtipiHS.poD¥ fiximr-lereoii^àntnfr, oai;ipaur 
mj^vus-dÛH i- |im!rti83aRËé»i de^vaiiKa tegu- 



Il multe (le ce qui! je viens de démonfrer, 
qu'il ost essentiel de retondre cuti ère m eut le 
départeiueut ded Deux-Sèvres ; ses bases sont 
tLop vicieuses , pour espérer qu'on puisse en 
tbrmer uu tout arroudi. Elranglé vers son 
midi , il a trop d'éteudue vers le nord ; et 
quoi qu'on puisse faire , on ne pourra jamais 
trouver un centre couimuu aux relations des 
liabitans de Niort et d'Argcntou , de Châtil- 
lon et de CLet-Boutonne ; les distances entre 
ces diverses contrées sont trop considérables, 
et les mœurs trop disparates ^en un mot , il 
JiiutàlaHaute-Veudéeun établissement lornié 
dans sou sein et «n régime particulier. Ce cas 
une fois donné , voici le nouveau plan que je 
propose. 

Distribuez les parties du district de Niort, 
de St-Miiixent et de Melle dans les départe- 
niens voisins , de la manière que je viens d'in- 
diquer. Portez votre élablissement central 
dans le sein de ta Haute -Vendée , sur les borda 
de la Sèvre- Nantaise (c( ce lieu me paroît 
devoir se trouver entre La Forêt-sur-Sèvre et 
Cliaiillon); composez ce nouveau département 
des parties des ci-devant districts deParlhe- 
nay el de Thouars , en suivant le cours da 
Tlioué ; de Vibiers , deCbollet; de» tenitcurn 
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de MorlN^e . Chàtilloa , Bressoire , Argen- 
ton, La Forét-sur-Sèvre , et des temôns situés 
à ^pt lieuea aa-delA de cette rivière ; et tous 
aurez on. départ^nent arrondi . nou nioin» 
ctmsidérable que celtu des Denx-Sëvres. Ca 
plan , an premier conp-d'œïi , présente des 
dîfEcoItés apparentes : je vais entreprendre 
de les résoudre. 

' On pourra me demander œ que .devien- 
dront les parties des districts de Thonars et 
de Parihenay , sîtnées aa-delà dn Thoué , w 
ce projet est adopté. Je répondrai à cette ob- 
jection , qu'on pent conserver ' cUns le nou~ 
Tean département les cantons les pins voi- 
sins, et qoe les antres seront ttès-satis&îtsd'é- 
tre réunis au départetaent de la Vienne, ayant 
']>lmieiirs fois sollicité cette iavear. 

On m'objectera aosn que, par ce }rfan, j'en- 
J&ve ans déparleniens de la Vendée et de 
MayeiuièetLoire,iinepartiedelenr territoire. 
Je répondrai que quant an premier , sa perte 
est trè»«vantageiisement compensée par les 
nonveanx cantons qui loisontattiïbnésj et que 
quant an second , il anr» peu à regretter qnel-' 
-qoes cantcHiB dévastés , qne le grand éloigne- 
tueiitdndief^Ueuempôehedeseiéparer;qn'e;i , 
■econd lieu « il coçsérveKMt tue {tartie des' 
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BiTODdiMeméns de Vibîere et 'ds Ch(dtet , ce - 
qni réddroil: sa perta lapEia de conubimes f 
qu'enfin ce déptrteiaeal: a l}eaueo«p' trop ' 
d'étendne, excéduHlestidpartemensToisiiijs 
' de près d^'tien , oe qrtt est contraire ans 
principes répûbIrêaiM qui s'appUqaent-néoes- 
saïrenient à Jd dîvtubit kltf territoire , cotAïoe ' 
à toute autre partie. 

Enfla, medîM-t^nVodltmieSd ponrres-Tdna 
loger vos add^is^tions duiann-bonï^i, ou 
même en rase campagae ? - - 
' Je réponds'ii CetlÈb^atioUi qifapfëtf Tm* 
cendie de tant de villes 'dans la Vendée lied 
ne sèFtA plo» gtoribdX pOoreen'X qui'goafeï* 
,nent, qne d'étà'b]irtinè''c(dMie 'aa mititTa dâ' 
cesridnesi etd^bAâr''une viliedignèdè'Ëes ' 
fondateurs. -TAùt'semtde^ inviter ; les- matlfi^ 
riante enldufgcQrefitiiytil^oBdnt, et^toAt 
an piiz lephtt vH , lliéhfensepâùtiab'^a^Is ' 
Sèvre , sut les -bérdt-dé faujn'dlë étoient 
vées autrefois des- nAiiilfiidtnre^ qi/on ftàiir^'- 
roit finK'reflênrir': Bjont«iî-& -ced'càwiîdlliit- 
tionSrq(AhpIn[»it't^ht(hi«Hil)rde^ftâ^ 
de'Btessoire'etdE^'lftfrttfgiîei d6ttE'1e)i"&d&l^ 
tatioiisontéfë'brilléeB, ef fatttèdé'lndy«ii*> 
poarileirtiâl^iRVi sont'èiirctire eitiléd dbw 'ley^ 
déipiittMmiU'-Yoîslas'', endwaner^l^^âi!* 
. ardeur 
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srdeuF l'occaflioii de rentrer dans lenr patrie , 
rt s'établiroienf avec joie tlans la nouveltë ville. ' 

_ Tout sembl» donc engager le gouvernement 
4 l'exécutioii de ce projet louable et généreux. 
Les OTanceyn'il seroit obligé de faire lui 
séroïent bientôt avantageusement rembdnr- 
séra; avant vingt ans, Iss Irais de-cèt éltdilîs- 
«ement lui séroient rendus ; et sans avûir 
épnisé le trésor pubËo ^ il se verroit èoiivert • 
àe la gloire immortelte d'avoir tiré dë sea 
ruines an pays fiorissant , et de inériter-par 
un bienfait si signalé la reconnoissauce et les 
bénédictions de la Vendée entière. 
: - n me semble déjà entendre ces &oids tial- 
Adateurs ^ dont le regard' poHriqiie né pourra 

- jBiuais«'agrandir, me répondre )ftDànsqii(âle 
dépense «Dulez-vôtui jeter le ^uv^niement? 
Ignocot-vous qu'obligé de soutenir uneguterre 
mîmeuse ; il ne sauroit-disposer d'aucun fëbds 
ponr réaliser votre projet B ? 
. Je me bomerài à leur répondre , que c'est 
fiiire une injure aogouvemementqne de dire 
qo^l ne réserve aucun fonds pour l'encoura- 
gement de l'af^ricult rc , tandis que tous ses' 
soins son t portés vers cette intéressa ii te partie,', 
qo'ii mi oessede promettre des primes à Ceux' 
quïsedistïiigneroatdaas la oullure des terres,' ' 
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qui feroDt de nonvelies plantations , de nou- 
velles expériences , et de lenr oSrîr pour ces 
objets toutes sortps d'encouragemens et d'a- 
vances. Le gouvernement est trop éclairé , 
pour ne pas sentir qu'on ne peut apn t irer d'un 
fonds sans y rien remettre ; que toute terre 
inculte est perdue pour l'Etat ; que consacrer 
qnelqu'argenl à la restanralion d'une pro- 
vince , c'est semer pour recueillir avec abon- 
dance , c'est prêter ses fonds au plus hant 
tutcrct , et ouvrir des sources intarissables à 
la prospérité publique : il doit sentir , dis-je, 
qu'en rendant à l'agriculture et au commerce 
une provinceruinée , c'est accroître dans l'état 
les moyens de subsistance, et conséquemment 
la masse de la population ; que du ntoment 
enfin , que sa recette languit dans ou coin de 
la France , il doit s'empresser d'y porter une 
partie de sa dépense, puisque, malgré les 
ressources les plus ingénieuses du fisc, il est 
impossible de puiser toujours dansuneliourso 
sans la ri-niplir. Tel est aujourd'hui le sort de 
la Vendée ; toute ruinée et, dévastée qu'elle 
est . elle porte le même fardeau qu'avant la 
guerre qui l'a conduite à sa perte. Aussi suc- 
combe-t-elle sous le poids de ses impôts ; le 
loboiireur ett obtig4 à» pnndrjt anr aft siib- 
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sùtuice pQflï les acquitta' ; encore Im -pue- 
cepteurs sont-ils contraints, pour reupHrleo» 
rôles , d'employer ie ministère d'usé foute de 
recors et d'htissiera , ce qui seul , d'après la 
geptièiTieaxioine (lu,ej'«i svancé , suffît pour 
me convaincFe que la dette eai trop ferle «t 
que le gouverneEoest seBtixa la justice de di- 
niioueF l'impôt, ou de dcotoer de nouveaux:' 
moyens de l'anquitter. Le meilleur de ces 
moyens etleplusefficaœ sans doute, est celui 
de fonder la colonie que je propose. Tous les 
gouvernemens anciens et modernes ont seuti' 
la nécessité de ces établissomens. Sans parler 
d'Alexacdrieet de tant d'autres villes quimain- 
tinrent&ouç ) a dé peadanced' Alexandre les em- 
pires qu'il avoit conquis , ne safons-nous pas 
que Rome et Cartfaage , Ces républiques si flo* 
nssantes.ne parvinrent au plus haut degr^ 
d'élévation que par kurs colonies? Noua rama^ 
quons même que ce lut dans le cours de leurs 
guerres les plus cruelles , que ces sages répu- 
bliques cruvatit devoir établir des barrières 
eatrielles et des sujets ou alliés indociles oai 
Ûaquiets. Ctrttu^ eât-elle si loag-temi>3con- 
KOTVé MBS Cartfaag^e ses possessions d'£s^ 
pagne; et sans ses colonies sur le Rhin , Konis 
tât-eJle pu caiitniirpatd«Dtt^[0«eiirs sièete» 
r 2 ' 
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les offiîrts et les' irruptions des peuples beHi- 
qneas de la Germanie ? 

Ce fut au milieu des guerres d'Afrique , de 
Perse et d'Italie, que l'empereur Jastinien bâtit 
oa rétablit dans ses états plus de cent cin- 
quantevilles ; et , cOmme Evagre l'a judicieu- 
aement ubservé , la gloire qu'il retira de ces 
élablissemèns paroîtra plas brillante aux yeux 
de la postérité que celle dont le couvrirent 
les TÏctoires éclatantes des Bélisaires et des 
Barsès, Mais pourquoi chercher des exemptes 
étrangers ? Ne iut-ce pas au milieu des guerres 
cruelles quinienaçoientla France de sa ruine, 
que François 1" et Louis XIV, tout !as- 
tueux et dissipateurs qu'ils itoieiit , édifièrent 
des villes , creusèrent dos canaux , créèrent 
des ports et joignirent des mers ? Et la répu- 
blique française , non moins puissante que 
Rome sous ses Scipion» , et que la Franco 
aqas son Charlèmague , ne pourroit entre- 
pt^ndre de bâtir une ville dans 'yin pays dé- 
vasté . dont dépend la restauration d'une pro- 
Viaee , l'avantage de l'état , et la prospérité 
publique Mais c'est trop m'arréter à des 
objec lion s frivoles ; je eraiudrois , 1:11 poursui- 
vant.'de blesser la dignité d'une nationmagna- 
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me suis un peu étendu siir les d^élopiiP- 
mem do premier nioypti que j'ai'mdîqué', 
parce que 'je le rcgarrle comme la basé 'Fot!i3i- 
mentale de mon projet. Jepas£ean'sécôn3', 
et je Tais d^ontrer que la navigation du'TbbtU 
et delà SèTre pent'cKSfiflniertiuisâhniiné^t 
anTét^lissmnentde'là'Veh(l&.' -'«'i-'-" , 
' DViprèa le <quatrîèœé àxîome que f n pbs^, 
il est cerleiO'qae, sans c^aïix,'l'es 'p'a^s fôs 
phiS' fertilee' ne peuvent devenir florissaùr; 
dèsIquelevilpnKâciSdenTées arrltelcjâ éâbr'fs 
de l'indiàtrië', te-hbonreoi- perd cotirege ,' ét 
il nehrî «Bt pluipoduMe dë se' Kvi^^ aiictlHe 
espéoe àb apéculatîoff : la âifiFMM^^s 
transports êsl-ée qiilH«t'lëLpIas'd'enmîv^'à 
I'îiidnstne';^^'qafr les -Ihite de 'diaifrâis'ab- 
. sorbeUt Jés à«ax tienrdrp^roiliirt'ilei9'%i^^. 
talions ^ le cdon-rdiiité fi^j^ë'H'cnRffi^Se 
Vonele* d^eifer'dontiIffUWiâport est dïfficité. 
' Son saperilu est en qUblqbe'manïèfei pmîii 
,poiir~l(ii, etie pj^is souvent ; fiiute '^ed^bob- 
ahi^>y lapativretéTag^ége aii sein de-faboti- 
danor. Les banaux sftet ^nc d'une ïi'gràmnle 
împbTtefMse .'^e la prospérité à\m pa^'p^t 
se nieaiins par le nombté de/cenx qu'il' ri?ti- 
fermi en aoa-aein. La^Oiine , accablée db filr 
dean âé «batmmoi^'popâlàîion , ne sy>jiîst9 
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qu'à la fiiveur d« ses rivières nstigables ; la 
Hollande ; an Bpîn âe se« marais , irouTe »a 
prospérité dans la faoUîté de ses transporta , 
tandis qoe la maienre partie de la fertile 
Pologne troave la oiisire en inUîen de IV 
bondance. .Dans ■notre république , tons les 
babitaâs des bords de la Seine , du Rhône et 
de ta Loire , nagent dans t'opulénce , tandis 
que cenx des prorUioeB non noins&rliles da 
Berry et du Poitou peuvent à peine recouvrer 
\ »wz de nnniéraire ponr 'ao<[mner leurs im- 
pôts. Tous œs ezein|to's«rVeDt i déniontrer 
.^It n'est point de coUtn^^sbnS canaux ou 
.sans rivières qay^bl«B. Qti<M4|tte la Vendée 
. ne Boit arrosé? qup par des rimères assez ptàa 
conndénAlëS) AéaitnbÙM il possible d'a- 
néliwerwn sort «O cette partie. Le Thoué , 
poitr.étEe BBvig^e , n'attend ^us qu'an acte 
de la volonté du gonv<li'nediefit. 11 y a qae|r 
ques années que l'intendant de Poitiers Le- 
nain s'étoit occupé de cet objet. Uu tngénieur, 
env(^é par lui sur les lie^x , lut chargé dç 
, lever les plans «t de fK^entec des mémoires. 
^ Ces pièces nsténmentes ont ^dane le tenrps' 
_ déposées au -secvéturiat de,rintendanGe , et il 
ne sera pas diffic^ ay gotfvemwiait de se 
. les p^ocnrcr. Qnoi qa'ïl «n »o%^ l'jétBt iipLo- 
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rable des finances , les malheurs qo'enfraÎB&- 
rent les guerres maxitimes de la fin du rè^ne 
de Louis XV, empécLèreut le gouTernetnent 
de donner aucuoe suite à ce louafalé àeatma^ 
et quoique l'ingéaietir se 'demaudil poor son 
exécation qu'une «onne assez raoâi^pis . ît 
ne put Tobtenir. Biem ae smât pd«s glotieuii 
aujourd'hui pour le goaverneœeBt que-de re- 
prendre un projet si utile. Il u'est peut-être 
en France aucune entreprise de oe genre qui 
entrainât moins de dépenses. Il ne «'agit que 
d'ouvrir c|uc!qaes poules sur plusieurs. diaiM- 
sées , et de creuser en deux endroits où se 
trouvent des bas-Ibnds , comme ou a fait aui- 
dessus deMoBtreaU^eèlsj, wl st ac cent mille 
francs de frais, tut a'itixkida même rivière na- 
vigable jusqu'à Saunnir , Mtiié à tt^is lieues 
de distance. If ne s'agit âone, en derrière 
. analyse , que â'nserdee mêmes procédés jus- 
qu'à Thouars , distant de quatre Jieues de 
Motitreail. Je suis fiersuaâé qu'avant dix an» 
les droits de péage -qu'on pourroit établir^ur 
cette ri vière.auroient remboursé le gooveme- 
ment de tontes ses avances. Ce projet, si focile 
et si pen dispendieux , seroit de ta |dus haute 
.eaBséqUeaoe pstur la Vendée , et la rendroît: 
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jourdhui 


niisérabl^îToutle superfla deapro- 


ducÉiotis veiidécunes , voituré par terre à peu 
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navigable , avouant au gouverueniL'ut quo jp, 
n'ai, à lui présenter à ce sujet que les tôinoi- 
ignages de quelques hommes iustriiils, qui 
m'ont assuré, qu'il seroil posaibli; du la ua- 
TÎguer à dix lieues d<j soii eiubouthme , ce 
qu'il est â Hiùme de f'airi! vi>iîlii.'r par ses iof^é- 
nieurs. Je inc bornerai à observer qu'il en est 
plusieurs qui, dans de pareils examens, trou- 
vent qu'il est beaucoup plus facile de tran- 
cher lo nœud gordien que de le dénouer , ce 
que lo gouverneinuot aura sans doute le 
soin de prévenir. Au reste , l'avantage qae 
la Veod^ retireroUâeQtttfvMvigatîoB ,iafir«t 
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jii calculai lo. 'Jaiidis uini parlii; de ses pro- 
ductions , à la laveur cUi Tliuoé , poimoït se 
clL'btter jusque dans la (iapïtale , l'aiilre , eu 
descendant la Sèvre , altelcidroil les rives de 
la Loire , se VL'iidroit. avaufa^usemsnt -dan* 
les marchés de Nantes, et méiuVi.poQTEOitj, 
dans le port du telle ville ou .dana.oehii.de 

pagnols on hollandais (jue le commerce y. al- 
tlrn ioiiriiellciiiciit. . . 

Je viens de démoiilrec les avaiitaf^es ([uc la 

-Vendée retircroit de la. uavifçattdn de' la Sèi- 
vre et du Thomï ; je passe au Iroiaiëmc moyeu 

-que j'ai iudiqué , celui de la cousfruclioa di; 

■ deux grandes roulcs; 

- : Si l'argent iait le nerf du corps pdiliijoc , 
on peut dire que les grands chcicibseu sont 
les veines ; seuls . ils ont plus tait pour la-oou- 
servalion de l'empire romain, quertoute la 
valeur de leurs capilaiues,- la révolulion fran- 
çaise leur doit ses progrès , et la république 
une partie de ses victoires. Quand la, barba- 
rie qui succéda aux régnes des Coastnnlin et 
des Tliéodose , eut entièrement fait dispa- 
roîtrc ces aucicns mouumens de la gloire. ro- 
maine , le commerce fut anéaDli'dtfiis:l.'Eu- 

.iqpfl. Ciitfe.JieUep^rtiB.dnBwoâfiidt'ribtim 
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repaire de sauvages ; les sciences et les arts 
disparurent ; on fut réduit aux échanges dè 
denrées entre cantons voisins ; les royaumes 
limitrophes devinrent des pays inconnus , 
avec l'amour du luxe , s'éteignirent le goût 
«E Vindostrie ; en un mot , si la dégradation 
des voies romaines entraîna la ruine du corn- 
lUMCT , «elle de ce dernier plongea l'Europe 
dans les plus épaisses ténèbres de l'iguoratiiie 
et de la fêodalité. 

Depois la renaisMnce da commerce et des 
arts , tons les gouvernemens se sont em|n«a-. 
8^ de &ire construire des grandes routas 
dus leurs états respectifs. La France , par 
le nombre de celles qu'elle renferme , es t pent- 
,élie la contrée la mieux partagée eu ce genre; 
mais tandis que la plupart de ses départemens . 
jouissent d'un si prédeax avantage , la plus 
grande partie de la Vendée en est totalement 
privée. A l'exception des deux roules latéra- 
les de Saumttr à Cbollet , et de Montreuil 
à ParUienay , dans un espace de près de 
deux cents lieues carrées , je ne connois aucun 
chemin qu'on puisse regarder coiiiiiii: prati- 
cable : aussi la majorifé dts hahilans df la 
HauterV«ndée n'a-t-elle pas plus de comniu- 
:iiioaâoii avec Fontenay, Naatcs et les aatre» 
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Tilles limitrophes , qu'avec- l'Allemagne et 
l'Italie. Le gouvernement doit sentir com- , 

. bien, cette privation est propre à éteindre 
toute industrie chez le Vendéen , à le con- 
centrer dans SCS foyers , à en faire un peuple 
à part , et en un mot , à s'opposer à tous pro- 
grès de civilisation. Le seul moyen d'obvier 
à ces inconvéniens est celai que je propose. 
Il est donc indispenBable de construire'deux 
grandes routes , qnï se coupent à angle droit 
.près de la nouvelle ville dont j'ai parlé. La 
pr.Bmi&re conâuiroit de Poitiers à Nanies , et 
'lu seconde , deThouars aux Sables-d'Olonne, 
■ea suivant ies points que j'ai ' indiqués phis 
bant. J'observerai à ce sujet que , dans la 
.construction de la première de ces routes, 
(m pourroit travailler sur les bases de l'aii- 
cienne voie romaine dont on découvre encore 
des vestiges '. J'ajouterai que la grande roule 
de Poitiers à Farthênay étant diéjà confec- 
tionnée , le quart de l'ouvrage se trouve 
bit. La seconde des routes que je propose , 
poaxroit servir ide comtniûiiâàtioir entre Pa- 
1», 'EonflBBasf MtUm â&bles't ^llr abrégèrent 

, -àn Kirâia.dé Tni^iKeiws46~i^eVnln usité )as- 
■ en Voh des tnioei Snû le Krôrj deFi^u,.et 
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■jqu'À ce joilr. J'observerai à ce siijet qa*il'%rt 
^tonnant que, jusqu'à eet instant, le gouver- 
nemcnt n'ait point songé à changer la route 
ordmairede Paris à La ILochelle, et à diriger 
ses courrieiâ par Le Mans , La Flèche , Saor 
mur;, Tlipuars « ParlhcDay: , Niort, etc.. etc. 
ce qui pçpcurt^ojit aux voyàgeiii-s l'avantage 
d'abréger leur-rOute , de trouver des vivres 
à un prix fort inférieur de celui qu'ils sont 
-^conlraints de payer ; et en un mol , à trou- 
ver des chemins beaucoup plua commodes. 
.La Vendée retireroit de ces dhangemens fa- 
vantage de débiter le saperflti considérable 
de ses foms , et elle ne se verrait pins forcée 
de les faire consommer d'une manière désa- 
vantageuse , ou de les lîvrèr' du pfus vil prix. 
.Ce dernier cbangemeivï ne petit entrptcer 
qu'une ibihledépeuse; tons tes^ranSsehemiiie 
sont en état ; il pe faut que réparer qufdqaës 
ponts et ét^bjir despostéa.iSI le goHvemetaiciit 
daigne adopter mes vUes , et faire construire 
les routes' que je propoie^'il-^ inadgUèrà 
plusrie^ àta^Y^^ée, et sa prospérité seradé- 
sormai9;^6tlEée, La preuiière route coupom 
_6pn ia,oitve4i|)ii-,dépar,ten:»iii d'orient en occi- 
dent, et j& se«>nde du nu^d midi,^|'auB 
fartera' kffjT exportatiofljt^j^ffjjt jles dâparta- 
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mens de l'intérieur , et l'aulre lui ouvrira- en 
tout temps des comnimii cations faciles avec 
les ports de mer. Outre ces deux grands 
chemins qui traverseroient toutes les parties 
intérieures dii dépaitetnent , elle en possède 
déjà deux lptéi:aiix ; celui de Thooars à Par- 
thenay , et celui de Doué à ChoUet , dont les 
avantages^ sont incalculables. Il y aùroit donc 
pea do départemens dans la république , où 
les communications en tout genre seroient 
plus làciies , et où conséquemment le com- 
merce et J^dostrie pourroient jeter. 4e plus 
profondes radnes. . 
. Après avoir .démontré les avantages que 
la Vendée retireroit des grandes routes pro- 
posées , je vais passer au quatrième moyeu 
que j'ai indiqué , et faire voir par quels moyen.s 
on peut donner une noairelle activité à ses; 
ports. . .. , : 

V. Le. commerce maritime es{ devenu si né- 
cessaire à la prospérité, des ébts , il est si. 
bien Ué àla vivificationde l'agricaltare , qu'on 
général nu sablon aride , situé avantageuse- 
ment snir les bords de la mer , ptéseute à. 
l'observateur politiqueplusd'a vantagea cpi'noa 
terre fertile dépourvue deiiioyens de commij. 
aicatÏQO. Atbànes et Tyr ■ situés an milieu 
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du sol le plus ingrat , parvinrent au dernier 
degré de splendeur , tandis que les plus fer- 
tiles provinces de la Perse et de l'Assyrie 
languirent au sein d'une stérile abondance. 
Les marais de la Hollande oflrent aujourd'hui 
plus de richesses que la moitié des royaumes 
du Nord , et nous voyons l'Angleterre domi- 
ner par ses vaisseaux sur les mers , et atti- 
rer dans ses ports plus de trésors que n'en 
possédèrent jamais les plus florissans empires 
de l'antiquité. La France , anssï avantageuse- 
ment placée que sa rivale , lui a long-temps 
disputé le commerce du monde ; et sans les 
fautes du prodigue et fastueux Louis XIV , 
sans l'égOTsme et l'apathie de ses descendans , 
sans enfin l'immense fardeau que ta républi- 
que a eu à soutenir dans une guerre contre 
l'Europe entière , il est à croire que nous au- 
rions déjà arraché aux Anglais le sceptredes 
mers. Aujourd'hui que la paix continentale 
patt^l assurée , il est à croire que le gouver- 
nement va porter ses regards sur notre ma- 
rine et sur nos ports. Quoique la Vendée no 
puisse ofirir sur ses câtes des ports d'una 
baute importance , nous devons espérer qu'on 
se négligera aucun' des moyens qu'elle pré- 
sente poiu rdever sçn ccmiinerce marîlima , 
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pour réparer ses ports et ses rades , et corri- 
ger enfin la nature aux lieux où elle oBrira 
le moins d'obslacles à surmonter. C'est par 
de tels eflbrts que le célèbre Côme de Médi- 
cis a su , en dépit de la nature , créer le port 
de Livournc , ut atfijer dans ses étals le com- 
merce cl liudustrie ; c't^st ainsi que lo Hollan- 
dais est parvenu à surmonter des difficultés 
réputées invincibles , et à arracher à la mer 
une contrée aujourd'hui florissante. Le gou- 
vernement français n'a point heureusement 
de tel* efforts à faire pour réparer les ports 
d,e la Vendée ; la tâche la plus pénible pour 
lùî sera amt contredit d'y attirer les étran- 
gers. Jusqu'à ce jour ces ports ont été si né- 
gligés «t otit eu si peu de réputation , que 
les Espagnols , que leurs affaires ont appelés 
en divers temps dans les départemena do 
rOnest , au lieu de prendre la voie de la mer, 
et de venir débarquer au port des Sables ou 
k celui de Mantet, ont constamment pré- 
fôré' le ch»niB de Baibane et de Bordeaux , 
quoique cette denrière route , beaucoup plus 
longne , entnttnflt pour eux le triple de frais. 
Il 'sera peut>4fTe dîffitnle au gonvernemenf 
de leur làïre changer de diemin > et de les dl- 
tîger vers nosforts ; mus ça peut cxmre qu'il 



Digitized by GoOgle 



C ) 

rJiissIra . quand il lim- oni iia lui commerce 
portcrL .sHs'ct !\'Nr.-ilriLi du- dont ils 

oIK'iisaiifes que l'on a coutume d'exercer con- 
ti 'i'ux dans la plupart de nos- ports ; quand 
enfin . ils verront qu'on a renoncé à tout sys- 
tème de prohihîiions Ce seroït iei le lieu de 

' Une idée libérale iju'il couvlcndroit jieiit-ètre i 
tons les gonvornemens il'adopler, serait celle do laisser 
le commerce entièrement libre, èt de proscrire tout 
■jsUmc proliîbitii': j'en exceptawicwalement lei âen- 
Tva in^^owblei i la snbiislanoi âapea^e.En'Vuii' 
<lirB-i-oD qa'éh Uiwmt celte lotitodeBDOMiaiieTce,' on 
VeKpnseroit ai Fnoee à rw BOtm nm&dnôie puasr 
filiez réiratiger, et niw mannfàctam diserte*; je ne 
pense pas que cette crainte soit fond^. Si imiu préfé- 
loaa les marclundiKa lointaines , le^ étrangers ont lÀ 
mfmefartur pour les nâlToi; lecœnriinmaihcst par- 
tout le même : on rcclicrelie lei objcia en proporlion 
de la distance iI'hm on le s tire, T.n cchange des magots 
qu'elle nous cru...r, I., Clil,..' 1,^11 ses J^Hces do nos 
jonjoox d'Euro 1 11- ; li- L'viuMii! llviiiit sut Espagnols, 
des monceaux d'ur puar dus touleaui ; l'Africuiu , son 
iroire ponr des grains deverre; le Canadien,, ses peaux 
de castor ponr qaelçjnes bouteillM d'eau'do-Tie; en au 
niot , pal-toat on laisse la'rJalitë pour courir BprËi 
Vombie; Iti mode et le caprice fixent setils le prixd* 
déinontrci 
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démontrer combien les prohibitions eblrat- 
nent d'abas , et quel tort elles font au com-» 
merce ; mais les bornes que je me suis pres- 
crites ne me permi'tteiit pas d'entrer dans ce . 
détail ; d'ailleurs je connois trop la sagesse du 
gouvernement pour cit>ire qu'il ne s'eiopres- 
sera pas d'y remédier. 

' Lès principaux objets de. commerce entre 
les Espagnols et la Vefidée /'tworroîent être 
pour ces- premiers dos blés , des sels , Iles 
bœufs gi'as , des cuirs , Ses itiolets , dfes tins 

et des toiles; ils donneroiènt en éctiange à 

Il plupart des objets; le llié, le cafd, le chocotat 
et les (ipiceries ont fait Tortuoe eu Europe, parce 
qu'ils vciioieut de loin. Par le mhrie motif, nos mar- 
cliandisea d'Europe sont recterciiëes des Asiati- 
qnes; et tandis qne le petit-maltre européen savoure 
KTBC dëliees l'ananas de l'Inde, [Indien préfère anx * 
«iodleni fruits de son territoire une de ces pomme» 
f ae nous foul(»is cïaque joar aux pieds. II suit de ce 
qrie je viem de dire, que, dans le cas d'un com- 
merce iUirtitë , il y aiiroit âpeu prÈa compensation. 

Je aeaa, au reste, qu'un objet de cette importance 
. aurait besojn d'êbe traité plus au long. Te me bornerai 
donc i dire qne y joiqa'd U. prénre cçoitraire , je pen- 
serai comme tm miitîalve c^lïlxre', qv'H'n'j a qu'une ' 
maxime & nrhrc en dit de Gcniinerce : Iaiu«r ùiie et 
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la dernièTe , des hnïles , des ^iceries , dei 
drogues médidnales et prières à la teinture . 
des belîm * et dra métaux. Oa pourroit éta- 

> On A reguii long-teniiMoOItinie impossible ih: poii- 
TOÎT Bcolimater de* brcBy à'Ëtptffie en France. La. 
plupart de noipoliliqnet w Kmt ëpnÎKa 1 prouver qaa 
leur tnnaltfîoii d'au pnyt ckand duu un clunat ha- 
mide et lenpdrj , en enltveroit au moins la moilië et 
feroit Aigiàèm l'autre. Ces vaines dcclamaHons na 
final dana le tetnps que Irop d'impressluii sur l'capri! 
de Colvert, er privtrent la France d'un bienfait inap- 
prjciaMe. Il a fallu , pour cfiacer de l'esprit de nos 
gauremauf cet niai piëjug^, qn'uue nadoii «itn^ 
1 l'extrémité du noid.'del'Eaiope) non» ait prouTe, 
par son c^cemplc et par sts succSs , que It» brebis espa- 
gnoles pouToient aisifnieni s'acclimater dans tout pays. 
Al inomcnl de la rcvululioii qui r^„ait auï Suédois 
leui liberté , ces peuples , nlJuita à s'habiller dttolTc, 
itraiigtces, résolurent do s'affranchir d'une ddpoiidanc* 
ai (Hiéreaaei ili firent Tenir doibrebia d'£ap(gne, qui 
iluu pe« donnée* multiplièrent i tel point, mus d^ 
générer d'nne manière somîble, qu'en i^GS leç ja* 
briques suédoisea occupoic^it quariuile.cinq mille atneg. 
Aptes l'exemple d'un tel succès , dans un pays comme 
la Suide , il eal à croire que le gouvernement françaii 
ne négligera rien pour faire partager à la Fiance, et 
eu paiticalier à laVendée, un ai grand avuitago, -et 
pour aogmenter le petit nombre de oaa anima ui pr^ 
(ùenx , qno aoni iUvona knk *oUioîtBd« patentelki 
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Wir aux Satles ef dans d'autres villes de U 
Vendée , des foires qui ne tarderoieal pas à 
devenir célèbres, par le côucours des étran- 
gers de diverses nalions ; car on doit sentir 
que les Espagnols ne dcvroient pas Seuls être- 
admis dans les ports vendéens , el que les 
Hollandais et les autres alliés du gouverns- 
luent partageroient aussi cet avantage. 
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CHAPITRE XL 

uorsNS s£Cohojïibes s£ rétablis- 
sement. 

Je viens de démontrer par quels moyen» 
prinàpanxon pent rétablir la Vendée : je suis 
dans la ferme persuasion qu'en les adoptant , 
on la rendra aussi fiorissante qu'elle {sent le 
devenir lien qn'on en négligeant hu seul , 
on ne parviendra jamais à liù donner l'exïs- 
tonce polidqoe qui lui convient. Quoi qu'il 
en soit , je regarde les mesures que je vais 
proposer connue le complément de la res- 
tauration de cette contrée. Elles ont presque 
toutes , sur les moyms que j'ai exposés , t'a- 
vantage inestimable de n'entraîner après elles 
aucuns frais , aucunes avances ; et si !a pé- 
nurie (lu trésor pul)lic sert de prétti.ite ou 
dcraisoji pour retarder l'exéniilinn des prin- 
(àpales parlios de ce pian , le mcim liioliruo 
paut plus militer contre celles que ji- \ii]s dé- 
velopper, 

£n géuéral , l'agricullure est fort négligée 
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pwinî les VéndéenG f le système dfcastrenx 
des jachères est devenu potir ce pays un vraf ■ 
fléau. Sur deux cent soixante arpens de 
terre, à peine le colon en emblave t-il mt 
cent cliaqae année. Cette insouciance géné^ 
raie estdiie à Irois cans es principales : i". au 
délàut de débouchés; 2". à la difficulté des 
transporta; 30. à l'énornuté defimpôt» qui . 

■ ta. Vendée eaC si iiojxie Se nnmécaire , elle > sk, 
pmt ds djbmoh^» pont «on obrameree , ^fe'le fècon- 
TTemenC de l^mpU <B «rgeM y rencoutrora toujonra- 
heaiicoup de diflienltÉÎs. It n'y a nul doute que l'im- 
pât en nature, àddpttt ITCc qnètgiiei restrîclioas , no, 
lui fût plu» KTUiiBgeilXi 'Pour payer ce dernier, il ne- 
fkai ifat des 'bnu , ta tieil'qoc, pour le ytda&Sr , ib 
fiœt de l'aigent; et qaind ce gigue viedt ii taAiqner 
ifi coloD m trOBTB psoTID 00 eein mîinc de l'iilion- 
dancâ de la diicuasioii sur l'impôt en niiturc, 

BU a -avancé ■et cru. trop li ïririin .il i.'-.r syslLme 
n'aïoil jamsii éle suivi en 1',iiii>|h\ Dkih le tqidcuic 
uicleoaa'en connoitsciit poiiiC d'iintie en .411i!^ui(;tiCr 
et mimt en Frauce , et l'on, ne Toit pas ^e- les cul- 
livateun fussent en - cela plus. maUieBreax, Dan», 
presque tous les n^uimes de l'Inde, l'impSt <e paie- 
an cdtv^ ou en natore , et il exiate dans crlte eontrée- 
muint dÉ pauvre» qu'en- Europe. Les Chinois no con- 
naissent point d'aatce tribut, et s'en ti-uuvent bien. 
Cet impât se perçoit soivont b qualité du soi , depui*. 
k donnïnie in»g.>i'à la txenlîime partie des &iiit3.UnB 
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laissant à pèine au coIoq le strict nécessaire 
ne permet de ee livrer à anciuie espèce de 
spécntation, J'ajoateiai k ces considérations 
que l'espèce d'oi^ comne. sous le nom de 
I>aiUarge(Aor(/eum(/£!t^Aon),qaeles arrdn* 
dissemeos voisina cultivent avec tant d'avan- 
tage , ne .convient nullement an terrain lâgcr 
et sablonneux de la Vendée , et qu'en oonsé- 
qnencB elle ne penttif^ aucun parti de celle 

|ui;tle ett' emplo^ës k ]a noniritore du loldat ét 
aiBguLralA; l'autre asl ciQinsgasItice pour las beioin* - 
ppblïca daiu des temps de diseLtt^. 

Un ordto invarisblfi prévient Ica iiifidrlil^, et de. 
jiuis des eitclcs cet iiiipût u'a jamais reçu d'accroi»- 
«ment. C'est, sans ooiilredit , à ee syslèmo reH^asth 
tnent suivi , cgue la CMne <:st i i;ievMe &6 cette tplen-t 
iear qai l'ëlève aa premier rang des -ustioiuclTilitieM 
■i cet empire Hoiissant aubsiate avec gloire depuis tant 
<!o si*cles, c'iai que l'impôt en nature a pnSservi se» 
laboDreiira de l'oppreuioD ; l'ëtst no perçoit cga'en pro- 
portion de ce qQ'iWneillent ; il partaga bïbB «ai 1« 
.vicissitude des temps et des aaiioni, darietlt ticlie on 
pauvre avecotix, cl In main impitoyable d'v>finan~ 
«iei ne vient jamais s'emparer de la aubaistanee d'un* 
famille , et lui faire payer h l'epréseutalion d'une 
. pioisson qu'elle n'a pas faite. Je craindrois de passer Ifs 
itornea d'une Note , eu donnant k cette id^ le déve- 
jappement ^ont elle a besoin ; je poorr^i pent-^s 
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prétùetiSB ressource. Il est vreâ. que les cdanf 
pourroîent rem placer la culiure delà baillarge 
par celle d'aufres grains non moins utiles et 
non moins profitables ; mais Ictal ded^tresse 
où ils se trouvent étouH'e en eux tout |;ernie 
d'industrie ; d'ailleurs les Vendéens , attachés 
iii^jicibleiiient aux usages de leurs pères , sont 
par caractère ennemis de toute innovation. 
Jl tàut donc que le gouverripraent s'attache 
d'abord à combaltre cet esprit de routine qui , 
dans la Vendée , est le plus grand ficau de 
l'agriculture, lies meilleurs moj'ens d'obtenir 
un succès en oe genre , sont sans conlrcdil 
l'cxemplo et réniulatioii. I^a colonie i|ue ("ai 
proposée peiil seule produuc ce Me émulât iiin, 
et faire disp,iroi(i-e le fléau des jaehères, L,' Al- 
sacien Irausplauteroit avec lui daos la Veiidéo 
la culiure du col/,a . le Limousin celle des pa- 
tates , le lireton celle du Karrasin ; cliaiiUO 
peuple apporleroit avec lui ie gcmo dins- 
diistrle qui lui est propre ; le Franc-Comtois 
appre.nf)ri>ll au Yeiidéen à tirer parti de ses 
)ailaf;es , el à eu l'aire des Iromages à la l\tcon 
de son \ le Normand lui ouvriroit uue 
nouvelle braiielic de comuicreo., eu liraut uh 
cidre excellent des pommes dootie pays abon- 
de , et 4oui jusqu'il ce jour oo n'a fdit aucuu 
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proSt ' ^ le FlahiEnâ poiim>it Inî ■a|>preiidre 
à cnitiver le lionbloD et'i remplacer par la 
bière le via dont la nature, a privé la ma- 
jeure partie du pays ; en un mot j te oonooura 
de tant de colons divers réveilibroit dans tous 
les cœurs l'indostrie et l'amonr du' gain , qua- 
drupleroît par l'activité du oommerce'^et de 
l'agrionltare le prix des productioiis , et par 
réveil donné à cupidité , à Témnlation et 
aux passions lés pins actives du cœnrbus^ain, 
tireroitrindustrieveadéennede l'apathie dans 
laquelle elle paroît plongée. 

J'ai parlé plus haut de la cullure du colaa , 
de ce.lle du sarrasin et de h patate. Si j'ai 
donndlapréfôrenoeà ces grains sur tout autre, 
c'est qae je suis pewuadé que ce sont les seuls 
qui peuvent réussir dans la Vendée Tous 

' Cn piopridtaire 3e mea amis âepnia peiL, fait 
cette ttip<bieiice,ét yai^Dui complètement} Se clouie 
boiueanx de pomme* , il a obtenu nu quart de cidre 
(snxaute lioBteillei) do bonne quulîte et de trÈs-bon 
gfAt , letptal ne rerient qu'à deux soua la pinte. 

' lo peaue c^raidaiil qa'oa ponrroit «usai y cultiver 
areo anccte la piatache de traxe ( çmwAi* ] , ai 

comme an royaume de Vafëiics. Celte plante demande 
nn torraia Ingér er aablonnenx, tel qne celai de la 
Vend^ :»e» cvontagea sont, camiiia ; l'Imile qu'on eu 
niiic est fttmja'Kom bonne qne mile à'oKye; une Uvm 



Digitized by GoOgle 



C 249 ) 

trois paroissent destinés par la nature à pros- 
pérer dans le terrain léger et sablonneux de 
cette uontréu. Le pimnier oUre plusieurs avan- 
tages. Sa iiiuille peut servir à l'engrais des 
bestiaux , et son huile à la consommatiot^du 
pays. 

: J'observerai en o'utre qu'il ne faut qu'ane 
livre de graine pour semer vingt-quatre toi- 
ses ( ou 48 inéires carrés ) , ee qui rend sa 
calture peu dispendieuse. Le second supplée 
souvent dans la Bretagne à la disette de seï- 
, gte ; il donne un exiJëllent fourrage pour les 
vaches, et sert à engraisser les volailles ; les' 
avantages do troisième sont 1rop:coiinus pour 
qne je m'attache k iea démontrer ; je lae boi» 
nerai à dire qne la patate eef 1& prodoclîoa' 
à&tft l'Europe doit le plus se flatter , etqn'ello 
est- le véritaMe' arbre à para de' Fasden con-" 
tinent. 

. Outre 1» moyens que je Viens d'indiquer , 
le gouveroemeat doi) porter ses regards sur 
la culture du châtaignier. Il paroit qu'autre- 
fois tout le pays compris entre le Thooé et la 
Loire, étoit couvert de ces arbres si utiles., 

3e graine rend une lÎTie d'huile ; nneyoîgn^e de celte 
gmiiu pent eniemoncor quatre toiaea caxrcm , et dix 
pcsobra de iam peutcul jjiuduin doiBecant» planta.' 
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Freaqae tQutes les charpentes des andens édifi- 
ces de ces contrées, sont composées de pièoes et 
de soliveaux dechâtaignier,quoi qu'anionidliai 
0 ne SB troiiTe que très-peu de ces arbres dans 
ces cantons. Sa culture &t négligée au ptmit^ 
qn^je sais persuadé qn'amnt deux siècles il 
n'en existera pluq dans la Vendée. Il estdûas 
instant de &ire' de nonvelles plantations ; et 
pour peu que le goaveroement T&oille les en- 
courager , je suis convainca qne les proprié- 
taires s'en occuperont avec saecès. 

La culture dn mûrier UanooSriroit pareil- 
lement de grands avantages , et ouviiroit dans ' 
la Vendée n^enonTellebrBndieâeconinierce. 
Jje peu de ces arbres que quelques amis de 
l'agricnltnreimteasayéd'f naturaliser, a com- 
plètement réqsti ; néaninqins je crcùrois que 
le meilleur -parti pour en etariohir la Vendée 
seroit d'en greffer des. sujets sur des cognas-: 
aiers , des poiriers sauvages , des ormes , des 
peupliers, et sur quelques autres arbres indi- 
gènes, où je ne doute pas qu'ils ne prospéras- 
sent en frès peu dolenips. 

Il iaudioit auiïïi tjtlier d'ol>tenlr dos Espa- 
gnols, en échangi! des productions qu'ils acliè- 
tent , quelques-uns do ces bçsux béliers dout 
^ssonténpoiaessioD; ceseiaïtponr la Vendre 
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un lûeiifâît iaesiintqJiU* beUers oroÎM-^ 
rMent les races ^îslimtes , et je sais persuadé 
qu'a'f^t vingt ans leslwne6de.(^pa)rsne cé-- 
d^^eut ni en qualité , ni eu valeur aux {dus 
belles d'AngletaiTB 

Toi^l^s moyens que Je viens d'ip4''ï°^^ ^® 
tendent jusqu'ici qu'à raviver -Vagricultore et 
le Gonunerce. Mais ea vain en attentJroit-op 
tout Ije-sufioès qu'ils -pont snaoeplibtes' d'ob- 
tenir , si l'on ne met dans leur exécution de 
l'e^u^ïJe et de^ V^vlté. Quelque «^e qao 
les i^ugulrafs puissent a|)porter pour l'enc^D- 
ragem^t de l'i^ttultvïe , Umn effîtr^ sont 
le. plqt soaventtn&uofneux- Ld AultipUoilé 
de ltai«.lravanx,nuitnécessaireiaeiiiàcette 
partîe;de.Ieûr fitoÏBÎqtrttion ;-d^B aateeoftté» 
l'obliipitïoa où ils ss tiretivent,de &ïréie]iëcu- 
' * «Il j-AenFoitoQ (ditU.aeBnlbii)de9br^squi 
parbiiaent £tre de mes* Wvnsèm, ^ai-wnl-ploi 
jjrandes , plus furteii -tit -^«1 «bweglm-ào laîiiB que 

beaucoup plun que Ifaiaftff^f et donueut KiaTent deux 
fgneauKàia.faiii, ou deqxigne>|ixpiz su, etç.» {Buf- 
faa^ Hiftoirt aalurdU,',lome P"! , pagt aSo. Édilion 
dtParit, 1769.] Siceibrehii AoleBlcroIifHpar^ 
belîmâ'Espagiie,je us Hit ancnii donte ^U'iTnuit un 
tnède 'la Vendife ne fouMftt d'anm bgaiv nonioiiR 
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terparToUâesIoix rîgolirenses , leur ôte né- 
oessAifement , de la pavi des adnnnistrc}! , ce 
degré de coafiaDce sans lequel iJ est iinj^oiv- 
siUe d'obtenir an heorenic succès en ce genre. 
Dana toute la Vendée, le peuple est accoutunié 
àeonfbnclrela loi avec ses organes , Hae voir 
dans lu répardtioa de l'impôt que l'autattrde 
riinp6t mfitne : aussi ciaînt-ii plus ses magis- 
trats qn^ na les aime ; les' protecteurs i ses 
yeux s'eflko^t pour ne laisser voir que les dé- 
posîtain» du frein. liCs pera|^ anbieiïs'èttto- 
dernes' bnt't^us senti cpie , poiar feiré^Benrir 
l'agricatture ;'îliàlIoit Im doUaer des pi-6ttics- 
teurs ftnmédjals. -XeuoplMW nous appMUd , 
dans Ba Cysopédie , ce qui rèiiffîtile 
royaume de-Férsesifltnïssinit, ceroti'Uati- 
tutioB des' ftoPTrallan» «n inspecteurs , con- 
nus sous les pomë il^ffi» et- A'orefllcs. du 
prince. Personne n'igoore que' si ChaadMa- 
gne n't^t inatkué dan» 1» temps ces oW(âra« 
connus sous- le nom de Misse Dominici j il 
n'eût pu réprimer les nombreuses vexations 
dont les' iaBdureuïs étoîent les vîctime;à , et 
donner k sop ^gne cet éclat ûnmortel^^ l'a 
rendu la plus flomsaptç (^poique de l'empire 
français.. .. ■ ■ ■ ■ 

D'après ce que je vieoii â'e:qx>ser , je re- 
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garderois donc comme très-ntile à la ï'iaiiee 
et sur-tout à la Vendée particnlièrenieiit , 
rinatitqti<»i'de nonveanx coiiuiiiâ8dres,4oas 
le aQoi de promoteurs des arts et de Vagiicvl^^ 
jture. Ctoshoninies, qui n'aoroient aucnne-ao- 
tarité coat^re, dont les eenles armes seroienf 
la correspondance directe avec le miaistré , 
et la coosidératîcaâ attachée à leurs vertus et 
à leurs talens , pourroïent apurer le ]diia gzaod 
bien, sans pouTmr, dans auodh cas , devenir 
nnisUfles. 

Défenseurs et conseîlg des malhenreux co- 
lons, ils n'auroient aucune peine à s'attirer 
leur confiance ;,c'eqt dans leur sràn -qu'on 
vit;ndroit répandre ces plaintes secrètes cOntre 
I apreté , et souvent l'injustice des poursuites 
fiscales , l'inégalité des réparlit^^ , la stéri- 
lité des récoltes , la staguatiou du commerce , 
et tant d'autres incoitvéniens attachés k la con- 
dilion des laboureurs. Débarrassés des fbr- 
nuiiilés génatitcs et dispendieuses des péti- 
llons , sûrs de parler à des hommes honorés 
de la conKance du gouvernemeut , qui lut 
iéroicnt parvenir , d'une manière directe , les 
plaiiitas qu'il» trouveroient fondées, ottneles 
yerroit plus former ras cabales secrètes , ces 
complots sourds , et se livrer h «s mécoutan- 
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letnms oti tont genre , dont lee eflèfa soit âg- 
les aigrir oonire un gonveriieiiieiit dont ils 
pensent ne poilToir obtenir justice , de leuf 
^re prêter l'oreille aux issinuationsdesmal- 
Trattans; et enfin, de produire ces exposions 
terribles qtii ont si souvent .compromis l'exis^ 
tence de la république. On me répondra sù- 
irement que les conseils d'arrondiaaemens et 
tes maires tuppléentsnfiùaœment^ llnstitu-. 
tioa que je pft>pose. Quiconque connt^ le 
cœur bnmain n'a pas' besoin que je m'atlacba 
à réfuter cette objection. 

D'après le sixiènie'axiomeqtie j'aiavaacéî 
le i^vemetnetit doit tonjotirs porter nna 
partie de se dépense aux lieux où sa recetla 
languit : or , je soutiens qu'il est peu de dé- 
partemi-ns)^ France oii le recouvrement de» 
impositions soit phis diMidle que dans la Ven- 
dée ; il est doDuinstBnt-iqyèlegonvcrneiaent 
Tienne à son Bseonrs. La raison de la difii» 
cuhé qu'éprouve ce recouvrement n'est point 
dans la mauvaise volonté des contribuables ; 
on ne peut Timpulertiu'ii la rareté, ou plutôt 
à la disparution pre^sqne totale du numéraire. 
J'ipviterai donc le gouTemement À diriger 
dans cette contrée une partie de ses achats. 

It a coatinadieiaeiit besoin d'approvisioo' 
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ner se^ magasins , de nourrir et d'habiller »ei 
soldats : les laines , le» toiles , les bestiaux et 
les autres productioos du pays, achetés par 
ses préposés, y répandraient des sommes con* 
sidérables , dont la majeure partie reviendroît 
au trésor publio. Le reste serviroit à la res- 
tauration de l'agrioalture, eû donnant aux 
colons les moyens de fei.re les avances néce»' 
aaires ; car un des préjugés qui loi est le pins 
p-ontraire, et qui , malheureusement, esten- 
racitti? dans la majeure partie de l'Ëurope, est 
celui qu'il ne faut cpie des bras pour cultiver 
la terre ; l'expérience de tous Ics siècles qui 
nous ont devancés , sert à démontnr ^oe la 
terre ne rend qu'en proportion qu'on lui donne, 
et qu'une grande récolte suppose une granâ« 
dépense^ 

Le dernier moyen que je proposerai augoiK 
vernetnent me paroit réunir de grands avan. 
tages , et pourroit être utilement employé 
dans toute la république. 

Il existe , dans presque toutes les grande^' 
villes , une infinité i établisseraens de charité, 
connus sous les noms d'hostiices , de maison» 
de correction , de dépôts de mciu^cité, etc. eto^ 
Je demanderai s'il ne vandroitpaa mieux porr 
ter cet établisseinent dans les Ofqnpagoes, 
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que de les en lasser dans des cités populeuses? 
Le prix des denrées , toujours plus considé- 
rable dans les grandes villes que dans les 
bourgs , réduit souvent i la disette la plus 
absolue , des établisse m en s qui deviRudrqient, 
par-toul ailleurs , aisés et llorissans. J'iuvile- 
rai done If gouvemenient à transplanter dans 
la Vendée les nombreux hospices d'Angers , 
de Nantes , de Niort , et des autres villes cir- 
convoiiines Onéreux pour la plupart de 
ces villes , ils deviendront dans les campagnes 
d'une grande utilité par leurs consommations 
en tout genre ; el pour sustenter ces hos- 
pices , on n'aura plus besoin d'avoir recours 
à des octrois ruineux , ou à d'autres moyens 
extraordinaires, l ne source qiiisori d'un ter- 
par mille canaux divers : placée , au contraire , 
dans un bas-!bnd , elle devient un marais dont 
les miasmes pestilentiels corrompent tout ce 
qui l'avoisine. Il est donc absurde de placer 
ces sortes d'établissemea»att centre de la con- 

■ n existe dans la Vendée un grui^ Domlire Se coo- 

vens que le gonverocm'cnt pourroit racheter à -rit 
prix, ayant lilcTBndiia piut ile très-moJiquea soromea, 
dans lesqueU il pourroit transplanter, si l'on peut par- 
ler aiiui, lea hospicei dont je fions déparier. 

bomniatîon , 
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somnialioii , au lieu de les rejeter à la sonroe 

de la pnoduction. 

Je terminerai la Parlie politique de cet 
Ouvrage , en invitant le lecteur à jeter uii 
coup-d'œil sur la Vendée régénérée , d'après 
le plau que je viens d'exposer. 

Cettç contrée , encore couverte de débris 
cl de cendres , va changer totalement de face , 
et prendre l'aspect le plus riant : au lieu de 
ces plaintes secrètes , de ces mouvemeiis 
sourds , tristes cll'eis de la luïsére el du. déses- 
poir , on n'entendra plus que des concerts 
d'allégresse, expression touchante du conten- 
tement géiiéral et de la félicité universelle. 
La tranquillité établie pour jamais, l'instruc- 
tion se propageant avec rapidité , lagricul- 
ture florissante , l'induslrie dégagée de ses 
entraves , les exjîortalions assurées par de 
grandes routes , le commerce rendu facile par 
la navigation , tant intérieure qu'extérieure , 
l'ur de l'étranger coulant par mille canaux 
divers , et se répandant josqne dans les dé' 
partemens voisina : tels sont les premiers 
fruits qnî soivroient son exécution. Quel as- 
pect consolant pour un vrai ciAyeu ! quelle 
iUnstre et superbe carrière oaverte aux gou- 
veruans ! quels sonvenirs amers ^tlàcés ! 
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(facile comparaison entre ces jours serons , et 
l'époque à jamais exécrable du règne do l'a- 
narchie ! K.espi,"ctée au dehors , paisible au. 
dedans , la Frauce iioiireuse t't Uluiuphanto 
préacnteroit à l'observiileur l'image d'uno îlo 
délicieuse , qui voit les fidts de la met «a 
(»urroux expirer sur les horàs de ses- 
fortBs^es. 
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CHAPITRE XII et dernier. 

CONCLUSION. 

Je viens de développer toutes ]es parties de 
cet Ouvrage ; je touche au terme de la oàr- 
uèreque m'ont circonscrite mes foible^ talens. 
J'ai tracé dans mon premier Chapitre l'origine 
et les mœurs des Vendéens ; ie second Cha- 
pitre a été consacré à la circonscription de la 
YeKdée , à sa population , et k son commeree 
avant la guerre. Plusieurs eritiqiies croiront 
réfuter ce que j'ai avancé au sujet de la po- 
pulation , cil me présentant les tableaux dres- 
sés par ordre du gojivernement. J'ai vu ces 
tablesux , et ne les ^poînt suivis , parce que 
je me suis convaincu, de leur infidélité. 

Quant à. ce ^qui concerne le commerce , 
j'avoue que j'aii^té obligé de lîie fonder sur 
des aperçus ; il a tallu tirer une moyenne pro- 
portionncUeentrelesesportatioDS des grandes 
et des petites communes , et me contenter des 
renseiguemeus que les localités m'ont pu Ibur- 
ïiir. Au reste , je peu£ £^irmer que , loin 
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d'exag^r les produits, j'ai prie soin de les. 
porter aa taux le plos infSrienr. I>es Clia- 
piJtes:lH.IV,V, VI efVn.coDtietfMt^itl» 
Précis historique de la guerre de la Vendée. 
Si je me suis parfois étendu sur ce sujet , 
si je suis entré dansquelifiies détails , j'avoue- 
rai de bonne foi que je n'ai pu résister à l'im- 
pulsion aet^te qbi'in'ëntràrA'oit. Si'-j^iàsse 
écnti'KiioWe dVn peirplo' étranger ,' feusse- 
pcirt-'-'erré'''«iivî k' màlrdïe oi^indre des 
Instcnmnfs'^'lés -dat^'â'lk'niàin, je fttssed»-' 
vemi'lÈ ihrid H&rrtlteurd'éVSieiiiénïpèttîn'— 
tércsAAis'pdâr' notre- hMitm. Mab dkns une. 
guerré' CTVilë qtti' à Çfebâï'^iifraîner l&'T^ne ■ 
à» siai^îrtHè , 'doift- j'OT' élé' speotdtBBr «' 
témM /èt' qbi ë-cèStê ViS -iië k Wrif dê mit- 
liM^'aê-T'r^tf^aîiV'iFfe'a-'^'ffi 'iiiipàadbife 'âé' 
conteiiîr' nlft fAnmii'ët'aé'i^fiii- riidfliudigila- 
tton p*WÎ tWliilS''eïièl(ftiî gbàf'e Hont se 

sont sbiiiiéi'iàm'iix^rffisp"-"- ^ ' 

'Lei(icléilr ienfii-a,' tiit l'efett;';' qiid-le' sfyle 
d'un Essai liitfft.nqLic-ji'nitéfre«i[iL>rtiifae cB- 
hiî diiTftisiuin; ; i^m lliilià'ios- HoOiéé 'ëti^oitéàf 
que je i!ie suis prcscrifrs ,''jc''i'iii pu', ni dé-- 
vclopper toulps les causes', ni lil'étfndre sur 
tous les i'-vci]eii)Ciis , nî iïiirc sentir , enfin , là 
liaison qu'ils avbient' enfi'eiuc. Au reste , si 
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riinpartialité qaï doit régner dans un £cn t 
ep genre , m'a forcé , en quelque maDière , de' 
rendre jostice à la valeur ft aux-talens imU>- 
tairesdes.insnrgéGT, je n'ai cessé, dans le cour? 
de pet Ouvrage , de déplorer lé fetpl aveugle- 
mmt qui a condnit'la Vendée à sa riûne._ 

LeChapitre VIII contient qnelqn^ Nf^îce» 
sur le régime iutérûur de la Vendée , peib- 
dantla gnerre , et snr les j^lus célèbre gtiné- 
raujc des deux-partis. 

Le Chapitre IX traite dÇil^état ducom^ercp^ 
et de l'^ricnlture de la Vendée .de^'s kt- 
guerre> Je œ mois, point qu'on .ta^p 
d'exagération dans le tableau que^'aiffift de aa 
situation actuelle'. J'ai dû parler danale mêine- 
Cti^itre des eSbrts que le gourerneincttt u'ji 
cessé de faire pour la reslauraiiou :dq oetia 
contrée malheureuse , et duniontrcr que.jus- 
qu'à eu jour ils ont été iusuliisans. Il iiie res- 
toit à indiquer ies moyens de ^paxy^iir à ce 
but; c'est ce que j'ai osé entrepreridrsî dans- 
lc7S Chapitres X et XI ; pour appuyer Je sys- 
tème de restauration que je, propose, j'ai cru, 
devoir liie fonder snr des priucipes que je 
regarde connue des axiomes poliliqucs. Tou* 
hs iuoye)as<que j'ai propi^Ëf^n'ccsQUl que. des- 
corollairea ou.d£8 co^iséq^epcea i ce <^i ,.ci> 
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linï setuble , tloil leur assurer (juckjup s«:icés. 
Je laisse au Iccifur à dc'tulrr si j'ai rtnipli la 
ttche que je ni'étoîs imposée. ,To SHis , aii 
reste , que le sujet que je viens de traiter est 
un des plus int<^ressans pour des cœucs frah' 
çais. Ce qui m'afflige , c'est que mon organe 
est trop foible pour en développer tonte tïm- 
portancs. 

Gouvernans ! & vons dont les regards sont 
continaAllenient portés sur l'existence et la 
prospérité de trente millious d'hommes , son- 
Venez-vons sans cesse que par votre position , 
vous êtes semblables à l'œil toujours ouvert 
de la Providence, et qne rien ne pept, sans 
Tons, recevoir le mouvement et la vie ! La 
maDienrense Vendée attend de vons s'a nou- 
velle existence. Ecrasée da poids de ses dé- 
bris et de ses cendres , elle sent que par vous 
seuls die pent encore renaître an bonheur. 
Héla^l pour&irehiire snr cette terre désolée 
qad^nea nyona consolateurs , il ne vons 
en coAteragnèreque de le vouloirs Tonsles 
moyens, tous les ressorts soDt en vos mains. 
Ah ! fermez l'oreille à ceux qui voudroiont 
vous persuader que les Vendéens peuvent 
devenir encore des eoFansii^ats' lAegardez 
, * I-« pltrpnl dn Tentieni d^lorent anjounllini 
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les calomiiics comme des nuages ioêli5s de 
soufre et de cendres , Iristes resfes de la ter- 
reurquavoit inspirée ce fatal volcan. Croyez, 
croyez enfin que le bonheur général comblera 
entièremcnf le précipice que le désespoir 
avoit creusé, et que les babitans de la Ven- 
dée , désormais fidèles à la voix de la com- 
mune patrie , n'eniploierout que contre no» 
cnneinia étrangers . cette Valeur édatanto 
qui lie les a <[iir trop signalés dan» le courï 
de nos guerres civiles. 

'les mani quo la goens cmlo a entialinîs apiis flle^ 
et dcteatent bien cordialement les prtniiera iiisliga- 
iBurs de l'inannection fatale qni lei d piUéa d'un pÈre ^ 
d'un frère , on d'an «mi. Le leoteor me potmetba d'in- 
lerer ici des Stuioee forent «Aeate. il J a 4°^^' 
qnes mois, far nn homme de lettres de la Vendée, à , 

«eïlaleos que par ses qualiliis movaks , qvn , à;ins 1 es- 
pace de qoelquespurs, avoit pcrila son ptrc et 5a mile 
que les olragrins qn'il» avoiciit éprouvés dans le cours 
de is goerre d^te, avoienl oonduilï an tombean. 

Le lecteur iTonvora eu Sfewee* L la nùte dM Pi,tew 
jnilïEcatiTeh 
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SUPPLÉMENT . 

AV PRÉCIS HISTORIQUE 
SUR LA VENDÉE. 

Quelques perâonneb ayehtjugé. que 
le Chapitre sur les Mœurs VsfttdiéMities 
n'étMt point assez Étendu, etàyaHtparu 
'désirer des détails pliïs précis siiV Cette 
Partie , j'ai entrepris d'écrire ce Supplé- 
ment qui, jcspcre, pourra satisfaire la 
curiosité des LecEeui's. J'ai cru devoir 
le diviser par Chapitres pour leur com- 
modité.^ 



' GÉÀPITB.È PïlEBlkÉ. 

" ■ ■ Tt'XdCAGE 'JoB'S TEïIDÎÉ'E'ifS, '* 

. Jj^t Vwdée^ «çmnie 'près que tous les dopar- 
temeiis éloignés de la capitale, a qn jargoa 
'..^ui.lniest propre et ^u'oa n'entépdroit plus 
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à dix lieues de son territoire. II cstcomposé 
en grande partie de lafin et de français cor- 
'RuDpiis,, de quelques mois anglais et cel^ 
ttqne», et de quelques autres dont il m'a élé 
impossible de trouver les radnes , et que je 
soupçonne être d'origiae scythique. Quoique 
les Vendéens soient extrêmement attachés à 
ce jargon , presque tous eiilcndent le fran- 
çais , et plusieurs le parlent asse?, purement ; 
mais la plupart s'absliemicnt de s exprimer 
en langage pur , pour ne pas sVxposer aux 
railleries de. leurs voisins , qui ne manque- 
■roient pas de les pliiisantcr sur leur parler 
nohlat : c'est l'expression dont on se sert 
dans te pays pour exprimer la langue fran- 
çaise. Uncrt'ftle qui patoît généralement re- 
connue dans ce jargon , c'est de changer et 
de corromptc la plupart des verbes , princi- 
palement la dernière personne du présent. 
Ainsi, pour dire , Us aiment ^ ils peuvent, ils 
Jbnt , les Vendéens disent i-z-aimant , i-pen- 
ziant,.i'f(àsiant. Les pronoms démonstratifs, 
eeUe-ci, celle-là, s'expriment par qidoqui 
tt qualla. Le Vendéen, pour dire qu'est-çe 
qu'ilj a? dira qué qubu'iat?Là sdïtéea'ap-, 
petle chez enx la rèscUfe; douze heures , une 
rabbinée : rabbimr est aussi «n yerbe qoi 
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veut dire suivre. lia ontmie infinité d'antres 
verbes entièrement inconnus dans la langue 
française, tels qae se mâeher, se mêler. 
ëpiéter, snâire, habher , partir, etc. etc. 
Le second de ces verl^ me paroît sorti du 
verbe latin expUrci fignore d'où viennent 
les antres. La particole on lenr est entière- 
ment inconnue. Je remarquerai & ce enjét 
qne cette parlicale n'est guère en iisage que 
dans la langue française ; dans tontes les au- 
très on use de périphrases : pour dire , on dit, 
ou s'exprime en latin par dicitur, en italien 
par si dice , en espagnol par se dize, il est 
dit. Les Anglais se servent volontiers de la 
périphrase. Us disent, 4hey saj. Il paroît 
c[ùe ces derniers ont servi de modèle aux 
Vendéens. I! est vi-ai qu'ils ajoutent le mot 
autres qu'ils prononcent outres; le Vendéen 
exprime doue ainsi les mots on dit : i-diziant 
les outres, La même périphrase leur sert 
par-tout où il fout remplacer la particule un. 
La plupart de nos diphthongues sont par eux 
écorchéesd'uuemanièredéplaisanluàt'oreilte; 
ils prononcent honneur, onurej chapeau, cha- 
pais- loi, loué, et ainsi des antres. Très-sou- 
vent ils substituent I&' première personne du 
pronoid personndan8ingulier,àcelledupla- 
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riel, et trcs-souveut aussi le subsiantif à l'ad- 
jcclif. Ainsi, poiir dire nous anons élé vic- 
torieux de nos ennemis , ils diront j' avons eu 
le naincure sur noutre almi. Ils ont une infi- 
nité de sidwtantifs qui non-seulement sont în- 
connus dans la langue française , mais qu'on 
ne saoroit TBiidre saos périphrase. J'en cite- 
rai un exemple : pour exprjmer de quoi 
manger , ils se servent du substanlir com- 
mentage ou qupimentage ; ainsi ils diront , 
j'avoris bcn prou de pain , mais je manquons 
de rniniiieiildgc. 

Uiu: liiibiUidr qu'ils ont encore, etijuirend 
leur park'r niais cf dcsaj^rijiiLlt;, c'est de ré- 
péter à la tin di.; cliat[ue plirase le pronom 
moi qu'ils proDOna-nt mais. Pour dire je le 

Je Icrniincraî ces observalions sur le lan- 
gage vendéen par le réeit d'une anecdolii 
plaisaule arrivée au sujet de cette répétition 
du motmo/. 

11 j- a quelques années qn'un vendéen , se 
trouv:iiit malade à 1 hôpital de Doué, cher- 
cboit à l'jire C(.i[u prendre aux sœurs qui ré- 
gies fut ce uKii^ûn,qu'iU-ou loi l prendre l'air, 
et ne ecsâcit de crier d'une voix glapissante , 
é-i-ou veu prendre larrç mfuV. Ces Jxvuies. 
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sfBiirs ei]leiidant"{|u'il vouloif prendre l'armée, 
le croyoieiif en délire , et ne faisoient point at- 
tention ù ses cm. (Jependantle malade sedé- 
eoloil dans son lit, s agitoitilefiireur, deman- 
dant joHr et nuit, à prendre larre ntais. Le 
lendemain éfoit un jour de marché. Une sœur, 
impatientée des cris continuels du malade, 
idtfts^offlrmer s'il n'y avoit potnt dkiislâ. Villa 
nn homijaè de Is Gltinei- Elle b4 assez heu- 
rense pour ai 'troDTnr-un^qii'aUcBiacbia dé 
suite à FhApîtaI. "Aassît6t qnei&vemiéen -eor. 
tend- lee' cris de soft oâtnandW'^.iîL lève les' 
épaules de pMév^'ditdàns aôa patois qae' 
rien &'est plàs idaînqDKJa- demande du mm 
UKlea:Qu& Tentai iI^k:, éifiA-ataorî-^Paxi' 
goj H'vebt -;j>rimdï8' larre—U ( faîr', :lui) 
Aj»ès-'œtiéi réponte-i'l* gilitiMà', crojsiit 
s^âtn «Bsez -expiiqné', 'se BStimibrfrécipi- 
tarEfflient'jpoUrsIle* 'V^guer'à acciaibtves : 
«m oouTt aprës-lili ; on . lui defaMBde'iie;i]ue: 
teut cËre 'Îarrt-U f Sotigo^ de tant i'el^ioB-, 
liions-,' lé Vendéen «olèrecoartoo litde son- 
Camarade^ VptAiâ Bar 6^ é ps wI U i f tiAé-poae 
»a milieu de ta cffor, et l-etîrceii'g^oa^e- 
lant entre «C3 dents, '^u 'il n'y a zieB-^Amàm. , 
rgue les eliarpiUennes de<vi41equi ibntlessour- 
4.fi pour ne point 'enfendre. . . . 
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CHAPITRE II. 

XiB Vendéoi en g^érel est bon père , bon 
fils et boa nuri. L'adultèce et la plupart des 
^dcies honteux lenr sont inconnus, Cepen-- 
dont la gnorro civile a singulièremect altéi:é- 
les bonnes mœurs. Les anciens soldats , ac- 
contumés i vivre dans la licence , de retour 
duts foyers , ont conservé une parti» 
leuis mauvaises b^itudes ; et sans les 
«oins fit le: zèle des ministres du culte ca- 
tboltqas , il eût été à craindre qu'ils n'eussent 
corrompu le caractère national. C'est donc 
BU respect pour la religion de ses pères , que 
le Vendéen est redevable des vertus qui lui 
lestent. Le penchant auquel il est ie plus 
entraîné est. le vin ; jusqu'à présent toutes 
les exltbrtalions , tous les mojeqs ont échoué 
contre cette passion funeste : le cabaret est 
done et sera vrai scmblableiu eut long-temps 
eucore la source du peu de rixes et de mau- 
yais ménageB que Ton voit dans la Veadéo, 
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J'ai parié dans le^cours de cet Ouvrage de leur 
bonne loi , de leur loyauté et d« leurs antres 
vertus. J'ajoiilerai seulement qu'ils ont une" 
aversion décidée pour les procès ; le peu quVIs 
ont dedi&ërcnds est aisément accommodé par 
des arbitres. Rarement ils ont recours aux 
praticiens ; et quand ils y sont forcés , ils s'j 
prêtent avec d'autant plus de répugnance , 
qnlls ont pour maxime qu'aucun saint n'a été 
pTocnrenr. 

■ Leurs assemblées religieuses présentent à 
l'observateur le coup-d'œil le plus édifiant ; 
et je suis persuadé que , dans toute la Friinee , 
l'église cathofiijiien'a point d'cnfâns plus zélés 
et plus attitcliés à sa doctrine. 

Le Vendéen est fort hospitalier : si !e hasard 
ou l iij âge conduit un voyageur dans sa chau- 
mière , il lui oflrira de bon cœur le pen do 
rafraicliisacniens i(u'il possède, et regardera 
comme un afîront qu'on veuille le lui payerJ 
lis ojit pour la plupart une naïveté alièctte 
dont il faut prendre j^arde tl'êire dupe : tel 
étranger prendun Vendéen pour unimijéciile, 
qui ne s'aperçoit pas qu'il se moque de lui. ils 
appellent ce fjenre de plaisanterie h; gouaille ; 
ils y sont fort adonnés, et goitiiî lient même 
4luu le« oocASiQiu les plos graves. Très-son^ 
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vent cetlc fausse naïvclÉ produit des traits 
saillaust [orij;iiiaiix. Le h'ctour me permettra 

Un vendéen, ayant i\ié un lièvre , résolut 
de le porter à sou m;iîln; qui deflieuroil à. la 
ville voisine. Il part le lendt cuain ; et avant 
de se rendre à sa destination , il eiilre chez 
un cordonnier au<juel il avoiL albire. Ce der- 
nier, voulant lui parler en purliculier, lui pro- 
posa de passer dans son arrière -boutique ; le 
yendéen y coi^sent -, pose apn sac à terre et 
le suit;.JÇaua ^'iofervFille , les gM^ns du CQr- 
donnier onyr^nt le.sac , en.ôteot le lièvte) ■ 
çt T substituept im roquet morf de la veille. 
Le gàtineaa c'ep^daçtroyieDt, et ,, sans B't- 
percevcôrdela'supercliqnequi lui a été'^te , 
loet son sac sur ^oa épauie et oourt chez son 
jnaîtreiq^'il trouve à.taUe avec quelques amis. 
Après ie preoMT çpmp^imeçt , il lui fait piu^t 
dusucci^ de sa chasse et ducadeaju qu'il vient 
Joi Tandis qnale Uia^lre s'épuise ep re^ 
mexcimfjvp , notre paysan , d'un air gai et 
triomptupt, délie scm sac-, et (.soulevant par 
\eB oi::dUes le prétendu lièvre , en ùàt voir la 
Jêteà^ cwpagnîe. On p^ut juger des éolfits de 
jiïre gui fe firent wt«aâre. ■ Qu'e«t^ , Tlio- 
■nas j leja^îtn: ? ,eist-CB:li le caâeaa que jA 
freux 
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veux me fiiire ? a Le paysan déconcerté n« 
répondoit mot ; enSn , tournant la tète dd ro- 
quet de tons côtés . : Pta^ûemiç , a'écria-t-il , 
biaufàire ta mine âe ckin , tu n'en es 
pas moins un lèvre dd. 



Digitized by GoOgle 



C 274 ) 



CHAPITRE, IIL , 

|.EtrH3 DirERTIS8EIISN&. 

XjES plaisirs des Vendéens sont simples 
comme leur genre de vie. Les dimanches et 
fêtes , après l'office , on les voit dans les che- 
mins jouer à la boule, jeu où ils excellent : 
non loin de là , dans un buisson , sont quel- 
ques bouteilles de vin , prix de la victoire , 
et que les perdans sont obligés de payer. 

Rarement ils mangent l'un chez l'autre j 
ce cas n'arrive guère que lorsqu'ils tuent leurs 
cochons : ils donnent alors à leurs voisins une 
fÊte qu'ils appellent les rilles. Voici quel or- 
dre on y observe : le matin on joue àla boule ; 
on danse après le dîner ; le soir on se met à 
table , et c'est au souper que la gaieté ven- 
décnuc se déploie au milieu des brocs et des 
pots. A la fm du repas , un onitpur , la tète 
un peu fuliimée , monte sur la table , impose 
silence à la compagnie , et d'un Ion vraiment 
comique , débile quelque discours ou sermon 
plaisant qu'il a appris dans sa jeunesse , et quo 
la compagnie interrompt souvent par de longs 
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éclats do rire. J'ai assisté udd fois par cnrio- 
sité à l'ane de ws fôtes : l'oraleur prit pottr 
texte de son dÏGcours : Bonum vfnum Içetjficat 
cor kominis , le .bon vin réjouit le cœur de 
l'homme. Il s'attacha à démontrer -dans spn 
premier point tons tes avantages que nous 
tirons du. vin ; dans le second , il s'étendit 
. sur tous les viceseftoaslcs.ntauxdotit ilétojt 
la source : la conclusion Fut une rasade que 
toute la compagnie fut, ohligée de boire. Un 
second orateur succéda au-premier , et prit 
pour texte : Omnia homo mortalis , tout 
'homme est sajet à la mort. Va certain Michçl 
Morin.sacristain de profession, est le hé- 
ros de ce discours : ou le compare plaisam- 
ment aux plus grands potentats de l'antiquité; 
on Ëiit volt que Michel Morin a surpassé 
tous les héros tant andeos que inoderiics. Il 
m'a paru que la moralité était qu'on doit se 
défier des réputations des prétendus héros ; 
que les hommes sont cssentielleinçnt les m6- 
iiics , ft qu'un conquérant qui tait du mal anx 
hommes , est iiu-dessous dut) sacristain qpî 
l'iiit son devoir. Ces discours au reste ne me 
paiurentpas saas sel, quoique défigurés ^ur 
Ui patois veiidéei! ; j'ignorcqael nouveau Ra- 
belais en est l'auteur. 
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Les Veiidiieiis ont encort: un autre jen qui , 
ce iiii; semble , leur est parliculier , et a unu 
ori^iiip fort uniMcniii; , quoiqu'il soit irès-pcu 
prati(|u6 aujourd'liiii , à cause des riïps ijuu 
parfois il eiiii-ame ; j'en ai vu un exemple 
il y a qndques .innéi;s ; voici en quoi il con- 
siste. Deus paroisses ou cotumuEcs liiiiitro- 
plu'S se foui un défi au sujet de leurs forces 
respectives : on parie ordinairement ua muid 
de vin qui est payé par les vaiocus , et bu à la 
lin du combat par les deiix partis. 

Le jour fixé par le cartel de défi , les deux 
cumiâtuies se rendent dans un pré ou dans 
un diauip' de vaste étendue ^ on choisît de 
part et d'autre un nombre égal d'athlètes , 
on. pose une ligne de démarcation , on tend 
alors un grand câble que chaque coucurrent 
des deux partiàsaisït à deux mains, et tire avec 
force do son côté. Le parti qnï entraine l'an- 
tre au-delà de Ja ligue de démarcation , rem- 
porte la victoire. On iâit alors un repas ea 
commun . on le vin coule à grands flots. Les 
Vaincus rentrent tristement dans leurs vil- 
lages , tandis que leurs adversaires , se tenant 
' tons les bfss , l'Œil SeiTt lamine attière , dan- 
sent sur le cbamp de bataillb , et chanson- 
nent impitoTablement le& vAincus. 
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CHAPITRE IV. 

ixAT DES SCISMCES E'T DES ARTS 
DANS LA rSNDÉE. 



Tl n'est poinl de départemeat en France oà 



l'instruction publique 


et les arts libéraux 


smsat |daa négligés < 


pe dans la Vendée. 


Dans nu pays si vastt 


! , on ne voit pas un 


seul coUéee , un seul maître de dessin , de 




; les maîtres d'école j- 




, encore ia plupart no 


savei]l-ils lire que dan 


s des livres imprimés. 




inscrits. Que ion no 


pense pas (jug la giieii^ 






cette fatale époque , 


co pays ri'éfoit guère i 


mieux partagé. 




1 hiinime (]ui sait passa- 


Heraent lire et écrire , 


passe pour un savant 



dans l'esprit du paysaa vendéen ; et dans plus 
d'une commune , on a souvent été en peine 
de cboisir un maire et un adjoint , faute de 
ttouTer àstts. hommes ^ sussent metlce 
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leurs noms. Ce difnuenient provient sans caa- 
tredU de ce que , dans tout re pays , il n'a 
ismais. existé ar.c \illc rli^ne (îo ce nom. La 
Vendée n'est , à pro[ir(^uiciit parler , qu'un 
ïmas de bourgades sans aucun centre com<- 
mnu ; et , sous ce rapport, elle peut être 
comparée à nn vaste corps qui auroit beau- 
coap d'artères sans cisnr. Le seul moyen que 
je coDDoisse pour parer î( cet ïnccmTénient , 
est celui que j'ai indiqué datas le Chapitre X de 
cet Ouvrage. Qnéiqa'aâtre parti que le gou- . 
vem'eïn'eut veuille prenilre ; doute qu'il 
pnisse obtenir le nioiiidre'sùccès. 

Il n'est point étonnant , d'après ce que je 
Viens de rapporter , qné les Vendéiess gémis- 
sent dàns ia plus épaisse ignorance'. Cette 
stagnation funeste èst d'àutant plàs déplora- 
ble ^^la plupart dps babitâ'ns ont de irès- 
heuréfi'âek dispositions pour J;èf iaÎELS lîrts , et 
même pour les sciénces abStràîtè's. jeii ai 
connu pliisienrsdontlestnlcns naturels étôîent 
surprerïaus. Dans lin vïtlagcprès deËréssuire, 
il exisli! un tisserand qui , sans auciih maître , 
a appris à lire et à écrire fort bien , qui , en 
outre , par le nioj i^n dé quelques livres , s'est 
instruit des quaire sègli'S de l'ariEhinélique t 
des fiicdousi des i!>glfS éb trois, èt'de'cetle Se 
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^nsse poâiicat : il connott en oatre tout ' ca, 
fpa, conçue le compnt ecfjéùastiqne , le cy- 
cle solaire , l'indidion romaine , riipacte-,. la 
nombre dW , etc. ; il a même t snr ce sujet ', 
composé nn QuTrage qai , quoique msd écrit, 
m'a para fort exact. Un antre paysan du 
même aiTondissementidiarron de profession, 
a traraiUé une pendole extrêmement compU-, 
tpiée , que )'aî encore en ce moment dans ma 
possÉsuon. Cet ouvrage a éto^é tous les 
ïiommes de l'art qui l'ont examiné ; quoique , 
les rouages en soient très-grossiers , sa mar- 
che a été trËs-régnlièrs pendant que l'inven- 
teur a vécu ; de temps en temps il venoit y 
mettre la maîn. 11 faut avouer que, depuis sa 
mort , aucun horloger n'est encore parvenu 
à la régler , destinée assez Dr^H|re de ces 
sortes d'ouvrages. Au reste, One pendule 
indiquoit les heures , les minutes , le quan-' 
Jième du mois et les phases de la lune ; elle 
servuit aussi d'horloge , par le moyen d^a 
fil-d'arebal attaché à un marteau suspendu 
sur un timbre au haut de la maison. 

Autant les Vendéens sont propres aux- 
sciences abstraites , autant je les crois inha- 
, biles ù la littératye et aux beuux-arts : ceux 
, blême métalliques sont très-négligés. Oàa» 
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Toit goère dans la Vendée que des tisserands ; 
das cliarpentîers , des maçons , des charrons, 
cpielques menuisiers et quelques taillaudiers : 
ils ont recours , pour les antres professions , 
aux villes qui les aToisiueat.Qaant aux beaux- 
arts , ils y sont entièrement neuâ , ou ptotât 
ils n'ont aucun goût pour eux. 

Qu'on expose à leurs yeux le meïQeuT ta- 
bieuu cic KaphaL'l , ou l'ouvrage grossie de 
quelque pcinlre de taverne , ils n'en sauront 
feire le discernement ; et celui qui sera le plna 
, chargé de couleurs , sera celai anqnel 3s d(Hi^ 
- nerodt la préfêrenoe. Les meilleurs UKnreeanx 
de Haydn ou de Mozart Teur parottront insi- 
pides , en comparaison de leurs rondes tou^ 
tes monocles qi^'elies soient , et les sautâ 
d'un Piei^B de place pnbUqae les diverti- 
ront à conp sàr beaucoup nùenx qocfle meil- 
leur ballet de l'opéra. Quant à leurs poésieS t 
ne leur connois que quelqnes chansons -, 
,on l'on nç teouve ni sel , ni raison • ni rime 
et que Ton crriroit avoir étë composées du 
temps de Guillaume-Tête-d'Eloupea , ou de 
■Foulques-le-Jlecliiii. 

Lors de la gueri'e , les Vendéens s'animoient 
au' combat ^ar des cbandtes militaires qui 
étoîest à peu près dif gï«ire de celles d<xit jo 
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viens de parler; majs lea'clie^ et leurs ofii-. 
ciers cé avoient d'autres ibrt oien &Ues et 
ét^tes par des mains infînimeat plus hahilesl 
11 existe au reste dans Vendâc uo petit 
nombre de littérateurs que les troubles da 
la révolution ont rendus à leur patrie. Ces 
hommes recommandables par leurs talens A 
leur érudition , pr^Krant l'étude et la retraite 
aux vains appâts d'une dangereuse ambition t 
dédaignent de se faire connottre,et consacrent 
le temps qu'ils enlèvent à l'étude, anbonheur 
età i'instruclion de biirs concitoyens. On at- 
tribue à l'un deux quelques pièces de vers en 
diverses langues, qui m'ont paru frappées bu 
bon coin. Ma mémoire a conservé deux dis- 
tiques latins que je vais soumettre au lecteur, 
en l'avertissant -toutefois que le nom de l'au- 
teur m'est inconnu. Lepremieraété Ikit dans 
le temps sor Marat ; je ne pease pas qu'il soit 
possible de mieux peindre en deux yera le 
tigve de Geiiùve. 

/^tr.i- s,/r Marat. ■ 

Corpoie cuni fiedci , siiocics cît fiadior oris; 
FtEdnui pcclu^p^t, fosfiius ingonium. 

Le second contient l épitaphe d'un célèbre 
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géoënil , mort en combattant dans la Vendée. 
L'idée m'en paroît noble et bien reudne. 

Viii: roniinparfainœ ai fala scpulcrnin, 
AogaeiM.eat tnnnlo Gallia toU meo. 



m ■ 
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G H A- FIT R E V. 

, TâTBHEirS ' DBS TS'N'b'^EN'S. 

Ij'B ABIT yénâéett effort éhnpiè. Leâlunimies 
tracent nn c&apeànroiâàlôiidplaifef&grànds 
iM'râs snr leinv cfiârëux toiipés en* rond , à 
la inanièredes clercs. Ils onluse veste de laine 
couleur gris bleu dans la Hante- Vendée, et 
brune dans Vautre partie, saus laquelle ils met- 
tent an gilet de lâitie'EIaiiche ou de grosse co- 
tonnade , senfé avec une ceinturé : ajoutez à 
ce vêtement une grande culotte barrée et onë 
paire de gros souliers ferrés , vous aurez une 
idée complète de l'ajustemeAt de dimiUiche 
d'un Vendéen. Les femmes se C(»fieut d'une 
aune de demi-EI , entortillé grotesquement sur 
leurs fêtes dles ont nue brassière d'étoile 
bleue qm couvre on corset énorme qui leur 
monte jusqu'aux épaules , et qui est d ren- 
forcé de baleines , qu'au besoin il pareroit un 
coup de sabre ; deux jupons de laine , nne 
paire de bas .bleus , des sabots et un grand 
capot ncHr « Burohargé de rubans de la mémo 
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conleni: , et àttadiié an-derant avec des cnro- 
ch^ d'argent , tenuineiif bét ajtistement , 
lequel i conuçe oh 1b voit'., n'est rien ntoiiis 
qufl .^Torable & la beanlé. Aussi la Véodée 
n'est-elle'^en. màm que le. pays 4^ pelles 
femmes ; onen titmTe dagnaate de laides poux 
nnede passable; mais elles rachètent ce d^at 
]>ar tant-de bonnes qotUtés , qu'dJes ne sau^ 
roient s« plaiudire àe^a.ProTidflnce, etqoa 
i'aaKois.maaTais«griLce-i,l&le)ir reprocher. 
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CHAPITRE VI. 



Quoique Famonr ait iea fbmtes assez gros- 
sières dBDs la Vendée^ Béanmoïns la pudeur 
y conserve soA empire. Presque tontes les ma- 
riées vendéennes «itrfflit vierges an lit nup- 
tial , et Von voit rarement , couime dans la 
plupart de nos villes , une fille ne réctemer à 
rauTcl quek' lilreB épousc qu'elle adéshonoré 
d'avaiiceparicsiraits d'unfropprécoce amour* 
C'est particulièrement dans les bals connus 
sous le nom d'assemblées , que se forment les 
liaisons de la jeunesse '^idèenne des deux 
sexes. Ces sortes de ba^le tiennent les di- 
manches en plein air ; le Alllin on y accueille 
'des domesliqués ; le scjr est entièrement con- 
sawé à la danse et aux [plaisirs. La manière 
de faire l'amour tient un peu dans ce pays de 
celle des chats. La galanterie la plus commune 
est de pincer les filles , de dénouer leurs ta- 
bliei-s , de leur tordre les bras , de les hai- 
bouiiler et de leur dérober parfois de gros bai- 
sers. Les filles, de leur côté ^r^ondent àcea 
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douceurs par des tapes et des coups te poings 
que leur galans regardent comme autant do 
laveurs. Quand les ^arens sont d'accord et 
que les paroles sont données , on- inTite à la 
noce tons les frères, oncles et cousins des deux 
époux; elle est par cette raison sinombreusc, 
qu'on 7 cisnpte parfois plus de cent conviés. 
Le jonr fixé pour la cérémonie, les jeunes filles 
halallent la mariée; elles lui mettent une coif- 
fure , dont les barbes extrêmement longues 
pendent sur ses épaules. A cette coiSb est 
, attacbée une couronne d'éternelles ; ou lui 
attache ensuite une ceiutu>6 de rubans que , 
-dans certains cantons , le marié seul est en 
possession de dénouer. Ce dernier s'habiUe 
-ordinairement de nsut'; il a soin de aC pou^ 
•drer ; o'est le SeuLfeur de sa vie o^ il peut le 
£uresa])scraiDdi4^Pma&vaises plaisanteries. 
.Qaaad loat esti^ét pour la cérémonie, le 
cortège défile pour s^resdre'à l'église. Deûx 
jeunes filles portent , non loin de la mariée , 
l'une une épine blancbe garnie de rubans , de 
fruils et même de bonbons ; l'antre une que- 
nouille avec un iiiseau. Son parrain porte 
_ aussi à l'église uu giteau que le prêtre bénit , 
. et dont la mariée fait ensuite les bonuuurs aîi 
, dessert. J'observerai à ce sujet que la pln- 
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part de nos beaux-esprits qui se moquent de 
ces, usages respectables, soulbien loindesoupr 
çonner qu'ils ont des milliers d'années^adate, 
et que presque tous out un but moral. Les 
noces romaines ressembloieut à peu de chose 
près à celles de la Vendée. On faisoit anssi 
manger aux mariés un gâteau de pure farine 
de froment que le prêtre avoit béni, pour leur 
marquer , dit l'historien , par cette nourri- 
ture commune et sacrée , l'union inaltérable 
qui devoit régner entr'eux. On yportoit aussi 
la quenouille et le fuseau , pour donner à en- 
tendre à !a jeune épouse qu'elle devoit dans 
son ménage s'occuper des travaux de son sexe, 
et non s'attacher à de vains plaisirs. I,es cinq 
flambeaux d'épine blasclie avec lesquels on 
alloit la chei-cher chez son père , étoient las 
symboles des épines du mariage qu'une flamme 
pure et loujours vive pouvoit seule faire dis- 
paroîtrc. Voilà le vrai but moral d^ccs usages 
qu on ne tourne aujourd'hui en ridicule , que 
parce que fignorance des rieurs ne leur per- 
met pas de les approibudir. J'observerai aa 
reste que le gâteau dont j'ai parlé s'appeioit 
en latin confarreatio , et que du temps de 
Sctpion Nasica , on en restreignit l'usage aUk 
mariages des prêtres et des.ponti^. 



Quand la cérémonie est achevée , on se 
rend de l'égliae à l'endroit ou l'on a préparé 
Ja noce", an milieu du bruif aigre des fifres et 
■ des violons, et sur-tout des chansons et des cris 
de joie des conviés , cris qui rappellent ceux 
des noces romaines : iolijmcn, ô liy menée. 
Les tables sont ordinairement servies avec 
■plusde profusion que de délicatesse ; et la joie 
des conviés est ,si bruj'anle , qu'elle ofli;nse 
parfois les oreilles déliealcs. Au dessert , les 
)ennes filles se rassemblent autour do la ma- 
riée , et lui chantent divers couplets en lui 
présL'ntant i'épine. Le sens de cette chanson 
est que son bon temps est passé , quelle peut 
dire adien à tous les plnisirs , et se préparer 
à Lcaueou]) do peiiiea. Hest assez d'usage que 
la mariée pleure pendant celte chanson ; aussi 
laut-il avourr qu'elle n'est pas faite pour lui 
donner de la [gaieté. Apres la chanson de i'é- 
pim: , li's montons se présentent j je crois es 
mot dérivé de Momus. 

Ces tune espèce de défi qn unjeunchomincdii 
villageiaitàla mariée de découvrir ce qu'il tient 
caché dans une corbeille. Cctfc corbeille con- 
tient pour fordlnaiïc une lourferelle , ou un 
hutrn oiseau enjolivé do rubans cl privé , dont 
le momon lâit présent ù la. mariée. On payoit 
aatrefois 
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autrefois un écu pour reconnoître ce cadeau. 
On se contente aujourd'hui d'inviter te momon. 
à se jueflre à table , ce qu'il ne se iait pas dire 
deux fois. 

J'observerai qu'il est de rè^le que \e marié 
ne doit se mettre à taljîe qu'au dessert ; aussi 
]c voit-on, pendant le dfner,iiue serviette sous 
le bras , occupé à servir les conviés. Je re- 
garde cet usage comuie un ancien reste de la 
galanterie française. Le dîner fini , les danses 
commencent et contiuuent jusqu'au, souper. 
Au dessert, le parent le plus prodie de lama-, 
riée se i^Iissesonsla tuble , lui ôte sa jarretière 
et son soulier. Après boanconp de simagrées „ 
la jarretière est coupée par morceaux , ut dis- 
tribuée aux conviés; et le soulier rendu pour 
une pièce d''argent. C'eit aussi le moment où; 
Von fait filer aux sœurs »ïaéeà , non mariées» 
de l'épouse , une quenonîlle garnie d'étonpea 
grossières ; les frères du marié sont astreints A 
faire chacun nn tsgot d'épines : il {iarott ^par cet 
usagé, qn'on vetrtlespQBirdea'âtrelaiiaéspré- 
venû- par leur cadet , et de iixvmx pas encore . 
payé leur dette à la socjété. Vers lés trois ou 
quatre heures dn matin , les deux époux s'é- 
chappent furtivement de Ja compagnie , et se 
retirent dans quelque maison écartée. Les 
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conviés , sltût qu'ils s cu aperçoivent . se 
mettent à leur poursuile , tl iinissont foujoura 
par les trouver. L'un des assiatans leui; pré- 
sente «nu soupu à l'oiguon , et k-s autres nu. 
plat de cendres ; j'ignore pour qu.-l usage. Il 
est danslarègle que les deuxt-poux n.augent 
cette sonpe, ae lèvent et aillent rejoindre la 
compagnie. 11 arrive cependaut parfois que 
la mariée . troublée d'une manière désa- 
gréable , prend de l'humeur , renverse la 
soupe et jette la cendre à poignée aux yenx 
des perturbateurs; mais ce cas est fort rare, 
cl donne maawse opiiiion de l>umenr que 
l'épouse aura danssoo ménage. La noce doro 
tant qu'il y ■ du vin dans la barriqoe qn'on 
a ^saCTée pour cet nsage; celui ipii en hât 
le demi» verre attache le fausset et le tnet i 
toa chapeau; c'est le signal du decampali- 
vos : diaena se retire , et la noce est liiiie , 
«n'gïand contentement des deux époux, qui 
PB vdflntpw sana un vil' plaisir s'éloigner de* 
tap^eura incommodes , et que l«-via fend 
Btépae pai&ù iasoteiM- 
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îc est pen provinces en France àii léé 
sorciers soient |dus en vogne que dans Ix 
Vendée. 11 J ii ddns ce paya ârà IicAnmëS qW ' . 
d^nt gûète d'autre pfofèssiCni ; on.leâ cOn-' 
ijDîf poar sorciers , ûn ne leur qii'aves 
pricîiutioa , et siïr-tout oïl se ^arde de leur ■ ' 
tourner le dos; sîla liifiiu dW sorcTef toucha 
à votre épaule , voiis êtes à coup sûr easor^ , « 
celé. I.e seul reïïiède , liu pareil cas ; est da ' 
lui rcùdre vivement le conp^u'il voua àdoDué^ 
Kprès cela il n'a plus lîèn de dangereux. 

Let ]Jlnîe , la grêle, le to'tiirerre , et presque' ' 
tôus les météores , sont du ressort des soi-- ' 
ders ; ib font , à proprement parler , la pluie 
et lebcau temps. Leur pou voir s'étend encore 
plus loin ; c'est àeux que l'on a recours quand 
on a perdu quelques eflets ; il arrive plusieurs 
ftis que cfc mbjren i^ssit , et cette IHponnè- 
rietnét ledeVinplûsen Vogue que jamais. On ■ 
T'acoBte àiiiA le pa;^ des anecdotes mcro;^sb!etf^ ' 
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sur les saràen , dont personne ne donte , et 
qui sont regardées comme des articles de foi ; 
tant il est vrai qu'une sotte crédulité est le vice 
le plus diHicilo à déraciner du cœur du pen^t 
el (jue ritn ne s'oppose plus à sou boxhear 
qu'une ignorance qui lui est chère. 

8«{deiilU piima Mt 

C'est aux sorders que l'on attrîbne les ma-i 
ladies des bestiaux et desbomnes. Dès qu'on 
Vendéen voit une personne de sa Famille at- 
taquée d'une maladie inconnue , au lieu d'ap- 
peler le médecin , il court chez le aorcier, le 
conjure de soulager lo malade , lui ofl'rant 
quelques pièces d'argent pour l'y déterminer. 
Si le malade en rcvi^nl , c'est au sorcier que 
la gloire en est due ; dans le cas contraire, il. 
passe pour un mal-honnête homme; on lui 
dit , comme Chicanneaa an Petit- Jean, des . 
plaideurs : 

'. . . .Si I nmdME donc fargent; 

JjemonSb estdeYotin, BBSainGalir,bien miicluiit 

Au reste , depuis qui;lques années , les sor- 
ciers ont perdu de leur crédit. L'^s hcmroes 
instruits qui sont dans te pays , ont taat plai- 



DigitizBd by GoOgle 



C =93 7 

santé , faut provoqué vainement les sorcicl-s , 
que le paysan coinm(;nce à douter de leur pou- 
voir. L'objection tirée de la loterie , est celle- 
qui leur a paru la plus décisive. En efiiîl , ils 
conçoivent fort bien que , si un sorcier pou- 
voit deviner les numéros qui doivent sortir 
à la loferie , il y aiiroit long- temps que leur 
fortune seroit faite ; an lieu que la plupart , 
loin d'être ritbes , sont dans un étal fort ap- 
prochant de la misJre. Il résulte de ce que je 
viens de dire . que c'est' par tfes moyens de 
persuasion , et sur-tout par l'améliora lion de 
l'instruction publique , que le gouvernement 
parviendrai chasser enlièrcment les sorciers 
de la "Vendée ; les aetos violcns et de rigueur 
ne servi roient qu'à aigrir les esprits. On les a 
TaiiMiD^t eMayés sous te régime de la terreur , 
les itieBrtreâetles incendies n'ont fait qa'afiêr- 
oiir ta VéBdée dans ses préjugés , et mériter 
mfx ï^ÉoSn» , de la part de l'Europe entière 
(te teirîMb l^roche : 

VoM^tfgDTEBi ce p^pla, m lieu de l'^laim. . 
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HISTOIRE NATURELLE. 

JjA Vendée n'apoint de quadrupètlA , d'oir 
. pçaiix, de reptiles, et même <1e plantes qui. 
' soient particolières à soji climat. Cependaol: 
la race de ses mulets peut piies^ pour la plus 
belle de France ; ses bceuis gras et ses mou- 
}ons y ont pareillemeot pue eiipénorité iét^- 
^éesurçepxdes^éparteiDens voisins. Ctiacan 
sait aus^ que les yïpères. 4a Bas- Poitou 
#tbï eut wi.treibis part îoutièrem entrecherchées 
pâur la coDféctio^ 9. tbériaqaes do Venise ; 
depins U réviJatipD. , co^me^ . («t en- - 
fièrement tomb^. Le çst tr^nbonâwt 
fD gibier-, siu>fout -epUèri^s ef an pwdrix 
fov^e^ ; ces ^erniè^eB passent popr>tM m^iXt 
leures de France. Çonitne la Y^fl^^ • 
grande partie , couverte d'arbres et de bois* 
. ^ps animatixcaniassieis elles obeairaâe'proio 
j sont si commiias, qu'ils désoten^ journene^ - 
ment Vagricnltare et fqnt des 4ég4ta çonsidé- 
fables. Au^ondtre des premiera sont l^lonptt 
^ les fViuirds ; t^e^ws p^çs 1^ \e 
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aux destructeurs (lt"3 
Joaps , ils se inùlliplient ioiirnellenient à tet 
pcàrt , qu'on tes voit souvent par bandes do 
six à huit, et qa'il s. attaquent et déchireut des 
Ironpeaiix entiers de bcputs. Le seul moyen 
^'ait le gonverneinent de préveaiï la ruine 
entière de l'agricaltur», est de forcer l'apa- 
*tJlie- Tsiidéenoe à lear faire une guerre plas 
-«ilnBvon' pomiroit autoriser les. maires à 
convoquer pendant quelqufS umis leurs habî- 
tans par fiers , pour faire dans le infime jour 
line eiiiissc géni^raie. Il faudroit punir d'une 
amende le poresseux qui ae s'y rcndroit pas 
nu ne se léroit [>as remplacer. On sent, au 

droit i'iire cesser ce sisfèiue de perqiiisiKons 
d'arraps et d'autorisaliouç pour tes porter, 
qui , dans oc uiomeiit , u a d'ijutre hi:t que de 
.semer des défiances, d'éveiller les auiniosir^s 
particulières, d'etif-ager le paysan à cacher soa 
fusil , et qui , en dernièreanatyse, ne procure 
pas à ta répuËliqiic iiir sent moasqoef on. 

Les oiseaux de proie les p!uâ communs 
•ont Vépervièr, l3 buse, le busard ( mi/MM 
tirugltUMus y , le- hobereau , l'éeorcheur, le 
faibou , ' le^ difit-buant , la hulotte ( hutùUt ) „ 
1b, chouette et la chevêche (^noctuay 
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Les arbres qui paroissent les plus propres 
au climat de la Vcnilc'e sont le,chéne , l'orme', 
le frêfie , le peuplier ( ptipii/ux aîba ) , Je châ- 
taignier , le poirier sauvage , te cormier et le 
pommier. Peu de pays reuierment dans leur 
sein autant de plantes médicinales ; mais , 
à l'exoeption de quelques espèces , je les 
ci'ois fort inférieures à celles des euvirous de* 
Kiort et de Thouars, contrées plus décou- 
verlcs et moins liumides. 

Le sol de la Vendée n'est presque pai*-touf 
<lH'un sablon rouge ou noir qui ne manque pas 
de fertilité ; on y voit cependant quelques 
pièces de terres argileuses , et d'autres d'iUie 
qualilé spongieuse, dont le goûf est amer et 
la couleur noirâtre. Dans aupuii endroit on 
ne trouve de Ibnds demarue, ni de ces terres 
blanchâtres qui Ibntia base, des sels d'epsom 
et de eediitz, et que ks chimistes appelleat , 
ihagrtésii;. Le premier ^l.doat j^i pitrté'est 
«mvert d'espèces detûamb pterEesies.iqiife 
âelpinpB]s«adr{ât pour âeslk»qbeailx.;.ce« 
-pierres Boni d'une substance ^rîaàtrQ et Inîl- 
laAte et SQst excellentes pour tabàtisse. I*» 
pays ne renferme ijue quelques maes .d» 
diarbiBï de terre de peu de rapports i. 
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Composée lors de la signature des PféUmi- 
naires de Liaben., en l'an 

Siiinft CDiu : ngo Bac toagnttiiB, 
Km mofi par tim metanio. . . • • ■ 

Tsi.R qu'on vit les Titans en gaeaf 
Contre 1c aouTernin des dieux , 
Fn^p^admoaapidè'isntoaiiemf ' 
Aonlerdanfl'abliietlesciemi ' ' 

DUâp^ oamme !■ fiutufci 

ZiBi fien' gnmtéci Je loBt annfa 

Ont'gioui f'empirfl dis tnorti. 

Où sont ces Angloia redontoblea > 
Où sont ■ces Germains si vantës. 
Dont les plislAngei innombcablei > 
Dévoient mohdnei no* citéi? 
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Un jour « donc Tn disparoitre 
Cette ligne qui sembla aaitre 
Fout usajettir l'anivcrs ; 
Semblable à ce torrent rapide 
Qui , pounj TOT! un sable aride , 
S'englontit au fond ici déserts, 
Vainemont l'Europe en forio 
HiuKmbli sat wldats épm -, 



Sont les Mmli favorii de JStm : 
Ce'dieB , de l'aTdènr qui IWme "* 
EiiSammant leur valeur sublime , 

Tels lomboipiil, vers les borda du Xantlie, 

LciTroyens saisis d'epouTaoto , 

A l'aspect du ËU de Tbétis. ^ 

Qaelte est cette TÎIle gnemire 
Qui senlê arrête Ici'Tainqi^T»? 
U>Bt>nB L Eb jT«ud'pDR(pB cMifcn 
Dana,t(S!reniputKiR|tt-dB*TengeBra., 1.. 



Combattez , t)^,dt U France I ; 
De vo^Moma Mutndei l^èrgueil :. - 
Que vois-je ? l'Allemagne en mas! 

Mais liuel \kiJf.i'.liiiiijLlc 
S'élance au loiliBu dei hasarda ! ' 
Il parie , i u vaix farmidable 
S'ntTcle l'aigle aùCâaist 
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I^Mp^Efi. pln^ ï<ia la yiot^i^ . 
p'im liëroi traliùw la^oïie^ - 
FUTei.; fnnqitît ripTTsIiis. . . . . 
Xttoi, Cipitolpea^Urnics,, 

^fUnbki Bf) vsal tuppçt di) VOU* , 

, et rofiOtiiH^ Bi^qf, , 
Je te saine , 6 m* patrie, 
pigne Wrilière des Romains ! 
Ainsi qne l'nntiqne Italie , 
Tu vas nigner 'nr les humains : 
DcjiU Etre Albion même , 
RedasMat t« Valeqr taptbae , 

■ in»E^lnsl>faTSr~ton aoorronx: 

To -voia ]m f enplndi Ta. térrë' 
HuiDili^à'tta^oiix, ' 
Oi mis-je 7 qael brillant speolaclo 
Vient fiapper me» foilles eapriIsU.,, 
Des niens , par un sondain miracle , 
^'oavre cgIcsIe lambris : 
Je Toii, i,e la voûte ai^urée , . 
, Descendre la divine Aatrqe , 
Deaa maiu^ëcbappentil^fleiini 
A le) côtés sont l'Abondance , 
La JosHce, UBienfatsauce, 
Dont les njains vont tarir no» plenTt, 
Accours, deeaseseconrable, 
Mère des innocen» plaisirs ! 
^ Çliaite paix I ton jon^ adorable 
mettre terme ànpa loppim 
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And , et Irop long-temps , h. France 
A pleoré ta craelte aluence ; 
Viens réparer aes maux diven'; 
Que Bellone , cirfia diSirôaëe, 
Soit au n.)i» Tarlare ciicLainrfe , * 
Pour le repas de l'unirers. 

Quel i""^ éblouit ma piapi^ I 
Qoel prodige italEn i mei je^l 
Tout piite; an b tutoie entitre 
Un aiUace reapectneux : . . 
Z^pkyn, retenei voi baleineal 
(MaemXi.ne ehantex plus voa peine*! 
lÉcontei , cpupables humains , 
- ReconnoiiMii U voix d'AtUé»,. 
Qdî Tient â la terre éguip 
Annoncer «e* décréta cUtuu: 

« N'éUle pins, France snperbc, 

i> A mes ye[ii tes laurien sanglana ; 

.1 Tes monumcns sont tnoî sons l'herbe ; 

u Chez toi lei Aieax n'ont plus d'enceoe. 

B Quoi I tn tooSrea qne l'anirdtie, 

B Del Jitdes de la Ikufaaiié, 

» Retraoe'en 'tnn 'K^n lisàfarfUlii 

n Bt ilDedet«ltp*MM«tIlÀ«, ' , 

■ CoFram|ieiit le cœoi iet Vttavuia : 

' Depuis que oettd Oda «at aatfoat* , on htm s lù pn «en 
l^nie tendr* i la Kiu» tua culta at •• tibn^uitlité. 
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£1 vous , Europe trop coDpaliIe, 
Suspendez d'odieux combftti I 
JjB ciel n'est point ioexoiable , 
11 psrdtuine-Toi lUeotBta. 
leyUnt, bmartek, pou TOtu nnclrt 
Cea Ueiu û doox qn'oa doit attendia 
An aeal aspect de mes tntela ; 
Vivez heuTBus loin da la. guerre; 
La félicité de la teirs 
Fait le bonlieor des immorteb a. 



P I È C ES 
JUSTIFICATIVES. 

N». I, 

Li. preftiièTe nouvelle ofiicieilc qse la ConvenlîoH 
teçnt do rinsnncclion de k Vendée, en 1793, lui 

gonrernelnent , lui écrivit ie Saint-HETUiaad I> Icttti* 
nÙTaiite i 

> D^iprU l'airitd quenoDs Voni atOni adreu^, k 
àt M mai* , Tont avez vu l'état déplue alils où n tm' 
Yoît le djpariement de la Loire-Iafëriearc. Une inant- 
ractiiHi aSmue 7 catUB les plai gnuAla r>v*ew ... Ln 
faSiU de la grande loate de Ifantes lont rompua, . , 'B 
}- a en ce nuttîii un combat trètrif -entre IM gaidtf 
Aatioiialâ de Foiitenay et lea lebettn. Malhcnfen- 
•mnent lea |ireiiiien ont élA repousses atec perte ; la 
■rille de ChanloDiuj a ilé priio et dcrastée. X>e g»' 
nJral tSatd vient de rendre à tiaiut-Uermand avet 
donCe'centa hnniIiW daRoclicfuit et délia Rockdle^ 
«t saT-b-«jbittnp e*t parti atee le^ cenli banbnu ef 
tiiiii pitee* de canon ponr défendre la pont CSiarroa 
^oeleaMMOMToiidTràcBt ronpn.Sni mei it^udr- 



Digitizsd by GoOgle 



C 3o3 J 

lioiu , cinq cents ioranies de Niort viaimont â'af' 
rivet; j'en altérais autant de La Rochelle etdeRocW' 
fort On ne Muroit eu efiet rëniiir. trop de foices. Le* 
aiiilieiot iont compoaà de plaâenTS corps ; celni ^ni a, 
■tMqnéaajmud'hiûniei tronpta, ^but d'aiiTinin troii 
d^te bcHDiues. Hi aimt couduili par ita cbeS» eupéri- 
toeotéa , et leora muKeavrei «ont plus lavanlea qa'oa- 
ne darait t'j attendre, ... s' 

Le ministre de la guerre transmit la rahae jour (ift 
nuw} il la ConTenlioD les dëtaiU rclaliit k l'inauirec-' 
' tion , qu'il avoit re; os d^ général Verlenil. 

No. I I. 

La terreur qa'tSpronT^rent les villea Tfâniui <(i| 
foyer de l'insnrreclioo , ne -peut a'expriner. On en 
pourra juger enlisant la lettre que les adouniatratenn 
du dëparlemcut de la Loire-luKrieiire écrivirent, 1« 
11 mars 1793, aui d^partPinens voisins. 

" * 'e-^oaiil nplre diiparle- 

M manifester; pa^vtout on sonne le toiain ; jiar-touf 

eu petit ftombrc , tombent viclimca de la Tureur et diï' 
ftoatiame des révoltés , . . Avez-vuus dca forcus 11 uond 
prêter, des mbyens de défense i nous fournir? Ave^ 
V6ni des soldats, des lumunes, du. fer? cnvoyel-W 
«Oiu, jamais' ou n'en eut plOalHMiii:: . .'. ft. 
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N". III, 

Voici le rapport oMdël <ya« le» leprdKiitiiu ia 
peuple près l'amt^ des cfitn de La RochoUé, fiient 
paiser i U CoQTentîon nationale mr la bataille de 

Fontenoy : 

Miort, le 2B mai .795. 

n Dan* la poiilion où nom noua trouvons, citoyeni 
coUïgaes, nom cnrroni .devoir voua informer officiel-, 
lement de l'échec que non» avona ëpronv4 hier ii Fon- 
tenaj, d de l'atlaipie dont nom tommes menacà par 
Im ntelles. 

■ Vendredi dernier (a4) , nous étioiiarëonia an nom- 
hn de lept i Eontenay-le-PonpIe poor y concerter iioi 
(^émtioniMWiwfbnts informé] qne la veille il s'était 
nunifsst^ nn monvement dlnquiétnde duu l'armée 
de la Cliâteigncrne , commandée par le génial Cil al- ' 
boa. Noos crûmes que la prénnce des repi^scntana da 
peuple pourroit être utile auprès de celte unnëe : en 
conséquence , troia d'entre nous se trousportèrttit dan» 
la matinée avec le gàiérol d'Ayet ; ils y tjonTtrent 
le calme rétabli , et se rendirent le loir mÉme i Fon- 
tenay. Cependant, nn instant après Icnr dé[^pt, vers 
■iz heures du soir, le général tîhalbo» fat informé que 
les rebellea se disposoîeot ifaire un mouvement pour le 
cerner dans la Châteigneraie , oàfl Ini ëtoit irapoisible 

ilê dévastés par les brigands. Aloraila cru ^Hétoit 
do la pradencG de se replier sur Fontenay , ce qnll 
effectua dan* la nait «t bon ordra , «t d* l'avis d» 
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nan donaeîl de guerre ; à cinq heures îu roatln , loula 
Mn armée alriila i Fontenay. A midi et demi du en* 
virou j ou Tint annoncer que les rebelles se monlroiest 
daiu IiL même ptune oit Ils avoient ké d complAer 
ment battns lo 16. A l'instant on battît la gèainii», 
et bîentât apris l'armée se trouva en bataille ,-ca pr^ 
sence d'un noAibre immense de révolta raajge's sur 
trois colonnes. Ceuï^ci n'aToient point d'artillerie, 
naù ils tnarclioient snl' la nâlre avec la flaa gronda 
intrépîdilë ; le coioliat devint extrtUement cliand, Im 
chanenn de k Gironde bisoient nn .feU terrible) 
GÏeqDB volontaire de la compagnie franche âe Tou- 
louse et de l'Hérault comballoit vaillamment et en 
héros, et quelques anlres batailloru, ranimés pur lei 
repréaenlans du peuple prdsens à l'action , ébranlcient 
dëji le» colonnes des rebelles, lorsque le brave Cbalbos 
ordonna 1 la gendarmerie de clurgerj pour les exita^ 
miner. C'en Aoit fait de ees hordes debrigand*; si l'oidra . 
dn géainl avoil éU exéenii. Wàa, 6 hontel ciilq gen' 
damiN Mnlemoit maiiiIiËTeut en avant; le resté) 
eEfrayë par U désertion de qnelqoCs lichei, plie et 
a'enfdit i bride abattne , en fonlant aux pieds ûoIm 
infanterie qni se troDvoit lut «on passage. Enfin, 
l'infiulterîe , «e voyant abandonnée par la cavalerie et 
■accambant wnu le nombre , se mit elle-rnSmii en d^ 
■ordre, et bientSt la dftoule fut complète; noire armée, 
dispersée par les brigands , fut poursuivie sur la ronta 
àe Fontciiay k Niort, où le général d'Ajct et le chef 
de brigade No Qïion, ayant rallié vingt-cinq gendarme» 
■onlement, chargèrent deux cents hommes de cava- 
lerie ennemie, et lèi firent pUer. Ils prolfgËrent par 
Y 
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ce Inojpeii U rstiute d'une put» 4e l'infioilerie «or 
Niort, etc. a . 

PobMmraî qae co rapport est un dos plui Gdèles 
qni ■ient As présentés à In Convention ; les faits en 
•ont exadi; ceux qui l'ont rédigé étoirnt réeUement 
nu Im lieux, i la tSte dei colonnea lépublicun». 

N». I V. 

Odi. prétendu dans le tcmpi que les ûucu^ tintent 
leur poudre et leurs monilioai d'Angleterre, et ^'il* 
étoient soldés par cette puissance. On a cttnlbndD le* 
ëpi)Ç[ues ; la seconde année de la guerre , ils ont en 
cfict reça des tecours du gouvernement anglais ; mai* 
jusqu'au passage de la Loire, ils ont été constamment 
abandonnés à leurs seules forces , et n'ont eu d'autres 
armes et d'autres munitions que celles qu'ils ont pu 
enlever aui républicains. Pour convaincre le lecteur 

départemens iusargés. Cetle lettre fut lue à la séance 
de la Commune de Paris, !e 17 mai. Quoiqu'on pulssa 
loi reproclier quelques inexactitudes et quelques fanx 
perçut, elle n'en fait pas moins d'honncol an discer- 
nement du citoyen Bruslé. 

nLes brigand." (dit-il) occupent, dans ce moment, 

point central est d Cbemillé , Morlagiie et ClioUet 

Ha ont rassemblé dans ces cndroila leurs appruvîslon- 
BOOietu do réserve, qni coDsislenl principalement dans 
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troapwnx dBlKCnfs qui pRisseiit dans des pcaities... 
OnneiauroiCëTaluer le nombre d<^s réroltés; il est A 
peu prèe égal i la popolitian de ces contrées , car ils 
forcent tout le monde de marclicr. Leurs aToiéfsiontde 
ao à aS mille hommes ( le citoyen Bruslé auroit dû 
dire de 3o à 40 mille ) ; ils sont armës de Fasils d« 
chuie, n'ayant ni sabre , ni baiortnelles. Ils n'ont de 
fiuâla de mOBitiDit que ceux qu'ils on! pris aur les pa- 
triotoi; la majeure partie eit armée defourcfaea, bro- 
chea , bitom ; ils ont une bCDlaiiie da pitcn de Gam* 
pagne, mua ila n'ont fUs de.pitca* da posîtioiL La 
poudre de ijncrre lenr manque soQTent , Les bri- 
gands n'ont auciine e^pfece d'organisation militaire; ils 

niarcbent en colonnes i!e trois à quatre hummps de 
front, dontlattte est diiigée parnndes cbefa, qaiieul 
. «onnotl le point oii il doit les conduire. QuAod ila 
combattent, ils se cadient dans des genêts (^dana la 
plupart des bataille! qu'ils oui livrées , ih « sont battus 
en me .:ampa:.iie et à d,!coLiv-'ii;. On vi.il d'abord 

ne glissent le long des haie» et des fossés , et lâchent do 
. s'approcluT le pLua prèa possible po«r titer mit le» 
Boldala qni iroient eu aTant.da ca ligncRi lamte de 
leurs troupes arrive en foule, conrant avec rapidJlë 
sans coneerrer aucun ordre de bataille, at jetant do 
grands cris à la nianitro des Murage*; enauito iU ^é- 
Icndont â droite et k gauche peur enfeloppO'. no* 

Y 3 i' 
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N". V. 

ta Ticfmre àe Sanntnr et la pâte SJOigm por> 
ttrent la teTrenrde la.o^lale et des provinces à un 
point qne l'on Se muoit exprimer. Viùci comment 
■'exprimoient, i la buie do la CouTmtion (leaa join}, 
les âdpntés de la Ville Hé Nantea : 

a CStcTeni icptentaiu , jiufa'i gaand serez-TOO» 
a1>aaà inr la otnation dei d^partemeu de l'Oneat .... 
Kantes est à la voile de «a voioB. ... Ce n'est pliu la 
temps des moyena oEdinaires. H &iit que le tocsin da 
la liberté sonne tians tonte la répnUiqne } il fant qna 
)a France brat entière m Uv» pour écntset lei Ini- 
jtmds-Sana cette wesQieaJiaonUnaiK tout estperda;, 
ce torrent vous enttelaera dans sa conrM rapide. .... 
Bientôt il ne nons restera plna qa'i confondre notre 
teng avec celui de nos frèiei, de nos enfiuu, et.L 
■noarir dans les accts da plus lionible. désespoir 

Un dépvl^ convertit tor-le-diamp en molion Is 
Bemande des liabitans de Nantes ; nn autre fut plus 
loin , et demanda qne l'on fixât llienre où. le locsia 
génézil Bomuroit dona toate la. r^pnbliq^iio. La peur 
yvoit grossi le danger k ious les feux , et januiû la 
Itance ne m erat ai prca de sa miue. 

N". ,V 1. 

Il paroit qoB pinaienrs membre* dn goaveraement 
n'ëtoisnt pa» sans de vives inqniëtoâes sur la marcli* 
4al!amde yend^ennti et qu'ils tanignoient mime powc 
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nll faut veiller à eo que l'on fabrique des armel 
de toute espèce, s£a de mettre FariB dam un état 
respectable da 3£[eaBei car le but deaenneiniB utda- 
dftmire cette yiHi. H faut que dei fbrgel •oient âe- 
liliea dans tontei lei-placet pnbliqnea. afin de rani- 
net l'^neigîe des oitoyenj par la Tue iet noaveaax 
moyenide dëfbiiie.. 

N«. y 1 1. 

On a'prAendn, dans le temps, gne b oomite 
aùjst poblic n'aToït jamais sa la -réiité an si^êt dits 
troubles et 3éa combats' de la. Vendée: il n'est rieti do 
mieuï dimontr^. La plupart dea commissaires du gou- 
vememeot, placés sODTeot à vin^ lienes du ohatnp 
de bataille , ^toioit forcés de s'en rapporter au témtH-- 
gftage.de qnelqnn ageni ptérentu oa mal infonnës 
Ipnra menscniges, inwr^ dans des r^ipc^ offiidels, dt- 
dtloient dans tonte l'Enrope , et prenoient à tous les 
yaax le earantbre de la veritc ; tandis qne les témoins 
oculaires des lôits baussoicnt Its épaules en lisant ces 
étranges rapsodies . et gémissoienl intérieurement do 
ypir le gonTernemeot . abuse pav des conto» absivrdes , 
pimdre de Causses mesures, directement oiipotées A 
ses irais intérêts. 

N».' VIII. 
ï*ai drfji dit ^ne 11 CoBKDlim tfvmt eeni d'éb* 
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■Inuce par les rapporta officiel) qai lai Aoiaat tnnl- 
m^s par «et ageiu. En vent 'On nne preiure >uu ji- 
pliquc , qn'oD lisa le rapport qui fnt aàiaU «D gw- 
fcmeoicat , et donL la Convention entendit lalcctme 
daniu tétnce du 37 aoàt 1793. 

u Nouvesiuc SUCCÈS i vous annoncer, les brigands 
te duMjrgamseiit , les dëbrii da leur armée fiiieul de- 
vant noa gifn^raox i^publicaini ; pressés mSme par 
kiuiiiiie,il»i'eDtie-toeiitpoiir un morceau de pain. 
UnMDrrier, anÎTtf à IHnMAot de Siuminr, umouce 
la prise de tontes lei munitions de guerre des re- 
belles Il est de fait que nous avoiu à combattre 

à peine six mille hommes déterminés. Des rapporta 
certain» conGrment tous ces faits , vous pouves les 
■Ëmter. Le lent maintenant, c^est de nous lever et 
d'ëcncer les biîg^ds da Nord , etc. ■ 

Qaind on aaage qbe ces brigands , que l'on repre- 
wntràt prasAi par U fiunîne etrédaitslitn petit nom- 
bre, lulltestit nn mois apriu eonae trois armëea r^^ 
pntdùallua, ipL'ibleivauuiiiitMitmtmedaiu'pliui«iira 
combats , on ne peut s'empgclier (Pilre surpris de l'ez-'' 
trime assurance du conteur de nouvelles. Il fut sana 
doute trompé lui-même par de fauK l'apporls; il vaut 
mieux se ranger* ce sentiment, que- de croire qu'il ait 
voulu eu iifipoBer aussi grossièrement à ta ConventioiLr 

N". IX. 

GunmeBt le gauvamement niraît-il pn être &Iair^ 
«or les principes et Icfanitea de lagooiTe do la Vmdée, 
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lonqa» lei hommes dam iBs^neli il devoît «Ttœr Ift 

plua de confiance. De clierchoieat qu'à l'aboser? Voici 
comme s'exprimoit â ce iniet , dans la séance dea js- 
cotins du 11 aeplembre, un célèbre représentant ; 

a Cette année de la Vendée , dont on fait tant de 
brait , n'cat antre dune qn'an ramas de cocbons , de 
gau qui n'ont pai .figare bamaîne., et de gens de 

loi B II est aues plaisant de voir ici lei gens 

de loi conibndas aveo nn ramas de cochoni et de 
monstres , et présentés , en quelque manière , ifmm» 
les chefs de la Vendée. Ce rapprochement est une m- 
ttred'antant plus amire et d'autant plai déplacé, 
«m anteoT Aoit, autant ^ne }e puii le ciaire, mi 
■nmcn procntenr. 

N". X. 

II paroît que, lors de l'affairo de Cbantonnay, le gé- 
néral Tunck avoit quitté son année depuis pludenn 
jours ; les rapport* officiels qui furent lus à la séanoa . 
de la ConTenlion, du lOs^tembre, s'accordent tons 
mr c« ^nt Ces mêmes rapporta portoient ï'ézméi 
Tendéenne 1 trente mille hommes. Le même joui, on 
lot ans lettre d'un représentant , portant en snbstanc» 
qoe tens lei eîtoyens se leroient en masse , tandid que; 
rarmh de Mayeaet , riunie i^i^iiit ndOe bAnmes, sb: 
Ai^oaoitàextènniiMrlesfiqrard*. Sncoielimtioiiia, 
disait-an, et la Fnnce ponrra chanter fietolM. L« 
uukIs de cet grandes mesorea ne r^^ondU point l l'at-- 
tenta ipi'm en «Toit eancno. 
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N«. X r. 

Non» tTont tq, d'apiïa le T^iport itaéré duu la 
Piice jostifioatÏTe du N". VIII, que la brigands deU 
Vendis Aoient port&in plni à lix mille liommes: la 
ConTention dut être bien lurprise d'entendre lire , dans 
naéancc du 16 septembre, une lettre du génëial en chef 
de l'armé iiipublicaine, datée de Saumur, du i4 du 
m^nie moit, laquellD pniloit que loB IniaTgà aboient 
rusei^lé trois aimées. Une oontradiction «i maiiifette 
adroit bien dft l'jdaÏTer Hir le dompte de «M agens; d 
(Ils fut trompé, 00 feat diia yi^èlle 1« Yonlat bup, 

K». X I I. 

Un dea piemien membre* dn oamitj de a^lnt publia 
psdcît i U CoD'reatioii en cei toru^, k afiaeptombie 
1793'. 

n Les r^oisitiiuii ont produit dam ta Vend^ nné 
■Umé* iabnleiue , i laqDelle la poatàûtj.aura peine à 
qroire ; elle e«t de 4oo mille ]iomiDG9 , elle s'est fivmte 
W.'nagHl"'*'^ bfF^."-. ^ vwra l^tntM cetta 
«rmjô fininiiUUe ne i^^oadù point jLUha^taattqnto 
^N>neniTiittcp|iCiu.Zie4l6 mille braTot de Maymoo 
flirent.pliu ladontabl**' à la VemUe qoe- tonte oetl» 
tnaise indiacipljnfc} en nu mot, pvpent Ini applî^WV 
■tyMiaûcmOBTencl'Borwe: - 

Tartniient pontes , micetgr ridlmlns mu. 
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N". X I r I. 

!•& pli^aA de nos politiqnei 4e c»Ié ont long-temps 

dingn^ KOI lu motifs. qaHs «npposoienC aux diefs 
Tend feus , dans llnaurFec^ian à 1> tËle do Ugnelle ils 
B'^toientj placés. Les uns aasuroient qne leur uiiiquo 
butétgitle ritabliisemeiit d« lamonarcliic) les antres 
allaient pins loin , et prAendoient que leur inteotion 
étoit de livrer lenw proviBcw i l'Angleterre , et con- 
séquemment de devenir anglaih.On se Dit épaxffii tant 
ie Toinea snppoaitifniSj si l'on sAtTonlnie donner la 
peine de lire la proptuitioDl faites, «n nom de la Ven- 
des, ans autorité r^ptiblloinnBv,'par Oab^'-Frr- 
riais, cliefde la division de àt^'lBtiamù'âeMontlnc, 
en date du i4 mars- Go pnipetffiiHis 6fit Aé Inn i U 
séaBM de la OODYUiliMi', Ïe-a3 'dn'uéme moi£ Elira 
pcatoiMiten'sAMBnMiqdAl'n^.MnMill'^ttu de tîMge 
de milice , qu'il ne leroit jamais pris dé cliéraax anx 
cnllivataiiTs que de gré à ^yé et,^ ]|e9 pajrant ,, qne 
les impâts seraient rëpartta avec jqslic«, et àgalilé pro;- 
portionnelle , que. les directoirea ne s'iogéreroieut ja- 
mais d'altcnler,,ii.I*.^il);srJé.,dpf:(dlo7fn8, 'Cn fsiuint 
juarrlier ixiatr'eDX la fWe ann^ qo). n>i J^it nmrclier 
i[nv d'après les ordm dea triboiunz et des jugea do 
pïiix ; que la liberld.dws mites srroit maintenue , que 
tout pi;£trc jouirait de la trani]uillilé qne la loi doit 
îiii assurer , que les églises leur aeroient oavertei poBt 
G^Ubrerl'ofiice divin, que chacun, ^^jant^on n^. 
iiistiv, seruit libre dêle'clioistr, elc. 
Te ma si^pfendettcailciicAue otorirValùdiinrlaÎBs- 
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lice onI'in]asliceaeces propodlions. le me bonierai 
4 ffliiï une reflexiou; c'est que, ai le gouyemement 
patprnel sons Sequel noo» TÎVaiU u^onid'hiii , ,pùt 
alors te-n-a les Tàaes de l'Aat , a lioi'de Croire 
qu'il n'y auroit point eu d'iniomcticiii duu la Ven- 
^e , et <pie k France n'^oit point i gitair sut la* 
plaiw cruellea qa'ell» a rejoei âaïucalieltitaleetteF- 
xible expladon. 

N". X I y. ï" 

Lu reprdsentans àa penple écmment Sa QitacD , 
i 1b CoDTeutioa , le aa septembre : 

. aOnTOiu abien tionipëi, qnaii4^ Wwss^l.^HB 
l'aimie dea brigendii ^toit r^nite kuslniDa 1ioiiibmi( 
ili ont Bncoro ttoi* «tn^ coropo^jn 4e t^rcn emp*, 

,jbniiai)t,.il'aprtedwrBiu«ign(«KIU'WHaiBa, mu fotïl 
de riint niîllaliiiipm^j fan^ B^yQnBnf» ^iflaliifii ainiA. - 
et bîsn dîiciplïnù 11* 

' La Canrentiini , en recevant des rapports d diom^ 
tralemont oppoMis , ns pouvoit prendre qne de laïuse» 
mpsoTcs; et c'est, sans contiedit, i la verratilité de ses 
ogens qoB l'on doit aUribner la' piokm^tioii de cette 
guerre d&iufreiiK. 

H?t -X Y.- 

La ConTeDtion, in tixût pour tiî Ka de la gaetiv 
enile , l'époqnè dn ao octobre '( 1 79?) t ndreasa, mx 
aHiUu do l'aîné ^l*Oipeit,lapnù^juna(ioii ndTanle: 

«SoI<hlide']a-ia9Htf,.ïlfiut.^l«t%[gnidade!« . 
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ymdie lUeat extacmin^ 'aTaiit !■ fin dn moi* d'oe^ 
tobre; le lalnt de ]«.• patrie l'exige., l'impatienca du 
penple françaû le eommuide , iod coonge doit l'ao- 
complir, eto. ■ 

Jl eût ët^ , luu contredit , ï dëriier que le Toen de 
la Conrention e&t été remplij la France 7 eAt gagnâ 
la TÎe de plaiiears milliei-a de citojens , et Ici Ven- 
ë£eaa la conaervation A'nae putÎB de leiin propriét^a: 
mail on ne peut ^empêcher de tronTer plaiiant que 
l'on aitprâendiid^teRnttMrl'^poqnepi^ciK data cet- 
Mtion dea liostilit^a. 

N«.- XVI. 

le oroùt deroir donner ici nn extrait du, lapport fait 
àla Convention, par un de nsmembiei, dâiu «a B^auce 
dn praniia octobre ; . 
.■CiTOTxiis, 

s I/inexplicaUe Vendepexiite epcoce, etleaejBbrti 
dea républicains ont été jnaqn'i présentininffiaani omtfn 
!ea brigandage* et les cpmplots da cm ro]^aliate>, .'. . . 
De petits auccbs de la part de; noa gâië^an^ ont (SU 
anlvla de griodea défaites ; troif fbî» TÏetorinx dalU 
de petits poatea , chacun d'enx a été Tmnca.^^AU nue 
forte attaque* , ■ L'anitéej uni» IfifiiHatiinBi ■ nfminAi 
eathoUqa» at rey^ , paroSt nn jonr n'itze pu jaui^di- 
rable, ûi» saiott fonnidable 1^ lendetuaiiL. Estrclla. 
battue, elle devient oomnie i^Lvisible ; a-t-dle dn incci*, 
die eat imnwtae. \m terrent panique et la tiupg^mde 
confianoe ont tonr-à-toHi nombié nec^nna.^la 
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•xag^rstioii ôol 'euBnnùi - CeM nna lèAiê 3e prodig* 
pour des imbécHles on Ska lichta : c'eat un rassemble- 
iHoiil très-fort, mflïj non pasinvincîtle pont un mi- 
litaire; c'est nne clisiw de brigands, et non une guerra 
civile pour un sdmiDiBlrRtenr politique. Cette airaée 
catholiquo, qu'on a igçrtie long -.temps à i5., a5, Sa 
niUo, elt anjourdlivi , par le.npport des repri»en- 
bina,. d'environ cent niillt^brigands. . . Jamais, depnis 
]k folie des croisades , on n'avoit va autant d'hommes 
se réunir sponlan^ment , qu'il y en a eu tout-à-coup 
SDus teg drapeaux de la liberté, pour éteindre à la fois 
le trop long incendie de la Vendre , ■ ■ . On n'a pas au , 
on n'a paa pu en tirer lo parti convenable pour frapper 
■ nn grand conp, et faire une gnerre d'irruption, au 
lieu d'iule altaqae de tïcifque. La terreur paniqae , 
qai^ torqonra perdu et vaincu sans retour les grandes 
^assea, la teneur panique a tout frappiS, tout effrayé, 

font dissipé comme une vaine vapeur 

La Vendée a fail des progrès par Pinsnffisance 

dés troupes envoyées , par le choîidBïgënéianibratbre» 
on îgnc-ans , par In IfkctièlU 'Se qnelqnel bataillons 
étrangers. .'. , par l'insaiiaMe àVerioB des aaministro^ 
tî^iiia de nos arméea , qui ïgîotfl ita la gnerre , qui tpi- 
cWle'SXT les'bataillw perdues, qni établit ses prOSts anr 
lés malIiBius de la patrie, qili contrario les diaposilions 
ndlîEançi pcntr en [àolonger là bénéfices, ét qnis'en- 

Hcilft-«rà-'(ba mtOTceanî dé morti 

Ccitdoiie idtIs Vend^'qtie'vDtu déreipOT^ tonte 
TOlie'sttéiilion, tontes vos lallicihiâes; IfvH duls'la 
Tettddft qde'TODï devei déployer tontB l'tDipâDositd 
lùtlonale , et .ddyeloppei tout oe que la li^oblîqns a 
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âe puissance et de ressources Enfin, cliaqiie coup 

que vous porterez àU Yenifee, relenlira daiules villei 

rebelle) LaVeiuMe, et encore laVendëo, Toïli 

Ib ckurboir paUtiqiui qui àétan le cœur politique [ 
c'est îi qu'a hnt ârappBt; ... D'an conp-d'ocil vaste 
et rapide tous rerrez dans ce peu de paroles Cous les 
vices do la Vendre : trop de repréacutana , trop de gé- 
néraux, trop de division morale , trop de division mi- 
litaire, trop d'indiaciplineduisleanlocta, trop de faax 
rapporta dans lea récits dei éviaémom , Uop d'avidité , 
trop dtooni de l'argent et de la dorée de la gome, 
dans nnfr grande partie des -cheâ et des admîiiistn- 

Cet éloquent rapport est , sans contredit , le taUcaa 
' le plos par&it , et ( 1 quelques assertions pris ) le plu* 
Téridiqne qui ait jamais été mis sont les yeojt de Is, 
Conventiou. 

N». X V I I. * 

A Fa^re d« Cbfttillan , le briTC Cbamlran, général 
républicain, percé d'an coi:^ mortel, s'écria : /« meurt 
pour ma patrie-, jt suis coniaat I H expira peu dlienrea 
après. Tob^errer^ que le rapport qui fiit envoyé, le 9 
octobre, i la Conventian, es^ iliczact dans plusienrt 

N". X V H I. 
Voici un extrait dti rappotl officiel detieprétùitaiu 
du peuple , mr l'afiiùre de Oudlet 1 

« ... ; Moi troupes lerpient entrée* 1« mita* 
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JimrlCbollet, àlutnitnp'laeAturttjMilllMbi- 
-nniatiaèrent mr ]■ route ) nrqa'aa lendemaîo , où toulea 
uoi colonnei réaniis s'avanctieat aur cette ville, en 
■Tant delaqaelle l'ennemi avoit parlé loules ses forc«i. 
LÀ, aae bataille sanglante leur Tut livrée , le feu de 
vint terrible de part ot d'autre ; mais le gëaie de la H- 
Imti l'emporta, at aonj fûmes TaînqBeoA. . .'. Dè* 
le lendeniaiil , lei rebelles Tinrent nom attaquer; 
maia rage ne fnt pins grande qoe celle qu'il» ndreat 
dans cette attaque, junaù pnt-ttre bataille ne îat 
plus sanglante ; eBe dnra depuis midi , insqn'i bnit 
ïenresduedr, qa^ furent «afin vaSooBit de tontes 

N». X I X. 
lia ConventÏDD ; sans case àboaie par des rapporta 
mensonger*, perdit enfin patience- Voie! comment ■'es- 
prîmut on des- membres dn comité de saint publie, 
dans la avance da i5 brumaire an U: 

■ a Il approcLe le jour terrible où le flam- 

beandela verile ïicLuIrs l'rlsircr Imites les profcm- 
deorsde ces repaires d.: la. S"ciuli-i-^ ce jaur dû, d'una 
main assurée , nous décliircroiis le bandeau épais qui 
oonVre eneocB quelques iiutans toutes cps intrigiiet 
Imntainea, toutes cçb manieavrei localei, tontes ces 
traliisoni militaires , ces ambitions dirersea de* i^i^ 
qui ont trop long-temps alimenté la guerre civile. . ■ ■ 

Victoires colorées , demi* 

SUCCÈS exagérés , prises roensong^res , récils fabuleux , 
tout aura sa place , et la nation sera vengée n 
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bataille àa TSuia a été trop imporUiitE et trop 
glarieuse pour le> tzméea rëpablicaioes , pour qu'en 
■aivaat toiqoun le tjUttae d'imputislit^ qui doit 
Aura U bue de» écrits d'un biitoiien, je ne donne 
pal ici nn extrait du xtfgait offiiôel qnî fat adressé à 
la KniTcnfioniiationalB, et qui fat la dantMajanca 
dn ai frimai», 

» A força de oonrir aprt» la horde infenule des 
brigands ^ iioua Ica avosa enfiii atteinte bier, fiona lei 
mors da Mans , où ils étoicnt entras la veille , comme 
nous Toaa l'avions marqué dan» notre dernière lettre. 
Notre cavalerie , qui ne cessoit de les talonner depuis 
leur di!roDte d'Angers, les serra de si prèsliier, qu'une 
action tris-chande commenta i s'engager eutr'enx et 
nous. D'ïbord ils notu repoossiirent , tant i cause de 
la snp^rioritë de leur nombre , que parco golls étoient 
smbuiqnéa aTantageaieii)etit en avant du Pont-Lieu. 
Fiers de ce premier succ^ , ils s'avancent rapidement. 
Déjà iU crioient victoire , mais le gë.iie de la liberté 
en décida anlremeot. La colonne de Cherbourg , com-r 
mandée par le général Til ly , étoit lù; et loin d'ftra 
intimidés par la retraite de leurs frères d'armes et par 
l'audace des ennemis qui les pgorsuivoient. Je» sol- 
dats de la division de Cherbourg fondent sur les bri- 
gands, et, après une première décharge, lespannni- 
TentàlabaioDDeUe, lesmettent en fuite, et en tnonl 
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nn grand namhxt > IL Étiàt matheawê ia a^) 

li, ane fusillade fembla «'engage de part et d'aube, 
on se dispute pied L pied le terraiodaiu la ville, etls 
«winbat 1 àaréjtuqaSk denxlleiitaa dn nutia} de paît 
et d'autre on est reaU en obselTatioa. Lea brigand* 

proEtireat de l'olncniitd pool ëraçnet la ville 

Descbe&, de* uarqniseaj des comtsise*, de* prêtre* 
à finson, des cinoni, des cainan*, de* canuie*, de* 
bagages de tonte espèce , toni est tomM en notre pou- 
voir Les rues, lea maiaous , tes places publiques , 

Enitn, citoyens collègue), voici la plus belle 

joiunée que non* ayoïu eue depuis dix mou (|ae nom 
combattons oes brigands. Mar- 
ceau , général en chef, 'Rllf, commandant la divi- 
sion de Gherlraurg, Westermanu, ont en, par leur 
bravoure, part aux succès -de cette jonm^ Ce dernier 
a eu deuxchevauzlaéssoQslniiareçBdenxblesBDrW 
dans le combat , et n'a pas vonla quitter ton poils — 
Ce qu'il y a de bien «»n«faiajTif , c'est qu'âne victoire 
amsi ddeiaivé n'a pi» coûté trente dfTensenrs à la x6- 

pnbliqne ; nous n'avoni que cent blessés a ' 

n est i croire gne les aiiteiirs de cette relutkia o'sr 
voient' point compté enx-mfmei le* morts et les bles- 
sés, et ^'ilene se tlatloient pas qa'on cïraroit à cs^ 
partie de lenr rapport. 

XXI. 

le dois devoir ra{>pcvter ici an lecteur nn trait qa> 
jnstiliera 
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loillGeraca quaj'ai traDcéaaaiiietdeg mallienra inouii 
auxquels U Vendée a été on proie à lunîte de Is guctra 

Aprts l'ineendie de ChoUet, les deux partis se dis- 
pulferent penduot qaelqne tempi ses diititis, La possea- 
BiDD de ce potftâ Important donna lieu i diveri coiu' 
bâta, dans legqadâ )ëi MleHa hmut souvent battni, 
mai» pailbÎB vainquen». Lu «nÉn de f£pandre tint 
de aoug pour la conservation d'an taa de ruines , lea 
deux partis, d'un oommun accord, rabondoiinèienl. 
Près de ChoUet, et autour .h son enceinte, sonl ck» 
.■tatlissemeii! en grand iiouilire , connus sous k nom 
de blanciiisaeriea ; , c^eat dans ce< espèces de galeries 
convertei qne les Eibrisam *'°ff""T* téobac , ou blan- 
cliir lenn ootoi^wlu ft l^ur* moiwïain. Pour la con- 
aervation de ees eSétt , dracon cle ces ëlabligacmcns 
nourriMoit un grand nombre de cbicna , qne î'on là- 

Ces chiens, aijrÈs la uiuit, ou la fiiile de leurs maî- 
tres, se rassemUÈranC i ClioUet «u nojnbre de plus de 
quatre cents, snuitM q^w U eot abaifdonnde, 
lia y Tdcnient de drair hnmoioe et do oadavrea , pen- 
dant pluaÏKura Mmaioes ; cette nourriture loi rendit ai 
ïéroces,quo, lors de la pacification, au momenloii le» 
riifugics de Chollet voulurent rcnlrer dans leur viUc , 
iU faillirent Élre dévores. Il fallut qu'un iiataiUon ru- 
publicoin marchât tout entier contre ces noureaux 
adveiMÙras, qui ne codèrent lap latie anx Iiabituu.qB« 
loKsqn'oQ Ua ent entitremenl extetmlndi. 



Digitized by GoOglC 



STANCES'. 

Qirsi> ohigrin vient de ficeablsr? 

Cléoa , à ciel , quel coup tenible ! 
Ptrmettros-ta qn'nn ooeiir MiuiUa 
Cherche enfin à te cooaolet ? 
Que dis-je? ah! Tainsment j'eipiil* 
Pouvoir (tdoDcir ta donlenr ; 
On (Untnooaoer ui Im>ii1ubt> 
Dit que l'on pod un tnuice pïro. 
' Te perdit l'antenr de me* imiM , 
Ainii qoe toi , ita mon umm; 
Cettp plaie, hSlu I *aigDe eiteare. 
Le temps n'y porte ancnn secours : 
Mais plus beuicnx i^axia ma misire, 

D(i moîna je n'ena point à plemci 
La parte d'âne tendre mire. 

D'un orphelin prenant pîliif, 

rrcûtanssilaisse la moitié, 
Kous verrÎDïis ta douleur amère 
Suspendre uil instant ses rigueurs; 
Quelles lannei li'ont des douconn. 
Quand on les verse au 6c[n d'uu pèwï 
1 fajiK U Vote da la pig* iG3> 
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Quo le perfide Boit maudît , 
Qui , le iiremieE ,' d'un buu impie , 
' ContTB le aein de «a patrie 
Anna lu Vendéen s^uit : 
Non, jamais son cœnr sangninair» 
D'amouï iiVlluma le fiambeau; 
Abandoniii! dts son berceau. 
Il n'av ;it point connu aa njÈre, 

Fuissent quelriue jour nos neveux 
Fouler am pieds sa cendre impure ! 
Fuisse son nom être une injure 
Aux tjrans les plus odieux ! 
Que sur son urne funëcaire. 
Chaque matin , on Gis en plenra 

Cruel ! MHS toi j'aurolt uji pite. 

Mais que dis-ju ? en vain la piti« 
;VoDii^oit alléger ta tristesse , 
Four t'dter le poidi qui t'oppiesM, 
n faut tes soins âe V'anûtii. 

At! daigne en croire un cœur slncÈro, 
Tu ri)urra^ rciallri^ au bonlicur; 
Unanii scal peut (Ui.a Ion cœur 
Remplacer ton ptie et ta mùrc. 
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